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LES STROMATOPOROÏDES 
D U 

DEVONIEN MOYEN ET SUPÉRIEUR 
DU BASSIN DE DINANT 

DEUXIÈME PARTJE 

SYSTÉMATIQUE 

Genre T R U P E T O S T R O M A P A R K S . 

Trupetostroma P A R K S , 1936, p. 52. — 0 . K U H N , 1939', p. 343; 1939*, p. A . 44. 

G é n o t y p e . 

Trupetostroma warreni P A R K S , 1936, p. 55, pl. X , fig. 1-2. 

Diagnose . Cœnosteum à éléments squelettiques bien différenciés. 
Pi l iers un peu i r régu l i e rs , à Lords impréc i s , ou plus ou mo ins réguliers. 
Lamelles accusanl une tendance plus ou m o i n s accentuée à l'épaississement. 
Chambres verticales tabulées nombreuses, en relation avec les astrorhizes. Fibre 
à microstructure cellulaire ou vacuolaire; les ce l lu les tendent à une m a r g i n a l e . 

Astrorhizes déve l oppées . 

H i s t o r i q u e . — Le g e n r e Trupetostroma a été f ondé par W. A. P A R K S , 

en 1936, pour trail espèces: Trupetostroma warreni PARKS , Tr. iowense PARKS , 

Tr. coralvillense ( T H O M A S ) , Tr. planulatum ( H A L L el W H I T F I E L D ) , Tr. solidulum 
( H A L L e l W H I T F I E L D ) , Tr. maculosum P A R K S , Tr. (?) incrustons ( H A L L et W H I T ­

F I E L D ) , Tr. ( ? ) erratlcuin ( H A L L et W H I T F I E L D ) . Il est ainsi caractérisé par l 'auteur : 

«The proposed genus Trupetostroma, in a gross way, consists of laminas and 

cont inuous p i l lars after the m a n n e r of Actinostroma. Unlike that g enus , 

however, Hie lamina- are not m a d e up of who r l s of f ibres f r om the pi l lars hut 

are pierced h> h u g e pores, super imposed in successive lamina- , and thus t end ing 
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lu make the p i l la is arrange themselve in circlets. Further, the tissue of both 
laminœ and p i l la is is characterized b> the présence of small angular or round 
vacuities ». 

Dans le génotype, niais mo ins c la i rement dans les autres espèces, apparaî t 

une structure que l'auteur interprète « « .m ine suit : « The cœnosteum consists 
of ver} dél icate primary laminœ connected by much heavier p i l la is of vacuolated 
structure. Thèse p i l l a i s expand al their extremities and spread over the primai 
laminœ to l.uild up the apparent or secondary laminœ. Thèse secondarj 
l amina ' are not cont inuons but arc pierced bj large pores, super imposed in 

the successive layers. The primarj l a m i m e in Borne cases al least, seem to 
persist acrosa thèse openings ... 

L'auteur canadien voit dans r i m p o r i a i . e e croissante des pi l iers au détriment 
des lamel les el la différenciation de « lamel les secondaires „ une f i l iat ion du 
genre Trupetostroma PARKS à partir de Clathrodictyon N ICHOLSON el Mi RIE par 

l'intermédiaire d 'un genre nouveau, inostylostroma P A R K S . L'évolution abouti 
rail au genre Parallelopora B A R G A T Z K Y , qui reçoil une interprétation nouve l l e . 

Vo i c i c o m m e n t il précise les étapes de ce l l e évo lu t i on : 

1. Clathrodictyon NICHOLSOÎN et Mi m e avec des lamel les pr ima i res intactes 
el des pi l iers s'épanouissanl vers le haut el tendant à se d iv i ser en brindilles. 
Exemple: Clathrodictyon laxum N ICHOLSON . 

2. Anostylostroma P A R K S , avec des pi l iers s'épanouissanl davantage vers le 
haut, se résolvant en réticulation, s'étendanl à la partie in fér i eure des lamelles 
pr ima i res el tendant à se sur imposer . 

3. TrupetOStroma P A R E S , avec des pi l iers sur imposés , s 'épanouissanl au-

dessus et au-deSSOUS et tendant à oblitérer les lamel les pr ima i res el à f o rmer des 

lamel les secondaires ; pi l iers el lamel l es secondaires avec petites vacuités ; larges 
ouvertures dans les lamel les secondaires. 

4. Parallelopora B A R G A T Z K Y , avec pi l iers et lamel les secondaires unis en un 

tissu cont inu avec des vacuités ; lamel les primaires à peu près oblitérées n'appa­
raissant .pie sous f o rme de « diaphragmes -» recoupant les larges pores qui 
traversent le l issu. 

( ) . K i "UN ( op . c i t . ) , en 1939, dans deux publications de systématique pure, 
adopte entièrement l'interprétation de \\. \ . P V K R S et place le g en r e trupeto­
stroma Tv i iks dans une f ami l l e nouve l l e , les Clathrodictyonidœ (')• 

(') Un ouvrage récent de M"" ° D. L E M A Î T R E : Sur quelques genres de Stromato-
pores dêvoniens et leur microstructure (Bull. Soc. Géol. France, 5» sér., 19, fasc. 7-8-9, 
pp. 513-626, pl. X V I - X V I I P , paru en juin 1950, et dont je n'ai eu connaissance qu'après 
le dépôt de mon manuscrit, signale l'existence du genre Trupetostroma, ainsi que des 
genres SHetostroma P A R K S , Anostylostroma P A R K S et Actinodictyon P A R K S , en France OU 
au Maroc. L'auteur reprend les caractères décrits par W . A. P A R K S et adopte l'interpréta­
tion de celui-ci. 

http://rimporiai.ee


D U D É Y O M E N M O Y E N ET S U P É R I E U R 221 

D i s c u s s i o n . — L 'auteur canadien regarde c o m m e caractères g é n é r i q u e s : 

la présence, dans les lame l l es , de larges pores forçant les pi l iers à p r end r e un 

arrangement c i rcu la i re , l'existence dans la f ibre de petites cavités angu la i res ou 

arrond ies et la d i f f é renc ia t ion de lamel les secondaires par extens ion des p i l i e rs , 

surimposés, sur les lamel les p r ima i r e s . Mais il n ' env isage en s o m m e ces carac­

tères qu'à la lumière de l ' é vo lu t i on qu i prend , à son avis , son o r i g i n e dans le 

g e n r e Çlathrmlictyon. 

U n e tel le pl.y Ingénie se heurte à de sérieuses ob j e c t i ons . Il m e semb le d i f f i ­

c i le d'accepter l'opinion du passage d'une f ibre compac t e ( t yp i que du genre 
Clathrodictyon) à une f ibre alvéolaire ou ce l lu la i re (caractér is t ique des genres 

Trupetostroma el Parallelopora) par le s imp le jeu d 'une subdivision des p i l i e rs 

et du resserrement des mai l l es du tissu l amina i r e rét iculaire ainsi c réé . Je n 'en ai 

t rouvé aucune con f i rma t i on dans les maté r iaux étudiés. 

Le passage de la f o rme décr i te par W . A . P A R K S sous le nom d'Anostylo-
stroma à Trupetostroma serait b ien plus d i f f i c i l e encore à admet t r e . L'accentua­
tion du processus indiqué chez Anostylostroma devra i t avant tout et directement 
conduire à une structure l ame l la i r e rét icula ire étendue. Or , ce que l 'on voit dans 

les Trupetostroma les plus typ iques , le génotype en part icu l ier , Trupetostroma 

marrai P A R K S , c'est avant tout un développement «le la structure a lvéo la i re dans 

toute l'étendue des pi l iers , qu i sont r emarquab l emen t cont inus et qu i s 'épanouis­

sent sur les lamel les beaucoup mo ins qu ' i l s ne le font dans l 'espèce f i gu rée comme 
Anostylostroma. On comprend mal le déve l oppemen t de la structure a l véo la i re 

sur toute la hauteur (les p i l iers c o m m e conséquence d'un processus amorcé par 

leur subd iv is ion vers le haut et leur épanou issement sur les l ame l l es . 

Les larges pores qu i per forent r é gu l i è r emen t les lamel les de Trupetostroma, 
et dont l 'appar i t ion dans le cyc l e p roposé est brusque , r égentent , selon W . A. 

P V K K S , la d is t r ibut ion des p i l i ers en groupes annula i res . Ils seraient peut-être 

responsables de la cont inu i t é des p i l i e rs , dont le d é v e l oppemen t progress i f , 

d 'autre part , aboutit à la d i f f é renc ia t ion du g e n r e Trupetostroma. C'est là un 

processus d i f f i c i l e à saisir. L e d é v e l o p p e m e n t de ces larges pores ne peut se 

concevo i r c o m m e antér ieur à la d is l r ibut ion des p i l i e r s : ils n'en sont que la 

Conséquence. I ls ne sont d 'a i l leurs pas di f férents de ceux qu 'on observe dans 

d'autres genres à lamel les épaissies. 
Quant au passage de Trupetostroma à Parallelopora, il se heurte à une inter­

prétation e r ronée du dern ie r g e n r e . Ce lu i -c i est caractér isé avant tout par 
l'absence OU le fa ible d é v e l oppemen t du système l ame l l a i r e et la r émin i scence 

d 'une rét iculat ion du tissu hér i tée de Stromatopora. L'évolution de Trupetostroma 

ne conduit pas à une régress ion du système l ame l l a i r e , mais , au contra i re , à un 
r en fo rcement de celui-ci. Il est étonnant que W . A. P A R K S , qu i a cependant 

insisté sur ce caractère , n'ait pas aperçu la con t rad i c t i on . Au surplus, il n 'y a 

pas d ' a r g u m e n t c h r o n o l o g i q u e appuyant la dér iva t ion proposée par l 'auteur 

canad ien . Au contra i re , sur la foi des matér iaux reconnus jusqu'à présent , il 
semb l e bien que Parallelopora soit antér ieur à Trupetostroma. 
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Examii s maintenanl la valeur des divers caractères génériques proposés. 
J'ai déjà rail remarquer la difficulté d'expliquer la différenciation des grands 

pores lamellaires suivant le processus invoqué par l'auteur. Dos pores semblables 
se reconnaissent dans certaines espèces du genre Syringostroma, par e x e m p l e 

chez Syringostroma ristigouchense ( S P E N C E R ) , Syringostroma aff. niagarense 
R I P P B R , Syringostroma densum N ICHOLSON, Syringostroma percanaliculatum 
nov. sp., Syringostroma baccatum nov. sp. 

L'épaississement des lamel les esi certainemenl un caractère à retenir. Il 
contribuerait à distinguer le genre de Syringostroma, mais il n'esl pas suffisant 
à lui seul, sauf si, comme le propose W. \. P A R E S , on admet sa genèse secon­

daire à l'intervention d'expansions des p i l i e rs . Mais c'est là un fait bien difficile 
à établir. 

Reste le caractère de la microstructûre de la fibre, qui est d'importance 
pr imord i a l e . Il consiste, selon W. \. P A R E S , dans la présence de vacuoles relati­
vement grandes ou anguleuses, a r rond ies , irrégulièrement distribuées. C'est bien 
de cette manière qu 'e l les se présentent dans la plupart des espèces décrites par 

W. \. P A R E S el dans un certain nombre de formes ardennaises. Mais la coupe 
tangentielle du génotype, Trupetostroma warreni P A R E S (1936, P l . V fig. 2 ) , 

que je n'ai malheureusement pas eu l 'occasion d ' examiner , met en é v idence une 
particularité intéressante de celle microstructure. La figure montre en effet une 
local isat ion marginale des vacuoles , qui peuvent même se résoudre en une sorte 

de canal périphérique. Trupetostroma iowense P A R E S , dont M 1" M. \. FR ITZ , 

Directeur-Adjoinl du Royal Onta r i o Muséum of Paleontology, mi l obligeam­
ment un fragment à ma disposition, m o n t r e en coupe , mais localement seule­

ment , une part icular i té s emb lab l e . 

Ce caractère se re t rouve dans les Cormes ardennaises . faiblement cl locale­
ment dans certaines Cormes, concurremment avec des a lvéo les irrégulièrement 
distr ibués, progressivement mieux marqué dans une série «pii conduit peut-être 
au - c u r e 11ennatnstm,n« NiCHOLSON. Les a lvéo les , à la vérité, dans cette seconde 
série, ne -oui pas angulaires, du mo ins généralement, mais arrondis ou plutôt 

ova la i res . Leur local isat ion marg ina l e apparaît aussi bien dans les coupes longi­
tudinales que dans les coupes tangen I ici les. L'intérieur de la l ibre se mordre 

parfo is en t i è rement af fecté par une cellulation assez grossière, mais les cellules 
v sont empa lées dans une substance calcaire p i g m e n t é e de m ê m e n re que 
, ' e l l e de la f ibre , tandis que marginalement le remplissage des cellules est fait 
de calcite transparente qui les rend plus évidentes. 

La p r em i è r e série c o m p r e n d : Trupetostroma tenuilamellatum, Tr. subla-
mellatum, Tr. bassleri, Tr. laceratum, Tr. pingue, Tr. cimaetnse, Tr. eoropres-
SUm. Dans ces espèces, les pi l iers oui généralement des bords impréc is en coupe 

verticale, ce qui les différencie du genre Syringostroma, dont elles se rappro­
chent fortement par leurs lame l l es minces . 

Dans la seconde série, qui c o m p r e n d Trupetostroma porosum et Tr. crassum, 
la différenciation m a r g i n a l e des ce l lules de la l ibre esl très nettement marquée, 
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Surtout dans les p i l i e rs , qu i sont fortement p r édominan t s , tandis que s 'acrusr 

une tendance à l 'épaississemenl des l ame l l es . On peut c oncevo i r de la sorte le 

passage au genre Hermatostroma N I C H O L S O N , caractér isé par une loca l isat ion 

marginale des cel lules de la fibre et par des l amel l es et des p i l iers d'importance 
équ i va l en t e . Trupetostroma thomasi et sa var ié té arduennensis, formes chez 
lesquelles l'épaississement l ame l l a i r e , sans être g énéra l , s'affirme déjà très nette­

ment , marquent le lien avec le genre Hermatostroma. Le caractère progressif 
des formes que j'incorpore dans le g e n r e Trupetostroma. eu égard surtout à la 
différenciation ce l lu la i re marg ina l e , confirme l 'af f inité des deux g enres . ÏYupe-
tostroma thomasi var. arduennensis «lu Givetien, s'il ne m a r q u e pas d i r e c t ement 

le passage entre les deux genres , a peut-être dans son ascendance immédiate la 
souche du g en r e Hermatostroma. 

\insi défini, le - c u r e apparaît c o m m e in t e rméd ia i r e entre Syringostroma 
cl Hermatostroma et l'on peut se d e m a n d e r s'il a un f o n d e m e n t b i o l o g i q u e et 

si ce n'est pas une coupure ar t i f i c ie l l e . Si cependant , c o m m e je le pense, il faut 
attr ibuer une impor tance p r édom inan t e à la tendance de la f ibre à d i f f é renc i e r 

une rangée ce l lu la i re marg ina l e , le caractère art i f ic ie l suspecté disparaît. 
De Syringostroma, il se distingue par le caractère microstructural de la 

f ibre , p a r l a limite impréc i se des p i l i ers , au mo ins dans les f o rmes peu avancées , 

et par la tendance à l 'épaississement l ame l la i r e . Il est p robab le qu'il en d é r i v e . 

Les termes inférieurs, 1res proches , se reconnaissent par les deux premiers 

caractères. Le t ro i s i ème é l o i gne de plus en plus les t e rmes avancés et les rap­
proche d'Hermatostroma. 

Le passage à ce genre est sans doute progress i f . Chez celui-ci les p i l i ers ci 

les l amel l es sont sensiblement équivalents, ce qui donne au tissu un aspect 

rét iculé . La d i f f é renc ia t ion cellulaire m a r g i n a l e est progress i ve . Dans les f o rmes 

typ iques elle est par fa i te . 

Trupetostroma tenuilamellatum nov. sp. 
PI XXXVI, fig. 1-5; Pl. XXXVII. fig. 1. 

1 Syringostroma aff. ristigouchense RIPPER, 1937, p. 181, pl. V I I I , fig. 1-2. 

l l o l o l y p e . 

Couvin (5150, n" 17277, Flb 

P a ra t y p e s . 

Couv in 6150, n" 17147, Flb 
Couv in 6150, n " 17077, Flb 
Couv in 6150, n" 17026, Flb 
Couv in 6150, n" 17439. F l b 

Couv in 6150, n" 17021, M b 

file:///insi
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Caractères externes. — L'espèce esl indifféremment libre ou encroû­
tante. Certains spéc imens , pa rmi les plus typiques, sont encroûtants sur un peli l 

Rugueux, mais cette hase esl si pe l i le par rapport au développement de la c o l on i e , 

qu'on peut logiquement tenir cet encroûtement c o m m e accidentel. Dans d'autres, 
cependant, l 'espèce parasite un autre SI ruina lopore massif sur toute sa surface 

supér ieure . 

Les co lon ies , isolées ou en associat ion avec d 'autres espèces, construisent 

un cœnosteum globulaire, ovaire, piriforme, nodulaire, à surface plus ou mo ins 

gibbeuse, ou encore cylindroïde, en f o rme de j e u n e termitière. Leur tail le esl 
généralement modérée . Les plus petites n'ont «pie 5 cm «le d i amè t r e . Les plus 
grandes, cylindroïdes, peuvent dépasser 20 c m . La plupart n'atteignent pas ou 
ne dépassent guère 10 e n . 

Le plus g rand nombre des spéc imens dégagés de la roche ont une surface 
co r rodée ; aucun ne mont re de mamelons. 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — L e c œ n o s t e u m , dans un certain nombre de 

spéc imens , laisse reconnaî t re une sorte de /.onalion l a l i l amina i r e marquée par 

une pigmentation foncée .lu tissu et par fo is par l'épaississement des p i l iers , mais 

ne co ïnc idant pas avec l 'extension vert ica le de ces derniers. 
Les lamelles, ondulées d'un m a m e l o n aslror l . iza l à l 'autre, sont généra l e 

ment minces , f i l i f o rmes , parfo is granuleuses cl r emarquab l emen t nettes cl 

continues. L o ca l emen t , cependant , elles peuvent être r emp lacée - par des p lan­

chers ind i v idue l s bombés ( vo i r P l . XXXVI, f ig . 3 ) . Sauf ce cas part icul ier , elles 
sont le plus souvent assez régulières d 'a l lure . Dans quelques spéc imens elles 

montrent une certa ine i r régu lar i t é dans leur trajet. Leur écar lomcnl esl sujet à 
une certaine variation habituellement zonaire; généralement on en compte 80 
à 32 sur f) m m . Il a r r i ve que deux lamel les 1res rapprochées , en quelque sorte 
j u m e l é e s , soient c lo isonnées par de petites traverses serrées OU isole.d un aligne­
ment de pel i ies chambres d'aspect alvéolaire. 

Les p i l iers , d 'a l lure rectiligne, mais à l imi tes impréc ises , ou un peu 

irréguliers, bon. l in i fo rn .es , bobiniformes, noueux ou e f f i l ochés , paraisse..I , dans 

certaines coupes , avo i r une course l im i t é e , ce qui n'est par fo is dû qu'à l ' inc i ­

dence ; le plus souvent ils sont assez cont inus . Leur occur rence esl sujette à 
var iat ion dans un.' m ê m e coupe . 20 en moyenne sur 5 m m . de 0,15 à 0,20 m m 

d'épaisseur en moyenne. Leur épaisseur var ie parfois assez for tement dans une 

m ê m e co lon i e , de pré férence zona i re inen l ( v o i r P l . XXXVI, f ig . 4 ) . Il n'es! pas 

rare «pie l 'épaississement soit mieux marqué Vers la base de la co l on i e ou après 
une reprise de croissance au-dessus d'un hia lus. Certaines co lon ies marquent, eu 

égard à cet épaississement en m ê m e temps qu'à l'écartement des pi l iers , une 
transition vers le type suivant . Trupetostroma maillieuxi ( vo i r Pl. XXXVI, fig. 5. 

et P l . XXXVII, fig. 1 ) . 
Une structure ce l lu la i re i r r é »u l i è r e plus ou mo ins nette s,' laisse reconnaî t re 

dans la f ibre sque lo t l iquo . 

http://liniforn.es
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Les astrorhizes, 1res fortes (0,50 à 0,70 mm de diamètre), s,,.,! ordonnées 
en gros nœuds mamelonnaires, ordinairement courts , qui in f luencent peu la 

lamellation, d istr ibuées en qu inconce , surtout dans les petites co lon ies , ou en 
disposit ion vert ica le parfa i te . Très rami f i ées , elles s ' inf i l trent forte .ne.d dans le 

tissu, dont elles c omp l i quen t cons idérab l ement la structure à certains endro i ts . 

Les scpla aslrorbi/aux sont parfo is si n o m b r e u x qu ' i l s masquent la l ame l l a t i on . 

Les coupes lange. . t ie l lcs c on f i rmen t la rami f i ca t i on très accentuée des 

astrorhizes ( vo i r P l . XXXVI, fig. 2 ) . Dans les zones interlaminaires, les piliers 
apparaissent en ponctuat ions i r régu l i è res , de taille et de densité var iab les . Les 

niveaux lamina i res sont constitués par un tissu rét iculé , à mai l l es épaisses, 

emprisonnant des ouve r tu re - c i rcula ires ou a l l ongées . 

Rapports e t d i f f é r e n c e s . — L 'espèce présente de g randes ressem­
blances avec la f o rme décr i te par E. RiPPBB (1937, p. 181, P l . VIII, f i g . 1-2) 

sous le ....m de Syringostroma aff. ristigouchense ( S P B N C B R ) . U S structures 

vert icales ont sens ib lement m ê m e épaisseur et m ê m e densi té . Les p i l iers sont 
aussi habituellement un peu épaissis au niveau des lame l l es et cel les-ci ont la 

m ê m e tendance à se disposer en petits groupes. La d i f f é rence se marque par les 

piliers un peu mo ins épais dans la f o rme arde. inaise et, a p p a r e m m e n t , dans la 

disposition des astrorhizes en systèmes ver t i caux . Ces divergences ne justifient 
probablement pas une dist inct ion spéc i f ique . L ' ident i t é entre la f o rme arden-
naise et ce l le de L i l yda l e doit toutefois être c o n f i r m é e par l ' examen .les caractères 

microstructuraux de la f ibre . Quo i qu ' i l en soit, l'identité de la f o rme de Lilydale 
avec Syringostroma ristigouchense ( S P B N C B R ) ne me paraît pas d evo i r être 

retenue. Dans ce l le espèce, en ef fet , tes lamel les sont mo ins serrées (7 sur 2 m m , 

au lieu de 12 à 15 ) . d'épaisseur plus i r r égu l i è r e et mo ins cont inues . En outre , 

les piliers ne mont ren t pas ces processus latéraux qu i donnen t , en coupe 

l angen t i e l l e , un réseau l . exac l ine l l o ïd i en . 

Répart i t ion s t r a t i g raph ique et d i s t r ibut ion géog r aph ique . 

Niveau C i l . : Rochefort 7272. 
Niveau Cid : Rochefort 4 0 e . 
Niveau GilIIc : Spy 5. 
Niveau F i l . : Couvin 6150; Philippeville 7 ( 1 1 ) ; Senzeilie 15, 28 ; Roche-

forl 225, 8605. 

Niveau F i l . ? : Saulour 7089. 

Niveau F i e : Rochefort 219. 
Niveau Fl : E s n c . x 5378. 

Niveau F2g : Surice 52 i ; Senze i l ie 3 1 b : Ha..ce 42, 50. 

N iveau F2h : l l a .no i r 7817; Saulour 8101 . 
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Trupetostroma Bublamellatum nov. sp. 
Pl. X X X V I I , ng. t. 

l l o l o l > pe. 

C o i n in 0150, n" 17150, F i l » . 

Caractè res externes. — L'espèce, l ibre ou encroûtante , construit, 
seul< avec d 'autres Stromatopores associés, un cœnosteum subglobulaire, 
subhémisphérique, tubéreux ou nodulaire, qui n'atteint généralement pas 10 cm 
de haut. La sur lace des co lon ies , toujours corrodée, est dépourvue de mamelons. 

Caractères i n t e r n e s . — Le cœnosteum laisse habituellement recon 
naître une faible /.onalion d'aspect lal Mammaire , de 1 à 3 m.. . d ' importance, 
marquée par une lame l l e plus nette cl plus foncée tranchant les piliers sans 

i n t e r r ompre leur course. 

Les p i l i ers , de 0,15 à 0,20 m m d'épaisseur le plus souvent , parfois boudinés 

c l . suivant les spéc imens , un peu i r régu l i e rs d 'a l lur. assez r ee l i l i g i i es . sont 
distribués à raison de 15 à 18 sur 5 m m . Ils subissent par fo is , /..miire...eut ou 

irrégulièrement, un épaississemenl tel qu'une part ie plus ou moins importante 
d 'entre eux sont coalescents. Quelques exemp la i r es ont des piliers u n i f o r m é m e n t 

plus épais (0.25 à 0,80 m m en moyenne, mais jusqu'à 0,50 ¡1 parfois plus) 

cl de densité var iable suivant r épa i ss i ssemcn l , de telle sorte que les c h a m b r e -

reste.il uniformément 1res étroites (0,10 à 0,15 m i n ) , .le n'ai pas cru devoir 
Constituer une var iété pour ces écarts du type . I n a l i gnemen t cellulaire, mar­
quant le passage de la lamel l e , sec t ionne, çà et là. les p i l i ers . On compte 2-1 à 

20 lamel les sur 5 . .un. 

L u c lame l la l i on part ie l le , mal individualisée cl très es tompée le plus son 

vent , sauf aux niveaux la l i lan. i . .a i res , coexiste avec des p lanchers isolés, sans 

continuité, m inces , habituellement fa ib lement bombés . 

Certains spéci us, dans les formes encroûtantes, montrent une lamellation 
plus accentuée en même temps que de n o m b r e u x Bepta astrorhizaux. Je ne les 

incorpore qu'avec do .de dans l'espèce. I l ne s 'agit peut-être que d'exemplaires 
de Trupetostroma tenuilamellatum plus riches en septa astrorhizaux. 

Les astrorhizes, tor ies, jusqu'à 0,60 à 0.70 ...... de largeur, à ramifications 
puissantes cl p lanchers peu bombés , s imples ou anastomosés, sont disposées en 

systèmes verticaux qui s'irradient pu issamment dans tout 1.' tissu. 
La f ibre .......Ire une tendance à la différenciation cellulaire marginale en 

fil,- unique, très d i f f é r emmen t poussé.' suivanl les spéc imens . 

Les coupes tangentielles montrent, soit m. tissu c ompac t percé d 'ouvertures 
c ircula ires de 0,10 à 0,15 m m de d i amè t r e , soil un tissu rét iculé empr i sonnant 

des ouver tures plus larges et de f o rme i r r égu l i è r e . Une structure ce l lu la i re y 

est plus ou mo ins reconnaissable suivant les spéc imens . Par fo is les ce l lu les 
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n'apparaissent qu'en file unique en bordure des ouvertures perçant le tissu. Les 
.'•Iodes astrorhizales ont de tories branches torses dont les ramifications s'infil­
trent très lo in dans le cœnosteum. 

R a p p o r t s et d i f f é r e n c e s . — Par l ' impréc is ion de son système l ame l ­

laire et l'aspect général du tissu, l'espèce, sauf les caractères de la fibre, présente 

une très g r a n d e ressemblance avec la f o rme de L i l yda l e décr i te par E. RlPPBB 
(1937, p. 182, P l . M i l , fig. 3-5) sous le nom deSyringostroma densum N IOHOLSON. 

Elle s'en distingue par ses pi l iers mo ins n o m b r e u x , plus épais et plus l ongs 

ainsi que par ses lamel les plus serrées. Syri,ujnstm,na densui», tel qu'il a é lé 

décrit par U. A. NlCHOLSON, a des pi l iers bien plus n o m b r e u x (32 sur 5 m m ) et 

plus minces (0,10 à 0,12 n o n ) et se caractérise en outre par la présence de p i l i e rs 

plus gros s ' in lercalanl entre les pi l iers o rd ina i res . E. RlPPBR, se basant sur le 

fait que ces gros piliers ne sont v is ibles que dans certaines parties du type et ne 

sont pas abondants , n \ attache aucune impor tance et n'en tient pas c o m p t e 

pour . appor te r à l 'espèce les formes de L i l v da l e . ,1e ne crois pas cette opinion 
just i f iée, mais , quoi qu ' i l en soit, l 'espèce de 11. \. NlCHOLSON a des pi l iers bien 

plus nombreux cl plus minces que la f o r m e décr i te par E. RlPPBR, qui ne peut 

lui être ass imi lée . 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r aph ique e t d i s t r i b u t i o n g éog raph ique . 

Niveau Gid : O l l oy 12. 

Niveau Ci : Sur ice 5 1 e . 

Niveau Flb: Couv in 0150; Sen/ei l le 28 ; l l a .no i r 7844. 

Niveau Fl : Surice 5 1 c 
Niveau F2g : Surice 52. 

Trupetogtroma bassleri nov. sp. 

Pl. X X X V I I , fig. 3. 

M o t o t y p e . 

Couv in 6150, n" 7260, F l b . 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — L i b r e ou encroûtante , l 'espèce constru i t un 

cœnosteum subg lobu la i r e , tubéreux, piriforme, subhémisphérique. La tai l le des 

spécimens recueillis var ie de 5 à 14 c m . Aucun d 'entre eux ne porte de mamelons, 
mais leur surlace est en mauva i s état de conserva t i on . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — L e tissu est caractér isé avant tout par sa la rge 

ma i l l e , le plus souvent quadr i l l é e . 

Les piliers, à structure ce l lu la i re plus ou mo ins p rononcée , é larg is au niveau 

des lamel l es , sont distr ibués à raison de 18 à 20 sur 5 m m en m o y e n n e . Ce 
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nombre esl sujet à var ia t ion , dans une niè.ne co l on i e . Il en esl de m ê m e en ce 
qui Concerne leur épaisseur; dans l'ensemble ils sont sens ib lement plus épais 

que les lamel les . Ils uni une épaisseur de 0.10 à 0,15 m m . 

Les lame l l es , cont inues , plus ou mo ins ondulées au-dessus des systèmes 
astrorhizaux, sont minces . On en c o m p t e g éné ra l emen t 25 à 27 sur 5 m m . Dans 

certaines zones elles peuvent être plus serrées. 

Les aslrorhiz.es, recoupées de nombreux sepla et de largeur modérée (0,40 à 
0,50 m m ) , sonl disposées en svstèmes vert icaux dont les rami f i ca t ions paraissent 
s'éteindre assez rapidemenl dans le tissu. On observe toutefois dans celui-ci de 
nombreux septa in l e r l amina i r es qui semblent b ien , au contraire, indiquer une 

dispersion astrorhizale assez, grande. 
En coupe tangentielle, dans les niveaux interlaminaires, les pi l iers appa­

raissent en sections ponctiformes de la rgeur var iab le . Dans les zones lamina i res , 

le tissu est percé d 'ouver tures c i rcu la i res de 0,10 à 0,15 m m de diamètre: -a 

Structure est caractér isée par la présence de minuscules cellules reliées par des 
canal icules plus étroits encore . 

.le dédie .«•Ile espèce à mon ami le Professeur R. S. B A S S L E R , l lead Oura lor 

du Département de Géologie cl de Pa l é on to l o g i e au National Muséum de Washing 
Ion D .C . , en t é m o i g n a g e .le reconnaissance pour l 'aide précieuse qu ' i l m'a 

apporté. , lors de mon voyage d ' é ludé aux fitals-l'nis en 1087 .4 en souven i r de 

l 'accueil cordia l qu'il me réserva. 

Répart it ion Btrat ig raphique e t d i s t r i but ion g é o g r a p h i q u e . 

Niveau F i t . : Couv in 6150. 

Niveau Pl . - : Rocheforl 219 ( F ) . 
Niveau F2g : Surice 501'. 

Niveau F2h : Hamoir 7817. 

Trapetostroma l&ceratum nov, sp. 
Pl. XXXVIII. fig. 1. 

Il o l o t v p e . 

Rochefort 211), n" 5170, F i e 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — Co lon i es nodula i res , au m a x i m u m de 10 c m 

de grand axe, discoïdes (la plus g r a n d e a 15 cm de d i amè t r e et V.i à 20 m m 

d'épaisseur), lamel la i res un plus ou mo ins hémisphé r i ques , surbaissées et à 
surface i r r égu l i è re . Lu des spéc imens a la f o rme d 'une betterave de 15 cm de 

haut et 9,5 c m .1 épaisseur. Sur aucun des spéc imens on ne d is t ingue de manie 

Ions, mais ils sonl tous en assez mauva is étal de conservation. 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s. — Dans l ' ensemb le , le cœnos t eum est caractérisé 
par des pi l iers et des lamel les é ga l ement bien déve l oppés . Des hiatus se révèlent 

fréquemment dans la croissance, mais on ne peut par ler de l a t i l am ina l i on . 
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Les pi l iers ont un aspect très var iab le dans une même c oupe . Dans certaines 

zones , concordantes avec la l am ina t i on , ils sont cont inus sur une distance de 

3 à 4 n o n et parfo is davan tage . I ls ont une épaisseur très var iab le : ne dépassant 

guè r e 0,07 m m dans certaines por t ions de la zone , niais a t te ignant 0,15 à 

0,25 m m dans d'autres. En m o y e n n e , leur épaisseur varie de 0,07 à 0,15 m m . 

Suivant les cas, ils sont serrés à raison «le 24 sur 5 m m ou de 17 à 18 seu lement . 

Ils sont rectilignes et, !<• plus souvent , noueux par suite de leur ren f l ement au 

niveau des lamel les , ou effilochés. 11 arr ive qu ' i ls se div isent d i c b o t o n i i q u e m e n t . 

P lus ra rement , ils se dissocient sur une port ion de leur ba i l l eur en deux ou trois 

f ibr i l l es . Dans d'autres zones, ils sont très courts , d iscont inus ou m ê m e i n c o m ­

plets , sans « p i o n puisse d é t e rm ine r si cette o ccur rence par t i cu l i è re est due à 

une ob l i qu i t é loca le . Dans certains exemp la i r e s , leur épaisseur, de 0,15 à 

0,20 m m , est plus un i f o rme et le lissu est de ce fait plus serré. Lo rsqu ' i l s ont 

une certa ine épaisseur, les pi l iers mon t r en t une structure ce l lu la i re assez gros­

sière, parfois reconnaissable sur Imite leur épaisseur. 

Les lame l l es , cont inues , un peu i r régu l i è res d 'a l lure et en partie, l ent icu­

laires, sont serrées à raison de 20 à 26 sur 5 m m suivant les zones . Elles sont 
généralement m inces , par fo is d 'épaisseur m o d é r é e ; el les mont r en t une structure 

cellulaire en f i le axia le un i que . Entre les lame l l es , ou portant sur p lusieurs 

espaces intercala ires , on observe de n o m b r e u x septa courbes , s imp les ou g roupés . 

Les systèmes as l rorb i zaux , recoupés de planchers courbes , s imples ou 

vésiculaires, apparaissent dans les coupes vert icales en nœuds disposés suivant 
des a l i gnemen t s lamel la i res dans lesquels ils sont espacés de 10 à 12 m m et 
alternant suivant la hauteur. Ils ont c o m m u n é m e n t dans l 'axe 0,50 à 0,70 m m 

de la rgeur et parfois davan tage . Leurs l im i tes sont par fo is mal dé f in ies , tandis 

qu'ils envo i en t dans le tissu env i r onnan t des i r radiat ions impréc ises . En dehors 

des axes ver t icaux, les astrorbizes apparaissent en larges structures c i rcula i res 

ou boudiniformes ou encore en petits amas vés icula ires à l imi tes irrégulières 
emp ié tan t sur plusieurs lamel l es c o m m e des sortes de déch i rures dans le tissu. 

Les coupes tangent i e l l es m o n t r e n t un tissu en t i è r ement ce l lu la i re pe rcé 

d'orifices subcircula ires , ova la i res ou ve rmicu la i r e s . Dans les zones interlami­
naires, les pi l iers apparaissent en petites mouches isolées, i r régu l i è res de f o rme 

par suit.- de la ce l lu la l ion qui les af fecte . 

Rapports e t d i f f é r e n c e s . — L 'espèce s 'apparente avec Trupetostroma 
bassleri. Elle s'en distingue par ses lamel les .. .oins régu l i è res et mo ins serrées, 

ses p i l iers d 'épaisseur plus var iab le , mo ins bien définis et plus i r régu l i e rs dans 
leur d é v e l o p p e m e n t , une structure ce l lu la i re plus gross ière et plus irrégulière 
de la f ibre , en f in par un d é v e l o p p e m e n t astrorbiza l plus grossier. 
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Répartit ion B t r a t i g r a p h i q u e el d i s t r i b u l i o g é o g r a p l . i<| n e . 

Niveau F l b : Gouvin 6150; Senzeille 28. 
Niveau F i l . ? : Sautour 7089. 

Niveau F i e : Kochefort 219. 
Niveau F2g : Suriee 54K. 

Trupetogtroma pingne nov. Bp. 
Pl. XXXVIII, OC. 1; Pl. XXXIX, fig. I-.I. 

Holot j p e . 

Cou vin 0150, n" 17199, F i l . , 

l ' a r a t y p e s . 

C . u v i n 0150, n" 17250, F i l . . 

Couv in 0150, n" 17187, F i l . . 

C . u v i n 0150, n 17020, F l b . 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — L 'espèce est l ibre un, le plus souvent , encroû­

tante sur d'autres Stromatopores. L 'association la plus fréquente se lait ave, 

Truix'lostromo runle.manni. Seule OU avec l 'appoint des o r g a n i s m e s associés, el le 

Constitue des formes UOdulaireS, gibbeuses ou non, de tai l le modé r e r . Les plus 

gros spéc imens atteignent difficilement 15 c m . La surface, r égu l i è r ement cor­

rodée , est dépourvue de m a m e l o n s . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — Le cœnosteum, caractér isé par la tendance 
à l'épaississement de ses éléments et leur i r régu lar i t é , m o n t r e une mai l l e plus ou 

mo ins serrée. 

Les l ame l l e s , plus ou mo ins ondu lées , souvent presque aussi épaisses que 
les pi l iers dans les parties .lu tissu qui peuvent être considérées c o m m e norma les , 

et . rénéralemenl i r régu l i è res d 'a l lure , sont serrées à raison de 27 sur 5 m m dans 
certains spéc imens ( v o i r P l . NNN\ I I I , l'ig. 2 a - b ) , de 18 dans d'autres ( P l . \ \ \ l \ , 

f ig . 2 ) . Dans un m ê m e spéc imen il existe souvent des /..nés lâches et des zones 

serrées. \u surplus, certains spéc imens ont une structure in t e rméd ia i r e à cet 

égard ou montrent dans h- d é v e l oppemen t de la co l on i e le passage d 'une struc­
ture à l 'autre. C o m m e le c h a n g e m e n t , spéc ia lement lorsqu ' i l est t ranché , se 

reconnaî t suri,.ut de pari el d 'autre d 'un hiatus dans le d é v e l o p p e m e n t de la 

colonie en m ê m e temps que se manifestent d 'autres var ia t ions , dans l 'épaississe-
meut du tissu, par e x e m p l e , on peut sans doute interpréter ces différences dans 

la mai l l e du lissu c o m m e ducs à des cond i t i ons différentes du mi l i eu . 

Les p i l iers montrent eux aussi, d'une section à l 'autre, une certain,- var iat ion 

dans l 'écartemenl : 27 sur 5 ...n, chez cer ta ins . 21 chez d 'autres. Fi le est toutefois 

mo ins p rononcée qu'en ce qui concerne les lame l l es . E l l e l'est davantage, dans 

un m ê m e spéc imen , c o m m e conséquence de l 'épaississement z.onaire qui affecte 
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un .- .and n o m b r e do co lon i es . Les pi l iers , très renflés dans ces zones , sont très 

irréguliers d'allure et souvent la lamellation y est imprécise ou même tout à fait 

masquée. 11 a r r i ve aussi que les deux é l éments du tissu soient affectés par 
l ' épaiss issement. Dans les spéc imens à zonat ion m a r q u é e , les hiatus de cro issance, 

Boulignés par un produi t pigmentaire plus ou mo ins abondant, sont f réquents . 

Ces t généralement immédiatement sous l 'hiatus que l 'épaississement est max i ­

mum. Certa ines co lon ies sont affectées sur toute leur hauteur et leur tissu 

présente un aspect plus ou mo ins empâ t é . 

Les ustrorlùzes, fortes et nombreuses , déterminent dans le tissu de puissants 
noyaux d'aspect mamelonnaire ou m o n t r e n t une très nette d ispos i t ion en 

systèmes verticaux. Les septa interlaminaires qu i expriment leur dispersion Boni 
parfois très abondants et paraissent i m p r é g n e r tout le tissu. 

Les coupes tangentielles c on f i rmen t l ' intense ramification des astrorhizes, 
don! les branchioles sont anastomosées ( v o i r Pl. X X X V I I I , f i g . 2). Dans les 

niveaux interlaminaires, les pi l iers apparaissent isolés, i négaux , irréguliers. Les 

niveaux l amina i res mont rent un tissu ce l lu la i re percé de petits o r i f i ces c i rcula i res 

do 0,10 m m do d i amè t r e . Los porcs du tissu peuvent être reliés par do minces 

canalicules. 

M a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Cette espèce esl très vo is ine de Trupe­
tostroma bassleri, dont e l le peut appara î t re c o m m e une s imp le var ia t i on . 

Les hiatus, f réquents chez les spéc imens zonaires , et les modal i tés , exposées 
plus haut, ,1e l'épaississement et de l ' é larg issement du tissu semblent autor iser 

l'Opinion que les d i f f é rences pr inc ipa les entre les deux espèces — lamel les plus 

épaisses ebez Trupetostroma pingue, pi l iers plus courts, tendance plus marquée 
à l'épaississemenl zona ire — pourraient n'être dues qu'à une var iat ion dans les 

cond i t i ons de m i l i eu . Si une telle interprétat ion est jus t i f i ée , il ne resterait 

comme d i f f é rence que l 'a l lure plus i r r égu l i è re dos lamel les et, à m. degré 
m o i n d r e , des pi l iers ebez Trupetostroma pingue. Il n'est pas imposs ib l e que la 

m ê m e cause soit aussi responsable de eot e f fet . Aussi ne faut-il pas écarter la 

possibi l i té de cons idérer , en dé f in i t i v e , la f o rme ci-dessus décr i te c o m m e une 
s imp l e var iat ion de Trupetostroma bassleri. P o u r le m o m e n t , devant la por tée 

qu'il faudrait donne r à cette espèce, sans preuve indiscutable, il me paraît plus 

prudent de distinguer les deux f o r m e . . 

Répartit ion s t ra t i g raph ique e t d i s t r ibut ion géog raph ique . 

Niveau F l b : Couvin 6150; Senze i l l e 2«. 
Niveau F i l . P : Sautonr 7089. 
Niveau F l : l l a m o i r 7830. 
Niveau F2g : banco 42. 
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Trupetostroma solidulum ? ( H A L L el W H I T F I E L D ) . 

Stromatoporn {Cœnostroma) solidula HALL el W H I T F I E L D , 1 8 7 3 , p. ¿ 2 7 , p l . I X , f i g . i. 
E. 15. BRANSON, 1923, p. 66, p l . I V , f ig . I ; p l . V , f i g . 1-6. 

Trupetostroma solidulum PARKS, 19 : « ; , p. 64, p l . X I I , f i g . 2 - 4 , (5, non 5 . 

Caractè res e x t . - r n i ' s . — Pet i tes co lon ies de que lques cen t imè t res à 
une dizaine de centimètres de I .auteur, subglobulaires, nodulaires, tubéreuses 
ou même encroûtantes sur d'autres stromatoporoïdes. I n seul spéc imen montre, 
sur sa surface supér ieure , .1,- petits m a m e l o n s peu p r o ém inen t s , «listants de 
8 mm. 

Caractères internes. — Le cœnosteum est g éné ra l emen t interrompu 
dans son développement normal par des hiatus soulignés par une forte pigmen­
tation ou par un mince lii argileux. 

Les lamel les , assez u n i f o r m é m e n t serrées à raison «le 28 sur 5 mm, sont 

en grand,• ma jo r i t é très minces. L u certain n o m b r e , dans certaines zones 
spécialement, sont épaissies ci montrent une structure cellulaire suivant l'axe el 
parfois sur lo.de leur épaisseur. 

Les piliers, courts , à l imi tes généralement impiécises, droits, tortueux ou 
i r r égu l i e rs , de 0,10 à 0,15 mm d'épaisseur assez u n i f o r m é m e n t , sont distribués 
à rais,,., de 10 à 24 su, 5 ....... Leur structure cellulaire grossière est très marquée. 
Ils sont assez régulièrement é la rg is au niveau des lamelles, sur lesquelles ils se 
re jo i gnent parfois, de tel le sorte que les chambres sonl souvent a r rond i e - ou 
circulaires. 

Les aslrorhi7.es, disposées en systèmes ver t i caux , ont 0,40 à 0.00 m m dans 

l 'axe. Les sepla in te r lamina i res sonl plus ou mo ins n o m b r e u x . 

Les coupes langentielles mont r en t , au niveau des lamelles, un tissu à fine 
structure cellulaire ou canaliculo-cellulaire, soit c ompac t , soit vermiculé. Dans 
les n iveaux in te r lamina i res les pi l iers apparaissent en grosses ponctuat ions 

irrégulières. Les astrorhizes, autour d'un canal axial ,l«- 0,50 . . .m, émettent 
des branches peu nombreuses, de 0,30 m m , qui donnent elles-mêmes, ortho-
gonalement, de petites ramifications de 0,10 à 0,13 m i n . 

Rapports e t d i f f é r e n c e s . — Par sa structure géné ra l e , la densité cl 

les caractères «le ses é l éments squelettiques, la forme ardennaise semble se 

rapporter à l'espèce américaine telle qu'elle a été figurée <-t décrite par 
VV. \. P A R K S . Les p i l iers sont l,.ul,-fois plus irréguliers «-t mo ins con t inu- . 

De Trupetostroma cellulosum, l 'espèce se distingue par son lissu moins 
serré et p lus robuste . 

De Trupetostroma ruedemahni, «-II,- se d i f f é renc ie par «l«-s piliers plus lor is , 

plus réguliers, plus cont inus «-t plus dro i ts , épaissis sur l«-s éléments transver­
saux, par des l ame l l es m o i n s serrées et par des astrorhizes un peu plus 
déve l oppées . 

http://lo.de
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Répartit ion s t r a t i g raph ique e t d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

Niveau Flb ? : Sautour 7089. 
Niveau Fl : Rosée 3. 
Niveau F2g : Sur ice 54h. 

Trupetostroma eellulosmn nnv. sp. 
Pl. X L I . fig. 1-2. 

1 1 « . l o i y p e . 

Rochefori 225. .." 5267, F l b . 

P a ra type. 

Rochefori 225, 5136, Flb. 

Caractères externes. — La for...,- est représentée par quelques gros 
fragments de colonies subhémisphériques, nodulaires «... p i r i f o rmes . Leur sur­
face, mal conservée , finemenl granuleuse, est dépourvue «le mamelons. 

Caractères i n t e r n e s . — Les coupes verticales mohtrenl un cœnosteum 
l ibre , de structure ass,./. var iab le . 

Dans le paratype, les l amel l es , parfaites, sont le plus souvent minces, f i l i ­

f o rmes même, parfois jumelées et prennent, par rapprochement et multiplication 
des p i l iers , au moins sur une parti, ' de leur parcours, un aspect subce l lu la i re ; 

elles sont parfois épaissies el montrenl une structure ce l lu la i re du type normal 
Elles sonl généralemenl serrées à rais,,,, de 20 à 22 sur 5 m m . 

Les p i l iers, bien individualisés, «...I une c, ,„rse l im i t é e . Par fo is restreints à 
un seul espace interlaminaire, ils apparaissent raremenl sur 3 mm. D'allure un 
peu irrégulière, faiblemenl renflés «... étendus au niveau des l ame l l es , ils , , „ i une 

structure entièremenl vacuolaire. Leur épaisseur peul var ie , fortement (0 10 à 
0,20 mm). Leur n o m b r e est très var iab le : 20 à 22 sur 5 m m en moyenne 

Dans 1.' holotype, les p i l iers sont beaucoup plus irrégulièrement répart is et 

moins cont inus , m. grand n o m b r e réduits à un espace interlaminaire Leur 

épaisseur est au surplus très var iab l e . F i l i f o rmes dans certa ines zones cl parfois 

bifides, ils peuvent se compliquer, avec l'aide de sepia interlaminaires et de 
planchers ind i v idue l s , en une sorte de rachis . On en c o m p t e 19 à 20 sur 5 m m . 

Les lamel les , en grande majorité cellulaires, s«..,t réparties à rais,... de 19 à 
20 sur 5 mm. 

Les astrorhizes sonl distr ibuées en systèmes vert icaux «listants de 7 à 12 m m 

Elles at te ignent au m a x i m u m 0,60 ...... dans l'axe «'t «'....'tient «le puissantes rami­
fications qui pénètrent for tement dans le t issu; elles sont recoupées de p lanchers 

minces , droits, ob l i ques ou un peu bombés , s imples ou v. 's iculaires. Des septa 

interlaminaires sont d'occurrence var iab le , assez fréquents au total ; ils ont mani­
festement aussi une s ign i f i ca t ion astrorhiza le . 
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Les coupes tangentielles exposent m, tissu finement cellulaire formant, 
dans les niveaux laminaires, une masse d'aspect poudreux , très finement el 
irrégulièrement réticulée. Dans les n iveaux interlaminaires apparaissent des 

piliers isolés sous forme de petites macules irrégulières, cellulaires, d'aspect 
corrodé. Les astrorhizes forment des g roupes étoiles à branches tordues, portai il 

des ramifications serrées, confluentes, très sinueuses. 

Rapports c l d i f f è r e n c e s . — Les relat ions de « e l l e t o n n e , eu égard a 

certaines de ses var iat ions et à cel les de Tmpetostroma ruedemanni, sont si 

intimes avec cette espèce qu'on peul se demander s'il u'j s pas lieu de les iden­
tifier. Le spéc imen 5319, avec son tissu plus serré, s'apparente beaucoup à cette 
espèce, en même t emps qu ' i l témoigne d'une différenciation vésiculaire analogue 
à celle qu'on observe chez certains représentants de celle-ci. Si l'on fait exception 
du spéc imen 5319, qui doit être pour l ' instant regardé comme douteux, l'espèce 
se d i s t ingue de Tmpetostroma ruedemanni par ses lamel les plus distantes, ses 
pi l iers mo ins nombreux, plus irréguliers « l 'a l lure et à l'occasion plus robustes, 
ses astrorhizes plus larges el plus pénétrantes. 

Répartit ion s t r a t i g r aph ique el d i s t r ibut ion géog raph ique . 
Niveau Gib : Han-sur-Lesse 6199. 
Niveau F i l » : Rocheforl 225. 
Niveau F U I : F o u v e i g n é 22. 

Niveau F2g : Surice 4 9 c , 5 2 d , 7328; Ranee 50. 

Tmpetostroma ciiuaceiise nov. sp. 
Pl. XI.I, tig. M Pl. XI.1I. tlg. 1. 

I l o l o l > p e . 

Chi .nav 20, n" 5137, F i l . . 

C a r a c t è r e s externes. — Gœnosteum subglobulaire «1«' 8 à 9 c m de 
d i amè t r e , presque entièrement enrobé «la..s la roche . Fa port ion visible de la 

surface supérieur, ' «'si corrodée, On n'> d i s l i ngue , localement, «p . 'une f ine 

réticulation. 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — Le cœnosteu in se mon t r e , en coupe ver t ica le , 

fortement charpenté par des pi l iers remarquablement cont inus s'irradia..1 de 
«•entres d ivers , recoupés par «les lamel les serrées dessinant , . . „• p ro f onde «..ulu­

lat ion en passant d 'un faisceau «le pi l iers à l'autre. 
Vers !«• haut, la croissance «lu coenosteum est interrompue par un.' série 

d'hiatus complets «... incomplets, causant une lamellation irrégulière variant de 
1,5 à S m m . rétrécie vers l.'s bords. Dans la ma j eure part ie «lu cœnosteum on 

distingue m.. ' lamination m. peu .....i..s irrégulièrement espacée, marquée vers 
la périphérie par «le courts hiatus «pii se pro longent vers l ' intér ieur par des 
l amel l es ph i - pigmentées qui n'interrompent pas la continuité des pi l iers . 
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Les piliers, bien d égagés , ont une épaisseur de 0,20 m m en m o y e n n e . On 

en c o m p t e 14 sur 5 m m , parfo is 17. Ils sont plus ou m o i n s ne t tement renf lés 

ou étalés au niveau des lamel les , quelquefois très peu et irrégulièrement. 
1rs lame l l es , minces, sont continues à travers pi l iers et chambres. El les 

sont, dans l'ensemble, serrées, mais avec une certa ine i r régu lar i t é , d e s zones 

d'inégale impor tance à lamel les rapprochées a l ternant avec d'autres à l ame l l es 

un peu plus distantes. On en c o m p t e , suivant les cas, 22 ou 25 à 29 sur 5 m m . 

Les astrorhi/.es, de 0,30 à 0,50 m m de largeur , cl parfois p lus , sont irré­
gulièrement d is tr ibuées, mais les p lanchers interlaminaires, courbes , abondants 
dans certaines parties du tissu ( vo i r Pl. \ L I , f i g 3 ) , i nd iquen t v ra i s emb lab l ement 

qu'elles son! très rami f i ées . 

La structure des f ibres est le plus souvent confuse, mais el le apparaî t tantôt 

entièrement et g ross iè rement vacuolaire, tantôt el le se montre f o rmée d 'un 

réseau de f ibr i l l es noires perpendicu la i res les unes sur les autres. T rès l o ca l ement 

les fibres laissent reconnaî t re , en bordure , des ce l lu les a l l ongées à l u m i è r e 

transparente. 
La coupe tangentielle mon t r e des groupes astrorhizaux étoiles distants de 

10 à 12 m m . à branches sinueuses, de 0,30 à 0,40 m m en m o y e n n e , parfois 
0,60 m m . Le tissu, ré t iculé autour d'orifices c i rcula i res ou ova la i res de 0,20 à 

0,30 m m , ou f o rmé de rides l égè rement sinueuses cl paral lè les , suivant qu ' i l est 

ou non recoupé par les astrorbizes , a une structure entièrement et g ross i è r ement 

vacuo la i re . Les vacuoles , inéga les , a t te ignent jusqu 'à 0,07 m m ; el les appara is­

sent, par endro i ts , dé te rminées par un réseau po l y gona l irrégulier. Localement, 
les rides cl le tissu réticulé, autour des chambres circulaires, sont bordés d'un 

a l i gnemen t de cel lules ova les disposées en f i le unique ou d 'une étroite bande 

déco lo rée . 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . - - Les caractères internes de cette forme 
Sont très vois ins de ceux de Tmpetostromo. maillieuxi. Les p i l iers sont néanmo ins 

plus longs et plus rectilignes, les lamel les sont un peu plus fortes, l'alignement 
ce l lu la i re m a r g i n a l des f ibres est un peu mo ins m a r q u é et les astrorbizes , à 

branches plus nombreuses et mo ins larges , sont m o i n s rami f i ées distalement. 
Enf in l'intérieur de la f ibre o f f r e une structure ce l lu la i re plus gross ière . Les 

cel lules montre .d des l imi tes plus ou mo ins po l y gona l e s marquées par des parois 

sombres , tandis que l'intérieur s'est fortement éclairci. Il est v ra i semb lab l e que 

ce caractère est le résultat d 'un p h é n o m è n e d 'a l térat ion. 

Répart it ion Bt rat ig raphique e t d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

N iveau EU» : Cl. i .nav 20 ; Couv in 6150. 

Niveau F2g : Suricc 4 9 c . 5 2 c . 
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Trupetostroma compressum nov. sp. 
Pl. XLII, fig. 2. 

H o lot .y p e . 

Surice 26 (16f). n° 7558, F2g. 

Caractères externes. — Los trois spécimens sont empâtés entièrement 
dans la roche. Ce Boni de petites colonies de 3 à 5 cm de haut, respectivement 
subglobulaire, subhémisphérique ou piriforme, l'une libre, les deux autres 
encroûtantes sur un fragment branchu de Plagiopora. 

Ca r a e t è r e s i n t e r n o s . — Lo cœnos l eum montre une certaine zonal ion, 

d'aspect l a i i l amina i r e , marquée par uno pigmentation lamellaire, ma i - sans 
interruption des p i l iers . Quelques hiatus accidentent en outre le développement 
vertical. 

Les caractères structuraux sont très vo is ins de ceux de Trupetostroma 
maillieuxi. 

Los piliers, distribués à raison do 13 à 14 sur 5 m m et de puissance assez 
var iab le , de 0,30 à 0,50 m m . sont dans l'ensemble plus épais cl ne laissent que 
d e . chambres très étroites, si bien que le cœnosteum a l'air uniformément 
e m p a l é . 

Les l ame l l es . I re - ,niñees, sont très serrées sur toute la hauteur do la colonie, 
de 37 à 45 sur 5 m m . C'est là, la différence la plus frappante. Dans l 'un des 
spéc imens , la lame l la t i on est. dans une partie du cœnosteum, remplacée par dos 

planchers ind i v idue l s , probablement de signification astrorhizale. 
Enfin les aslrorbi/.es, disposées en systèmes vert icaux plus régu l i e r - . Boni 

plus délicates. 

H o r i z o n e t p r o v m ce. 

Niveau F2g : Su rico 26 (16 f), 50 i. 

Trupetostroma porosiim nov . sp 
11 o I o t y p o 

Pl. X U I , fig. :Î; Pl. Xl.lll. fig. 1. 
Couv in 6150, n° 5170, Flb. 

Caractè res e x t e r n e s . — F o r m e l ib re . Le type est un exemp la i r e sub­

g l obu la i r e d'environ 0 cm de hauteur, à surface très irrégulière, fortement ravi 
née, d épourvue de mamelons. 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — La coupe ver t i ca le m o n t r e d ivers hiatus, 

comp lo t s ou presque, dans le développement du cœnos t eum, sou l i gnés par une 

m ince l ineóle arg i leuse et d ' écar temenl inéga l . 
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Les p i l i e rs , continus, ont une épaisseur «le 0,15 à 0,30 mm, en moyenne 
0,20 mm; on en compte 15 à 17 sur 5 mm. Ils sonl en généra l mouchetés de 
taches ou «le stries verticales noires; très localement ils mont rent une structure 

alvéolaire OU fissurée. Dans un certain n o m b r e « l 'entre eux, au niveau des 

lame l l e - , le- petits pores c i rcu la i res , «le 0,03 m m «le diamètre, sonl localisés en 

bordure. Par endroits, ces cellules sont a l l ongées sur toute la por tée d 'un espace 

interlaminaire et disposées bout à bout ; il a r r i ve m ê m e que cette f i le soit trans¬ 

formée «MI un.' sorte de canal . 

La structure l ame l l a i r e , plus ou mo ins nettement ma rquée suivant les 

endro i ts «le la coupe, est mis,, en év idence par «le minces filets noirs con t inus , 

g ranu l eux , serrés à raison ,1e 20 à 32 sur 5 m m , ou par des alignements «le petites 

ce l lu les circulaires, régulières (coïncidant avec «'elles qu i sont s ignalées ci-dessus 
en bordure «l«-s p i l i e r s ) , se t ransformant même localement en fissure continue à 
travers les pi l iers ou dans l 'axe de structures calcaires horizontales plus épaiss«'s. 

De fortes astrorhizes, de 0,30 à 0,50 m m , à p lanchers courbes ou vésiculaires, 
sont distr ibuées sans régularité dans tout le c œ n o s l e u m . P a r m i les m inces p lan­

chers qu i recoupent l«'s chambres el dont il n'est pas toujours possible de 
dé f in i r les re lat ions avec la lamel la l i « ,n . un certain nombre sont peut-être de 

nature «s lmrhi/.alo. 

I . , - coupes tangcn l i c l l es montrent un tissu entièrement réticulé, percé d'ori­
fices c irculaires ,».. légèrement vermiculaires, b o r d é s d'une, rangée «le petites 

cellules. La partie interne des fibres est mouchetée «le g r anu l a t i on - noires, parfois 

traversée «1«' minces « ana l i .u l . ' s ou encore en t i è rement cellulaire. Quelques larges 
astrorhizes dépassant 0,50 m m «le largeur, peu rami f i ées , non groupées en sys­

tèmes centriques, découpent le tissu. 

R a p p o r t s e t d i f f é rences . - Le tissu a l 'aspect généra l «le Tnipe-

tostroma tenuilamellatum. Il s'en distingue par ses pi l iers plus épais, mo ins 

nombreux et mieux dé f in i s . 

H o r i z o n e t p rovenance . 
Niveau F i l . : Couvin 6150. 

Tnipetostroina maillieuxi nov . sp. 
Pl. XI , I I I , flg. 2-3. 

Il « . l o t y pe. 

Senzeille 28, .." 5700, Fl h. 

P a r a t y p e . 
Couv in 6150, n" 17444, F l b . 

C a ra c l è r e s externes. — F o r m e nodulaire, tubéreuse, p i r i f o r m e , sub­
globulaire, le plus souvent engagée «lans une matrice calcaire qu i masque les 
caractères externes Les rares spéc imens dégagés ne montrent pas de m a m e l o n s . 
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U colonie est libre ou encroûtante sur de petits Rugueux solitaires ou sur d'autres 
Stromatopores, branchus ou étalés; elle tend à réaliser une forme subhémisphé­
rique ou g l obu la i r e . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — Le cuMiosteu.n. bâti sur le Blême mode que 
TruiH-tostmnui teniiilainellutuni, est caractérisé par des pi l iers plus robustes et 

plus espacés. On en c o m p t e g éné ra l emen t 13 à 15 sur 5 m m . mais dans certaines 

part ies, habituellement distales, ils peuvent être un peu plus serrés et donner an 

tissu un aspect assez, vo is in de ce lui de l 'espèce ci-dessus d é n o m m é e . Plus ou 

mo ins r ec t i l i gnes , mais souvent très l é g è r ement i r régu l i e rs , ils sont le plus 

souvenl bob inés , par extension au niveau de la l ame l l e , ou boud inés ; assez, fré­

quemment aussi leurs bords sont un peu indéc is . Leur épaisseur var ie de 0,20 

à 0,40 m m et il en résulte que les chambres sont plus ou mo ins étroi tes. Tantôt 
elles sont aussi larges que les piliers, tantôt notab lement plus ex i guës . Il n'est 

pas rare m ê m e que tout un faisceau de p i l i ers , dans une port ion de la colonie, le 

plus souvent vers la base, soit coalescent . Ils s ' irradient régulièrement d 'une 

étroi te base l ibre ou d 'une surface encroûtée restreinte ou a l l onge r lamel la i re -

ment; plus souvent ils s'épanouissent en faisceaux mul t ip l es . 

Les l ame l l es , m inces , l a rgement onduleuses au-dessus des nœuds as l rorhi -

zaux plus ou moins sai l lants, sont inéga l ement serrées, à raison de 25 à 33 

sur 5 mm. 
Les astrorbizes , larges et très rami f i ées , d i ve rsement tabulées suivant les 

Spécimens, apparaissent en nombreuses sections dans les coupes vert ica les . Elles 
l 'orme.d des nœuds n iamc lonna i res puissants plus ou mo ins a igus . Quelques 
coupes révèlent une disposition net tement vert ica le des centres as| rorl . i/.aux. 

Des sepla in ler la .n i . ia i res , en al lure tabulaire ou irrégulière, plus ou ...oins 

n o m b r e u x suivant les coupes, do ivent sans doute être interprétés aussi comme 
des structures astrorhizales. 

En coupe l angcn t i e l l c , les n iveaux laminaires apparaissent c o m m e un tissu 

compact percé d 'or i f ices circulaires de 0,10 à 0,20 m m de diamètre, distants les 

uns des autres de 0,20 à 0,30 m m . Dans les niveaux interlaminaires, les pi l iers 

se montrent isolés sous f o rme de fortes ponctuat ions . Deux de nos lames seule­

ment, au contact des deux zones, mol l i rent des mai l l ons encore compac ts an sein 

desquels on reconnaît les piliers en disposi t ion c i rcu la i re . Les étoi les astrorhi­

zales sont disla. î les de 7 à 14 m m ; leurs bran, lies pr inc ipa les , fortes, so.,1 très 

rami f iées « l is la lenienl . 

La f ibre squele l I ique est caractér isée par un a l i g n e m e n t , aux bordures des 

pi l iers , de petites ce l lu les c i rcula i res de 0,03 à 0,05 m m de d i amè t r e , ou plutôt 
ova les , distantes de 0,025 à 0,10 m m , assez fréquemment réunies en un l ong et 

étroit «ana l marginal. La menu- disposi t ion se retrouve en coupe tangentielle en 

bordure des or i f i ces c i rcula ires qui percent le tissu. Une structure ce l lu la i re 

s 'observe parfois aussi, toujours très l oca l eme . i l , à l'intérieur mè.ne de la f ibre , 

mais l'intérieur des ce l lules n'est j a m a i s éc la i rc i ni occupé par de la ca lc i le 

http://localeme.il
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transparente, comme dans les cel lules marginales. Quelques coupes m ê m e , de 
pré fé rence en section tangentielle, montrent dans la fibre un réseau canaliculaire, 
très fin dans certa ines, é larg i dans d'autres et isolant de ce lait des ponctuat ions 

en f o r m e de g ranu les foncés, inégaux . Les d ivers modes d 'occurrence me font 
penser qu'il s'agit là d'un p h é n o m è n e d 'a l térat ion d i agéné t i que . 

R a p p o r t s et d i f f é r e n c e s . — Cette f o r m e présente certaines af f inités 

avec Trupetostroma tenuilamellatum, si l 'on tient compte des var iat ions qui se 
marquent chez Cette espèce en ce qui concerne l'épaississemenl des pi l iers . Les 

d i f f é rences sont néanmo ins trop marquées pour les réunir , m ê m e avec des 

nuances de variété, dans une m ê m e espèce. Les p i l i e rs , chez la f o r m e décr i te 

ci-dessus, sont plus robustes, plus espacés (13 à 15 sur 5 m m au lien ,1e 20) et 

ont des limites par fa i tement dé f in ies . La d i f f é renc ia t ion des ce l lules marg ina l e s 

de la f ibre tendant à fusionner en canaux marg inaux est beaucoup plus poussée. 

L 'espèce est intermédiaire c idre Trupetostroma porosum et Trupetostroma 
Crassum. De la première, e l le se d i s t ingue par ses pi l iers plus épais (0,20 à 

0,40 m m , au lieu de 0.15 à 0,20 m m ) cl mo ins nombreux (13 à 15. au lieu de 

15 à 17 s,,.- 5 mm); la différenciation ce l lu la i re m a r g i n a l e est aussi plus poussée, 
Trupetostroma crassum a des pi l iers un peu plus épais (0,30 à 0,40 m m ) c l 

mo ins n o m b r e u x (11 à 13 sur 5 mm) cl des lamel les déjà par t i e l l ement épaissies. 

H o r i z o n e t d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

N i veau F l b : Couv in 6150; Senzei l lc 28 . 

Niveau M b ? : Saulour 7089. 

Tni i .etustr .nna crassum nov. sp. 
Pl. Xl.III, fig. -4; Pl. XLIV, fig. 1. 

H o l o i y p e . 

Surice 5 1 c , n° 5270, F l . 

C a r a c t è r e s externes. — Les e xemp la i r es de cette espèce ne sont con­

nu- qu'imparfaitement en f ragments enrobés dans la roche . Ce sont, pour autant 

qu 'on peut en j u g e r par les coupes f r agmenta i r es , de petits spéc imens sub-
bén. i sphér iques l ibres et encroûtants . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — Le ccenostcuin est charpenté de forts p i l i ers , 

que recoupent de minces lamel les noires cont inues . 

L'épaisseur des pi l iers est en moyenne de 0,30 à 0,40 mm, mais ils peuvent 

a l le in , I re 0,50 mm. Ils sont cont inus et d'aspect noueux en raison de ren f l ements 

ou d'expansions périodiques au niveau des lamel l es . On n'en compte que 11 à 

13 sur 5 m i n . Les chambres sont en généra l assez, larges , mais elles peuvent être 
très d im inuées par suite de la coalescence des pi l iers , fréquente dans certaines 

http://Tnii.etustr.nna
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Trupetogtroma thomasi nov. sp. 
Non Tregos capitatum Goi.mvss, 182«, I, p. 13, pl. V , fig. 6. 
Stromatopora capitala d'OwaONY 1850 p. 109. 
StromatopZra concentrica BARGATZKY (pars). 1881, p. 54. 
Idiostroma capitatum ? NICHOLSON, 1886, p. 63, fig. s et p. 104. 
Parallelopora capitale NICHOLSON, 1891 p. 197, pl. X X V , fig. 10-13. V . DEHORNB, 1916, 

p. 185, pl. V , fig. 5-11. 

L'espèce décr i te par II. \. N oi.sox (1891, p. 197. P l . N N \ , fig. 10-13) 
sons le nom de Parallelopora capitata (GoLDFUSS) n'a rien de commun avec 

coupes. Les bordures des pi l iers montrenl généralemenl un.- rangée discontinue 
d'alvéoles allongés, mais ces structures m- se prolongent pas sur les lamelles. 

Les lamel les , mi peu i r régu l i è res d'allure, con f identes par endroits et très 
ondulées dans certains spécimens, s.,ni réparties à raison de 18 à 21 sur 5 m m ; 

des sepia interlaminaires se décèlenl en abondance variable Buivanl les coupes. 
La plupart d'entre el les sonl encore filiformes; un certain nombre sont engainées 
dans un épaississemenl modéré de caractère ce l lu la i re . 

Les astrorhizes, larges dans les axes verticaux, m- paraissent pas fortement 
Infiltrées dans le tissu de la plupart des coupes . Pourtant les sepla in le r lanuna i ros . 

nombreux dans certaines coupes , semblent ind iquer une ramification poussée. 

Certains spéc imens givetiens (voir notamment 5316) montrent <l<- fortes 
astrorhizes d istr ibuées l a rgement dans tout le tissu. Par cont re , dans le même 
horizon, des spéc imens provenant de la m ê m e rég ion (Sur iec 51c. n" 5427) ont 

des astrorhizes en apparence restreintes c o m m e dans le type, mais mo ins fortes. 
Des exemplaires du niveau F2g montrenl le m ê m e caractère . Dans l'état présent 
des matér iaux recuei l l is , il ne m'a pas été possible de tirer parti de leurs 

divergences. 
La coupe tangentielle mon t r e dans la zone interlaminaire de lor is pi l iers à 

bordure cana l i cu la i re inco lore reliés entre eux par de minces septa. 

R a p p o r t s e t d i f f é rences . — L 'espèce ressemble à maints égards à 

Tmpetostroma maillieml Elle s'en d i s l i ngue par des pi l iers plus loris cl moins 

n o m b r e u x , plus noueux par suite d ' expansions mieux marquées au niveau des 

lamel l es , par des lamel les plus distantes et, généralement, par des astrorhizes 

moins fortement infiltrées dans le l issu. 

Répartit ion s t r a t i g raph ique cl d i s t r ibut ion géog r aph ique . 
Niveau ( i id : W e l l i n 0264. 
Niveau Gi : Surice 51e. 
Niveau F l b : Oh imav 20; Couv in 6150. 
Niveau F lb?: Saulour 7089; Los,',. .V. Sen/.eille 10; Pb i l ippev il le 7. 

Niveau Fl : Surice 51 c. 
Niveau F2g : Sur ice 26, 29, 49, 50. 
Niveau F2II : Merbes-le-Chàleau 6314. 
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« Tragos capitatum » G O L D F U S S , qui esl un Syringostroma que je redécris plus 

haut (voir p. 202 ) . El le ne peut, d'autre part , être maintenue dans le genre 
l'aralU-Inpnra. Je crois p ou vo i r la rapporter au g e n r e Trupetostroma. .le la dédie 
à mon excellent ami le I V H. D I G H T O N T H O M A S , du British Muséum (Naturel 
History) de Londres, en t é m o i g n a g e de g ra t i tude pour les faci l i tés et l 'aide qu ' i l 

me donna si gracieusement dans la rév is ion «les types de 11. \. N I « : I I O L S O N . 

La présence, dans les types et dans les paratypes ma in tenus , de lamelles 
filiformes continues, comme l'a d 'ai l leurs mentionné cl f i guré le savant ang la i s , 

exclul l'incorporation «le l'espèce dans l«- g en r e Parallelopora. Ces lamelles son! 
partiellement empâtées par un revêtement épais ou encore les pi l iers sont simple¬ 
ment évasés sur le filet axial «le celles-ci. Les cellules constitutives «le la fibre 
. . .ouïrent une tendance à s'individualiser m a r g i n a l e m e n t . Ces caractères accusent 

la différenciation qui s'esquisse «•lie/. Trupetostroma warreni PXHKS «•! marquent 
-an- doute un acheminement vers le genre Hermatostroma Nu: .SON. .le r egarde 

l'espèce c o m m e un terme avancé du g e n r e Trupetostroma. 
Les o r i g inaux «le IL A. N I C H O L S O N montrent entre eux quelques divergences. 

1rs lam.'s 121, de T e i g n m o u t h ( I L Y N M M I O C S O N , P L XXV, f i g , 10 ) , mal orien­
tées, s«»nl peu propres à se faire une idée de l'espèce. 

Les lames 122 (11. \. N I C H O L S O N , P l . XXV, fig 11) <-l 124 (11. \. N I C H O L S O N , 

Pl. XXV, f ig . 12 ) . «le Teignmouth, ont un tissu un peu plus serré que dans les 
spécimens «le Hebborn «•! les astrorhizes n'atteignent pas les d imens i ons éno rmes 

données comme caractéristiques par l'auteur. 
Les l ames 118 ( I I . A . N i cnocsox , l ex l - f i g . 8 et 27) et 119, de Hel.l.orn. 

répondenl davantage à la description originale «•! à la p r e m i è r e figuration. 
Les lames 120 et 123 sont peu satisfaisantes. 
Les lames 410, «le Teignmouth, 411 et 446, de Hel.l.orn, sont étrangères à 

l'espèce. La p r e m i è r e , recristallisée «•! d'incidence particulière, ..Vsi pas ident i ­

fiai.le. La deuxième se rapport.- à Syringostroma lensiforme nov. s,.. La troi­

s i ème , ob l i que , esl peut-être un Syringostroma minutitextum nov. sp. 

Trupetostroma thomasi \ar. ardueimensis nov. var. 
P l . X I . I V . f ig . 2-3. 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — Ccenosteum g l obu la i r e ou nodula i re «le petite 
taille, ne dépassant pas 6 cm dans la plus g rande dimension, l ibre ou encroûtant 

sur un Stromatopore branchu. La surface, granuleuse, réticulée ou vermiculée, 
est d épourvue «le m a m e l o n s . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — En coup.- verticale, le ccenosteum <-s| remar­
quablement charpenté par «le 1res forts piliers atteignant couramment 0,40 à 
0,50 mm. localement m- dépassant pas 0,20 à 0,30 mm, cont inus cl ordinaire­
ment boud inés . On en compte 7 à 9 sur 5 m m . 

Les l ame l l es , noires et f i l i f o rmes , sont continues à travers les p i l i e rs , et 
concent r i ques . Elles ..«• sont pas rigoureusement parallèles. Localement, «-ll«-s se 
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rapprochenl ou s'écartenl et fusionnent même vers les bords du oœnosteum. 
Elles Boni . l istantes de 0,30 à 0,80 m m et m ê m e 1 m m , sniva. i l le niveau dans 

le c œ n o s t e m n . Dans la plus g rande part ie de ce lu i -c i , leur écarte .nenl esl VOÍ8ÍI1 
de 0,40 m m . On en dénombre 0 à 11 sur 5 mm. \ leur niveau, les pi l iers sont 

g éné ra l emen t renf lés et souvent m ê m e eoalesccnts. provoquant l'empâtement 
de la l ame l l e . 

Les chambres intercolumnaires, recoupées de planchers nombreux, minces, 
droits ou bombés , sont 1res étroites (0,10 à 0,30 m m ) . \sse/, souvent , par suite 

de la coalescencc des pi l iers sur une largeur plus ou moins g r ande , elles sonl 

réduites à de petites lumières c i rcula ires ou i rrég. i l ières qui peuvent ne pas 

dépasser 0,10 m m de bai l l eur . 

Les astrorhizes, très fortes (jusqu'à 0,80 m m de l a r g e u r ) , sont très n o m ­

breuses o d istr ibuées un peu irrégulièrement. Elles se localisenl cependanl plus 
ou mo ins à des niveaux in l e r l amina i r cs superposés, distants de 4 à 5 m m . et 

occas ionnent de ce fait une /..•nation assez, nette. Elles apparaissent en sections 

c i rcula i res a l l ongées , recoupées de planchers s imples , obliques ou anastomosés. 
On reconnaî t , en bordure d'un certain nombre de pi l iers , un a l i gnen i en l 

ce l lu la i re qui, par fo is , se p r o l onge dans les épaississe. . .enIs lamellaires. Les 

alvéoles, r égu l i è r ement a l l ongés el juxtaposés , ont une l ongueur de 0,05 m m et 

une la rgeur de 0,025 à 0,030 nun. A de rares endro i ts , l 'épaisseur entière «le la 

f ibre se mont r e ce l lu la i re . 

Les coupes tangent i e l l es mon t r en t , dans les n iveaux lamel la i res , un lissu 

p c e d'orifices circulaires, de 0,15 à 0.20 m m de d i amè t r e , subcirculaires ou 

irréguliers et recoupé de larges aslrorhi/.es s imples ou rami f i ées , i r r égu l i è r ement 

distribuées cl or ientées . Dans les n iveaux in l e r l amina i r cs , les pi l iers apparaissent 

en grosses ponctuat ions ou «m ve rm i c i d e s . o m i s cl lor is . Les fibres n l ient 

aussi dans ces coupes une d i f f é renc ia t ion ce l lu la i re ma rg ina l e . 

Remarques . — La form.- ardennaise présentée ci-dessus se rapporte dans 

l ' ensemble à Trupetostwma thomasi. Elle s'en écarte l é g è r e m e n t par ses pi l iers 

plus forts, mo ins réguliers, el par un épaississement l ame l la i r e plus généra l . Elle 

se situe, eu égard à ce l l e d i f f é r enc ia t i on , entre Trupetostronui rivssum et 

Hermatostroma par ksi. 

Horizon et d i s t r i b u t i o n g éog raph iq ue. 

Niveau ( i id : Ol lov 12. 

N iveau Gi : Sur icc 5 1 c . 

http://sniva.il
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Trupetostroma raedemanni nov. sp. 
Pl. XXXIX, tiff. 1-5; Pl. XL, fig. 1-3. 

Trupetostroma solidulum PARKS, 1936, pro parte, p. 64, pl. X I I , fig. 5. 

Holot j pe. 

Couvin » 150 , n° 5281 , F i l . . 

P a r a t y p e s . 

C.)ii\in 6150, n" 17318, F l b . 

Couvin 6150, n" 17491, F l b . 

Couvin 6150, n" 17092, F l b . 

Couvin 6150, n" 17120. F i l . . 

Couvin 6150, n" 17173, F l b . 

Couvin 6150, n" 17462, F l b . 

Couvin 6150, n" 17274, F l b . 

Couvin 6150, n" 17687, F l b . 

Couvin 6150, n" 17184, F l b . 

Caractères externes. —Colonies nodulaires, globulaires ou tubéreu­
ses, de quelques centimètres à v ing t centimètres de g rand axe. Les spéc imens 

tubéreux, de loin les plus nombreux, son! gibbeux ou d i f f o rmes , ce qu i i nd i que 

sans doute une croissance d i f f i c i l e dans un mi l i eu peu favorab le ou des conditions 
changeantes. On ne reconnaît de m a m e l o n s sur aucun spéc imen . 

Caractères internes . — L 'é tude des caractères internes du cœnos l eun . 

montre une telle var iab i l i té qu ' i l est difficile de dé l im i t e r l 'espèce. C o m m e c'esl 

le cas pour bien d'autres espèces de SIr<>mal<iporoïdes décrites plus l iant, les 

termes extrêmes de la série sont si é l o i gnés qu'on a pe ine , à p r em i è r e vue , I 

admettre leur pare .dé . Ici les écarts s..ni tels qu ' i l s met tent en quest ion non 
seulement l'espèce, mais le g e n r e . Mes observations ont toutefois été appuyées 
sur un tel n o m b r e de laines minces (350 ) , m e montrant tous les termes inter­

médiaires et souvent des var iat ions 1res impor tantes dans une mél o lnn ie , 

qu ' i l ne m'a pas paru possible d ' év i ter la conc lus ion que toute la série constitue 
une espèce un ique . En rais,,,, de l 'ex istence de lamel l es , en partie épaissies cl 

ce l lu la i res , en m ê m e temps que de pi l iers imprécis et courts, partiellement 
fusionnés, j e place ce l le espèce dans le g en r e Trupetostroma P A H K S aux con f ins 

exl renies de celui-ci. 

Les caractères généraux de l 'espèce peuvent être f ixés c o m m e suit : eœnos -

Icum l ibre ou encroûtant , tissu serré. 25 pi l iers en m o y e n n e sur 5 m m , le plus 

souvent courts et de 0,10 à 0,20 mm d'épaisseur, 22 à 27 lamel les sur 5 mm, et 
parfois davan tage , astrorhi/es disposées en systèmes ver t icaux, de 0,40 à 0,50 m m 
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dans L'axe, modérément pénétrantes dans Le tissu, f ibre entièrement vacuolaire; 
en coupe tangentielle, tissu irrégulièrement réticulé, vermicuïé ou méandriforme 
dans les niveaux Laminaires, pi l iers isolés en ponctuations ou macules d'aspect 
cor rodé dans les niveaux in l e r l amina i r cs . 

Mais de nombreuses variations eon l r ibue . i l à donne r à la structure de l 'espèce 

un aspect 1res polymorphe. Elles portent sur L'épaisseur, La l ongueur e1 La 
netteté des p i l i e rs , ' plus rarement sur leur dens i lé , sur repaississcme. i t des 

lamel l es et surtout sur la différenciation de celles-ci, par fo is , et à un degré très 
var iab le , remplacées par des p lanchers individuels qui donnent au CCSnOSteum 
une structure de Parallelopora. Il a r r i ve m ê m e que des por t ions du squelette 
soient différenciées en tissu vésiculaire rapp.4a.i l Clathrodictyon N ICHOLSON et 
M . . m : ou présentent l 'aspect de Stromatopora GOLDFTJSS. 

Tous les spéc imens ind is t inc tement montrent, dans leur développement 
ver t ica l , des hiatus sou l ignés par une pigmentation foncée sous L'interruption et, 
assez fréquemment, par une Linéole arg i l euse entre les /....es ainsi délimitées. Il 

esi remarquable que , fréquemment, les variations ci-dessus s ignalées s.,ni en 

relation avec ces hiatus, le changement se faisant vers le sommet des zones ainsi 

dé l im i t ées ou brusquement au-dessus d'un hiatus. 

Il faudrait, pour dépe indre exactcn.enl la p h y s i o n o m i e de l 'espèce, décr i re 

un grand n o m b r e de coupes et les i l lustrer «le figures. On comprendra «pie je 
ne puisse songer à ce luxe i c o n o g r a p h i q u e ; je me bornerai à la description et à 

l'illustration des termes Les plus caractéristiques, retenus comme paratypes. 
Le type 17318 mon t r e m. tissu très régulier et serré. Les piliers, «!«• 0,10 mm 

d'épaisseur environ, à structure ce l lu la i re peu apparente mais cependant recon 
naissable, assez l ongs , rectilignes el uniformément distribués à raison de 22 à 27 
sur 5 m m , recoupenl «les lamelles minces ou un peu épaissies, el alors cellulaires, 
serrées à raison de 26 à 27 sur 5 mm. Les astrorhizes, disposées en systèmes 
verticaux, at ie ig i ie . i t 0,50 mm dans l 'axe et ne sont que modérément pénétrantes. 
Des septa interlaminaires s 'observent avec irrégularité. En coupe tangentielle, 
le tissu, finement cellulaire «... canaliculo-cellulaire, construit, aux n i v a u x des 
lamelles, un réseau irrégulier, vermicuïé ou méandriforme; dans les n i v a u x 

interlaminaires, les p i l iers , isolés, apparaissent en ponctuations arrondies, allon­
gées ou irrégulières et échancrées. 

Quelques var iat ions .h. môme type possèdent des astrorhizes nombreuses, 
très infiltrées, d'autres des septa plus nombreux, d'autres un tissu plus irrégulier. 

D'autres «•oloni.-s (Pl. \L, f ig . 2 ) appartenant au même l>p<- «»nt «l«-s piliers 
plus larges cl mo ins réguliers. Dans U n certain nombre de spécimens «le ce type, 
on observe un épaississement zonaire «l«-s piliers et par fo is des lamelles. 

\u même type se rattache encore une catégorie «le spécimens à li-su plus 

serré. On c o m p t e jusqu 'à 42 lamelles sur 5 mm. L«-s pi l iers sonl le plus souvent 

en n o m b r e normal, 22 à 24 sur 5 m in , mais «... «-n dénombre par endroits 12 
à 15 sur 2 mm. La fibre «-si vacuolaire. 

http://eonlribue.il
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Dans toute une série de spécimens, donl la description Buit, on voit la 

lamellation s'estomper ou m ê m e disparaître progressivement, faisant place à des 
structures du type de Parallelopora ou Stromatopora. 

Le paratype 17092 a une lame l la t i on très apparente , épaisse et ce l lu la i re dans 

certaines /.mes (0,12 à 0,15 m m ) , f i l i f o rme dans d'autres. Le tissu est plus lâche 

(20 à 21 piliers et 22 à 25 lamel les sur 5 m m ) . Les pi l iers sont plus courts et plus 

irréguliers, les dissépiments nombreux. 

Le type 17120 mon t r e un stade plus avancé . Dans certaines zones , la l ame l la ­

t ion, masquée ou remplacée par des p lanchers ind i v idue l s bombés, d onne un 

aspect vésiculaire. Les pi l iers sont plus courts et plus i r régul iers dans ces zones : 

dans l 'une d'elles ils sont f i l i f o rmes et serrés, par fo is jusqu'à raison de 20 BUr 
2 m m . 

Dans la l ame 17173, on voit le passage progress i f du tissu para l l é l oporo ïde 

qui occupe la partie inférieure de la co l on i e au tissu syrmgostromide, du type 
17318 mais plus i r r égu l i e r , qu i const i tue la part ie supér ieure . 

L e type 17462 ajoute quelques complications au type p récédent ( P L X W I V 

fig. 5 ) . Dans la partie in fér ieure de la co lon i e , des zones à structure syringostro-
mide alternent avec des zones impor tantes à structure para l lé loporo ïde ' . La c oupe 

f igurée est aussi MM e x e m p l e frappant de la variabilité qu i peut af fecter le tissu 

«pia.d à la densité et à l 'épaisseur de ses é l éments . Dans certaines zones on ne 

c o m p t e que 6 à 8 pi l iers forts sur 2 m m , dans d'autres 10 pi l iers et 10 lamelles 
sur la m ê m e d is lance , dans d'autres encore , jusqu 'à 16 pi l iers et 20 lame l l es . 

Toutes Ces zones à structures d i f férentes sont séparées par des hiatus, L'épaississe-

ment et l'écartement des pi l iers se font tou jours dans la part ie supér ieure , plus 

p i gmen t é e , de ces zones. L ' i n f luence du mi l i eu sur la structure du tissu est ainsi 

c la i rement mise en év idence . 

Le type 17274 mon t r e peu de différences avec les deux précédents quant à 

l'importance re lat ive des zones à lamel les et des zones à p lanchers ind i v idue l s , 

mais le tissu y mon t r e plus de c omp l ex i t é . Marg ina l emen t , la lame l la t i on reste 
bien marquée sur toute la hauteur de la co lon ie , tandis que vers l ' in tér ieur il 

n'en reste que des traces plus ou mo ins nettes disposées zona i r e inen l . Au sommet 

de la co l o .de , toutefois , une zone , séparée par un hiatus, a conservé sur une 

bonne part ie une lamel la t ion très nette ; l a té ra lement , cependant , el le s ' estompe 

un peu et disparaît m ê m e loca le incnt . 

Dans toute la coupe , les p i l iers sont plus i r r égu l i e rs d 'a l lure , tor tueux. 

Tantôt ils restent hier, dé l im i t és , tantôt ils sont irrégulièrement fusionnés ou 

ent remê lés . Leur épaisseur var ie fortement : f i l i f o rmes dans certaines zones, plus 

ou mo ins épais dans d 'autres. Les lame l l es sont le plus souvent m i n c e s ; une 

part ie d 'entre elles sont épaissies ou ce l lu la i res . Les astrorhizes, modé r émen t 

pénétrantes , sont o rdonnées en systèmes ver t icaux, distants de 10 à 13 m m . U n e 

seconde coupe ver t i ca le , t ranchée o r t h o g o n a l e m e n t à la p r em i è r e , mon t r e des 

lamel les presque régulièrement déve loppées sur toute la hauteur. 

http://colo.de
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Le hoiotype 5281 marque une nouve l l e . ' lape .la..s l'accentuation .les carac­
tères du type 17274. La lamellation est très estompée dans toute la coupe et 

inexistante dans certaines zones; c onnue toujours elle est mieux individualisée 
marginalement. Les pi l iers , saut l oca l ement , sont plus i r régu l i e rs et plus fusion­
nés en un tissu c o m p l e x e que l'on aurait peine à reconnaître encore comme 
syringostromide. Toutefois, une sec le lame verticale, dans le même spéc imen , 

montre un tissu régu l i e r , quadr i l l é , du type 17318. La f ibre est alvéolaire. 
Le paratype 17687 m a r q u e le t e rme ultime de la différenciation en question 

ci-dessus. La structure nettement dominante est maintenant cel le de Parallelopora 
et, sans les termes précédents , on n'hésiterait pas à le ranger dans ce g en r e et 

à en faire une espèce distincte. La lamination n'est plus marquée que latilami-
nairement cl dans l'une .... l'autre zone étroite. Les pi l iers , très légèrement 
tortueux, sont, dans l ' ensemble , plutôt longs (-1 assez bien dé f in is , bien qu 'un 

certain n o m b r e d 'entre eux aient fus ionné. 

Il y a lieu aussi, pour parachever la descr ipt ion de cette espèce polymorphe, 
de s igna ler une autre var iat ion en dehors de la l i gne ci-dessus exposée cl qui 

Consiste en une d i f f é renc ia t ion vés icula ire du lissu. Le type le plus earae lér i -

tique, n" 171*4, est mie g rande co lon ie de 16 cm de haut et de 0 c m de large , 

c i f o rme de j e u n e termitière, constituée de nombreuses zones, inéga les , séparées 

par des hiatus cl aminc i es latéralement en se rabal la. i t sur les f lancs. 

Dans certaines zones cl en généra l marginalement, la structure s N r ingos l ro -

mide t yp i que , du type 17318. est conservée et t onne quad r i l l a g e . On v c o m p t e 

sur 1 mm, 8 à 10 p i l i ers , g éné ra l ement un peu plus forts que dans le reste de la 

Colonie, et 10 à 15 lame l l es . 

Dans la plus g rande part ie de la co l on i e , les pi l iers sont restreints à un espace 

interlaminaire et sont responsables d 'une structure ana l ogue à cel le de Ctothro-
dictyon. Le b o m b e m e n t des lamelles entre les p i l iers , l ' écar lenienl de ceux-ci et 

par fo is , en outre , l 'épaisseur des é l éments sque le l l iques contribuent à renforcer 
la ressemblance, en constituant une structure vés icula i re g éné ra l emen t conforme 
-, la lamination. Dans une zone , cependant, les vésicules sont distr ibuées de 

man i è r e plus ou mo ins c o m p l e x e qui rappe l le un peu ce qu 'on voit dans 
Clathrodictyon vesiculosum et même dans Clathrodictyon fastigiatum. Dans 

Certaines zones, les vésicules sont constituées d'éléments sque le l l i ques minces 

et c omp l i qués de sepla plus ou mo ins étendus, i r r égu l i e rs , c o m m e dans 

Syringostroma vesiculosum. Il n'est pas inuti le de sou l i gner que l ' occurrence 

d'axes vert icaux as l rorh izaux, dans les zones vés'.culaires ( v o i r El. XL, fig. 1 ) , 

n e permel pas de rapporter ces aspects à une mauva ise orientation de la coupe . 

Il m'esl agréab le de déd ier ce l le espèce à M. le Prof. R. 0 . ICI.KVI vxx, Curateur 

honora i r e du New York State Muséum à x lbanv , en souven i r de l 'accueil si 

cordia l el si pro f i tab le qu ' i l me réserva lo is de mon passage aux Etats-Unis. 

Rapports e t d i f férences. — Une des coupes f igurées par \Y. \. Pvitks 

(1036, P l . XII, f ig . 5) sous le nom de Trupclustronm snlidulum i l l v i . i . el 

http://raballa.it
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VVaiTFlBLD) cl cons idérée d 'a i l leurs par l'auteur comme aberrante , et peut-être 
apparentée à Trupetostroma maculosum P A R K S , paraît s'identifier à Trupe-
tostroma ruedemanni ou, plus exactement, s'y i nco rpore r . El le représente peut-
être une des var iat ions décr i tes et i l lustrées ci-dessus ( vo i r , par e x e m p l e le holo-
I vpe 5281 ) . 

Trapetostroma maculosum P A M S , de son côté, ne m a n q u e pas d ' ana log i e 

avec l'espèce ardennaise. La densité des é l éments squelettiques est identique el 

la microstructure, responsable n o t a m m e n t en coupe l an - en t i cHc des macules 

d'aspect corrodé, .-si é ga l emen t semb lab l e . Toute fo i s , si l 'on se reporte aux deux 

coupes vert icales figurées par VV. A . P A R K S ( P l . N I , f i g . 4-5) les p i l iers sont 

beaucoup plus i r r égu l i è r ement déve loppés dans la f o rme amér i ca ine . Si c'est là 

un caractère rée l l ement constant , la d is t inct ion entre les deux espèces doit être 

maintenu." . Mais si ce nes| qu'un caractère du à une or ientat ion imparfaite ou 

un te rme qui prend place dans une var iab i l i t é ana l ogue à ce l le qu i a été décrite 
Ci-dessus, cl que l'auteur américain n'a peut-être pas eu l 'occasion de reconna î t re , 

l'espèce ardennaise t ombe en s y n o n y m i e avec l 'espèce de W . A . P V H K S . N'ayant 

pas eu en mains les spéc imens amér i ca ins , j e ne puis , pour l'instant, me 
prononce r et j e propose p rov i so i r ement la distinction. 

Répart it ion S tmt i g r aph ique et d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

Niveau E U . : C o n v i n 6150; Rochc fo r l 225. 

N iveau F l b ? : Sautour 7089. 

Niveau E2g : Surice 26, 7328. 

Genre H E R M A T O S T R O M A N I C H O L S O N . 

Hermatostroma N I C H O L S O N , 1886, p. 105, fig. 16. — 0 . K U H N , 1939 2 , p. A . \\. 

1) i a g n o s e. 

Cœnosteum à tissu réticulé, mais à é l éments squelet t iques bien d i f f é renc iés 
cl équ iva l ents . Fibre à structure m a r g i n a l e ce l lu la i re ou cana l i cu lo -ce l lu la i re . 
Aslrorhi/cs g éné ra l emen t bien déve l oppées . Chambres bien dé l im i t ées , t yp ique­
ment ar rond ies , souvent recoupées de d i a p h r a g m e s . 

G é n o t y p e . 

Hermatostroma schlùteri N I C H O L S O N , 1886, p. 105. 

D i s c u s s i o n . - - L e g e n r e a été fondé , à l ' o r i g ine , sur une seule espèce : 

Hermatostroma schlùteri du Dévonien de Paffrath. I I . \. N ICHOLSON en donne 

les caractéristiques suivantes : Tissu i n c o m p l è t e m e n t rét iculé, les p i l iers et leurs 

« connecting-process ». étant l a r g ement distants. P i l i e rs cont inus très forts, 

traversés par de très larges canaux ax iaux. Lame l l e s , const i tuées par les 

3 
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connecting-process .», très furies également, axées aussi de larges canaux se 

prolongeant des p i l i e rs . Chambres a r rond ies , ^strorhizes apparemment man­
quantes. 

L'auteur insiste sur la structure canal icu la i rc des fibres, mis, ' en évidence 
par un matériel opaque in jecté . 

De larges tubes, à parois propres, f l exucux. fermés à la partie in fér i eure , 

traversent régulièrement le tissu et s'ouvrent à la surface, souvenl sur les 

m a m e l o n s . L 'absence de c onnex i ons entre eux ne permet pas de les regarder 
comme des lutopora ou des Syringopora. L 'auteur ne se les explique pas autre­
ment que Comme les loges de ZOOÏdeS reproducteurs . 

En 1892 (p. 219 ) , II. A. N ICHOLSON décrit une seconde espèce, Hermatostroma 
episcopale, dans laquelle des astrorhizes sont bien déve loppées et o rdonnées en 
Cylindres et les canaux axiaux des f ibres bcaucoU| »ins forts. La f ibre > est 

poreuse, tandis qu'il la r egarde c o m m e compac t e chez Hermatostroma SChliiteri, 
mais c'est peut-être le résultat d 'une conservat ion impar fa i t e . Enfin des sepla 

in te r lamina i res , non reconnus dans le génotype, v sont présents. 
bien .pie r a i d eu r n'ait pas particulièrement précisé les caractères de valeur 

génériq n peut dédu i re ,1e sa descr ipt ion qu ' i l attr ibuait l ' importance pré­
pondérante à la nature cana l i cu la i rc des f ibres dans un tissu quadri l lé à é l éments 

Squelettiques se. , .blable.ue. i t équ iva l ents . 

J'ai revu les types et les para lvpcs A11 cm,ainsi muni scItlUtcri. Le caractère 

essentiel retenu par I I . \. NiCHOLSON — présence de canaux axiaux dans les 

fibres — ne résiste pas à t'analyse. La large zone axia le p i g m e n t é e qui charpente 
les pi l iers n'a pas toujours une f o rme r égu l i è r ement c v l i n d r o ï d e , „ i renf lée au 

Contact des lamelles. Parfois les pi l iers apparaissent net tement const i tués de 
segments interlaminaires en chapitaux inversés, séparés par l'axe no ir des 

lamel les vers lequel la zone axiale co lunu.a i rc se rétrécit en cône . Il a r r i ve que 
l 'axe noir lamel la i re soit r emp lacé par une m ince fissure c la ire qui recoupe les 

pi l iers . Ce l l e seule observat ion exclut l ' interprétai i les zones axiales noires 

COlumnaires c o m m e canaux. 

En c oupe ver t i ca le , les axes noirs lamel la i res sont tou jours m inces . En 
COUpe t angen l i e l l e , au cont ra i re , ils sont 1res larges, du m ê m e type que « eux des 

pi l i e rs . Ce n'est é v i d e m m e n t pas là une structure cana l i cu la i rc . Marg ina l emen t , 

les l ibres COlumnaires et lamel la i res sont déco lorées uniformément sur une 

épaisseur assez constante de 0,04 à 0,05 m m . Cette bande très caractér is t ique peut 

présenter une structure ce l lu la i re assez r é g u l i è r e : ce l lules ova la i res de 0.05 à 

0 08 m m de longueur; le plus souvent elle est d iv isée en segments inégaux par 

de minces traverses ou el le présente une al lure cana l i cu la i rc . 

Hermatostroma episcopale N I C H O L S O N , dont une brève descr ipt ion est donnée 
plus lo in , c o n f i r m e ces observat ions . Dans cette espèce, les axes noirs, minces , 

ne s'observent que dans les l ame l l es . Toute f o i s , dans les o r i g inaux de 

11. \. N I C H O L S O N , il ar r i ve que les pi l iers , localement, montrent e n c r e une 

large zone axiale pigmentée c o m m e dans Hermatostroma schlûteri N I C H O L S O N , 

http://blable.ue.it
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mais c i vo ie d 'a l térat ion ( l ame a" 391 ) . Une autre l ame (n ° 390) a des p i l iers 

u n i f o r m é m e n t plus p i gmen t é s avec bordure déco lorée qu i rappe l l e aussi la 

structure d'Hermatostroma schlûteri, mais es tompée . En aucun cas, l 'a l térat ion 

de la p i g m e n t a t i o n ne me t en év idence une structure cana l i cu la i re . Je ne pense 

donc pas qu ' on puisse re ten i r l ' in terpré ta t ion de canaux ax iaux. La l a rge zone 

axiale des pi l iers d'Hermatostroma schlûteri n'est pas un r emp l i s sage secondaire . 

11 n 'y a là man i f e s t emen t aucun séd iment . La p i g m e n t a t i o n , de nature char­

bonneuse v ra i s emb lab l emen t , est ce l le que l 'on t r ouve n o r m a l e m e n t dans les 

f ibres sécrétées par l ' o r gan i sme . Cette l a r ge zone axia le ne représente donc que 

la part ie c ompac t e de la f ib re , plus f o r t ement p i g m e n t é e que dans les autres 

f o rmes . L ' o ccur rence occas ionne l l e d 'une p i gmen ta t i on f e r rug ineuse ne peut être 

interprétée c o m m e de nature séd imenta i r e . C'est un p h é n o m è n e secondaire que 

l'on observe dans d'autres g enres et, d 'a i l leurs , là où je l 'ai observé , la p i g m e n ­

tation n'est pas compac t e mais f i n emen t d i sséminée . 

La seule caractér ist ique rée l le de la f ibre d'Hermatostroma, qu i se r e t rouve 

dans toutes les espèces, est la local isat ion m a r g i n a l e des ce l lu les de la f ib re . 

Cette d i f f é renc ia t ion se m o n t r e p rogress i ve dans la série des espèces reconnues 

en A r d e n n e . E l l e con t inue la tendance amorcée dans le g e n r e Trupetostroma 
P A R I S , auquel on t rouve des termes de passage. Les espèces suivantes mont rent 

dans l 'ordre le pe r f e c t i onnement du caractère : 

Hermatostroma perseptatam nov. sp. 
Hermaiostroma pustulosum nov. sp. 
Hermatostroma beuthii (BAHGATZKY). 

Hermatostroma parhsi nov. sp. 
Hermatostroma polymorphvm nov. sp. 
Hermatostroma episcopale NICHOLSO*. 

Hermatostromapolymorphum nov . sp. est par t i cu l i è rement intéressant pour 

l 'étude de la genèse du g en r e , c o m m e le m o n t r e la descr ipt ion déta i l lée qui en 

est donnée . Il c o m p o r t e en ef fet une série c o m p l è t e de termes passant de struc­

tures encore l iés proches du g e n r e Trupetostroma, et qu ' on rangerai t peut-être 

dans celui-c i si on les t rouva i t isolées, à des Hermatostroma t yp iques . 

La séparation avec le g e n r e Trupetostroma se m a r q u e dès l ' instant où les 

lamel l es sont f o r t ement épaissies et s emb len t équ iva lentes aux p i l iers avec 

lesquels el les const i tuent un tissu rét iculé mais à é l éments b i en d i f f é renc iés . 

IL A. Nicuoi .sox pensait que les astrorhizes m a n q u a i e n t a p p a r e m m e n t dans 

le g é n o t y p e et c'est b ien l ' impress ion que d o n n e n t à p r e m i è r e vue les coupes 

Certaines d 'entre e l les, cependant , m o n t r e n t que lques sections débordantes qui 

semblent bien devo i r être interprétées c o m m e des astrorhizes ( lames „ " 3 8 6 c et g ) . 

Mais surtout, si l 'on c o m p a r e le g é n o t y p e avec les autres espèces, il apparaît 

d i f f i c i l e d ' in terpré ter autrement que c o m m e d issép iments astrorhizaux les sopla 

que mont ren t un certain n o m b r e de chambres , en m o i n s g rand n o m b r e , il est 

vra i , que dans les autres espèces, et dont le d é v e l oppemen t est en rappor t avec 

l ' écartement l amina i r e assez var iab le ( vo i r P l . X L V , f i g . 1-1 a ) . Une l ame tarn-en-
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tielle taillée dans un spécimen de Hebborn (Ob. Mi l l . Dev.), appartenant aux 
collections de l'Université de Bonn, montre des astrorhizes confuses. Il est 
vraisemblable que le caractère indistinct des astrorhizes d'ffermatosiroma 
schlâteri N ICHOLSON est dû au fait qu 'e l l es ne s'amenuisent pas distalement et 
qu'elles se confondent avec l'écartement n o r m a l des l ame l l es . 

Je crois utile, pour t e rm ine r cette mise au po in t du genre, de préciser 
quelques caractères du génotype d 'après l'examen des originaux. 
L a m e 386 ( H e b b o r n ) . 

P i l i e r s : 12 à 14 sur 5 m m ; épa i s seur : 0,17 à 0,22 m m en moyenne, mais 

jusqu'à 0,30 m m ; épaissis au contact des lamel les sers le l iant seulement ou de 

part cl d'autre de ce l les-c i ; à l a rge zone axiale noire dépassant la mo i t i é du 

d iamèt r e total. Dans certains n iveaux ou p lages , la zone p i g m e n t é e axiale des 

pi l iers disparaît et ne laisse aucune trace qu i rappe l le une structure cana l icu la i rc . 

Lame l l es ; 13 à 15 sur 5 m m ; épaisseur : 0.10 à 0,17 m m ; la rgement ondulées, 
parfois soul ignées par une minuscu le fissure OU par un axe noir m ince recoupant 

les pi l iers . 

Chambres arrondies f r é quemment recoupées de minces sepla. 

Pas d 'as l rorb izes v is ib les . 

F ibres décolorées en bordure suivant une bande régulière d iv isée en cellules 
ou , le plus souvent, d'aspect canaliculaire. 

L a m e 3 8 6 c (Pl. X L V , f i g . 1 et l a ) . 

P i l i e r s : 12 à 13 sur 5 m m ; épa i sseur : 0,12 à 0,25 m m . L 'axe no i r dépasse 

g éné ra l emen t la m o i t i é de la l a rgeur totale. 

Lamelles : 14 à 15 sur 5 m m ; épa i sseur : 0,15 m m en moyenne; mollemenl 
ondulées, à axe noir m ince , montrant l u i - m ê m e parfo is une minuscule l iss iue 

méd iane . 

Chambres arrondies, fréquemment recoupées de septa. 
Dans la bordure déco lorée des p i l iers , a l i g n e m e n t de ce l lu les de 0,02 à 

0,10 m m , arrondies ( n i a l l ongées , séparées par un filet très m ince , assez souvent 
t rans formées en une sorte de cana l i cu le par d ispar i t ion des c lo isons . 

Vague apparence astrorhizale. 

Lame 3 8 6 g . 

P i l iers : 11-16 sur 5 m m ( l ame ma l o r i e n t é e ) . 

Lame l l e s : 13 sur 5 m m , ondulées légèrement. 
Les autres caractères co i .une dans les lames précédentes . 

L a m e 386 b. 

13 pi l iers et 12 lamel les sur 5 m m . 

Caractère des f ibres c o m m e plus haut. Par endroits, structure ce l lu la i re 

marginale particulièrement bien conse rvée . 

Une Structure parasite tubulaire f e rmée est empr i s onnée dans le tissu. 
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Lame 3 8 6 i (PL \LY, fig. 11 , ) . 

Coupe tangentielle. 
Dispos i t ion concentrique des lamelles autour de noyaux mamelonnaires, 

distants de 6 à 10 m m . 
Dans les n iveaux interlaminaires, pi l iers circulaires ou o va la i . e s . de 0,25 m m 

de d i amè t r e , par fo is eoa leseenls . 

La structure ce l lu la i re m a r g i n a l e est particulièrement v i s ib le . El le d é t e rm ine 

parfois une al lure festonnée de la zone déco lorée (E l . \ L V , f i g . l b ) . 

Dans l 'axe des m a m e l o n s le tissu est g ross iè rement ré l i cu la i re . 

Hermatoetrema perseptatum nov. sp. 
„ , PI. XLV, fig. 2. 
11 O 1 O I V p e . 

Couvin 6150, .." 17175, F l b . 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — C o m m e Ilemwtnstivma episcopale N I C I I O L S O N , 

celte espèce construit de g randes co lon ies à la .ne l lat ion for tement ondu l ée , mais 

toutefois pas capr ic ieus .Mne . i t con tournée . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . - - Les lame l l es , serrées à raison de 9 à 16 sur 

5 m m , ..ut un écar tement assez r égu l i e r . El les sont toutes accusées par un très 

fort axe no i r et par fo is réduites à ce lu i -c i . L 'épaisseur, autour de ce lu i -c i , est très 

var iab le suivant les endro i ts de la c o u p e : dans l ' ensemb le , e l le est fa ib le ou 
nul le . 

Les piliers, d'épaisseur var iab le (0,10 à 0,40 m m ) , sont serrés à raison de 

14 à 18 sur 5 m m . 

La structure ce l lu la i re ou eana l i eu lo -ce l lu la i re m a r g i n a l e est très bien 

marquée. 
Les d issép iments interlaminaires, dro i ts , f a ib l ement b o m b é s ou vésiculaires, 

sonl c x l . a o rd ina i r eme . i l déve l oppés . 

Les astrorl.i/.cs, en systèmes ver t i caux , a p p a r e m m e n t étroi tes, sont recoupées 

de n o m b r e u x d issép iments . L eur l a rgeur dans l 'axe est de 0,30 à 0,35 m m : les 

rami f i ca t ions au dépari ne dépassent pas 0.20 m m . 

Rapports e t d i f f é r e n c e s . — L 'espèce se d i s t ingue d7/e/-mo/os«Vonm 

pustulnsum nov . sp. par s e s dissépiments astrorbizaux beaucoup plus développés, 
se . lamel les mo ins g éné ra l emen t épaissies, d ' écar tcmcnl plus inéga l et ses piliers 
d'épaisseur plus var iab le . 

D'Hermatostroma episcopale N ICHOLSON , e l le se d i f f é renc ie par ses lame l l es 

mo ins contournées , mo ins uniformément épaissies, et par ses pi l iers d 'épaisseur 

plus irrégulière. 

H o r i z o n et p r o v e n a n c e . 

N iveau F l b : Couv in 6150. 

http://ovalai.es
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Hermatostroma pustulosuin nov. sp. 

Pl. XLVI, fig. 1. 

Holotype. 

Surice 51e, n" 5275, C i . 

C a r a c t e l e s e x t e r n e s . — Les colonies, BUDglobulaires, p i r i for inos OU 

fongiformes, de petite tai l le (20 à 00 m m .le haut ) , Boni ..ruées sur leur surface 
supér ieure .le petits mamelons pustuleux peu sai l lants. 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — Les pi l iers , lor is , de 0,20 à 0,30 m m d ' épais­

seur, en m o y e n n e 0,25 à 0,30 m m , sont distribués à raison de 12 à 10 sur 5 m m , 

ce qui réduit les chambres à 0,10 ou 0,15 m m le plus souvent . In t e r rompus par 

les lamel l es qui les t ranchent , ils s'évasent au niveau de cel les-c i . Dans certains 

spéc imens , toutefois, l ' é vasemenl est très peu m a r q u é et loca l . 

Les lamel l es , espacée , à raison de 12 à 13 BU1 5 m m , sont const i tuées d'un 

axe noir , g éné ra l ement puissant, revêtu d'un empâtement qui l'ail corps avec les 

pi l iers , fort cl uniforme dans certains spéc imens , peu et plus i r r égu l i è r ement 

accusé dans d 'autres. Kilos oui une épaisseur de 0,15 à 0,25 m m cl m ê m e 

0,30 m m , en m o y e n n e 0,15 à 0,17 m m . 

Les f ibres sont caractér isées par une bordure de petits a lvéo les ce l lu la ires 

habituellement a l l ongés , qu i se p r o l o n g e des pi l iers dans le revêtement «le la 

lamel l e v , «M . loura.il ainsi d 'un a.....'au complet l«'s chambres délimitées par 

les piliers <•! les lamelles. Cette structure «-si plus ou moins h i c . marquée «l 'un 

spécimen à l'autre. 
I V nombreux septa interlaminaires, hor i zontaux , ob l i ques bombés (sou­

vent plusieurs entre deux l ame l l e s ) , reCOUpenl les chambres . 

Les astrorhizes, disposées en systèmes ver t i caux , sont é t r o i t e s : 0,20 à 

0,30 mm. Dans un exemp la i r e elles atteignent cependant 0.60 m m . Elles sont 

recoupées de nombreux p lanchers . 

Les coupes lange. i t i .d les confirment la structure cellulaire m a r g i n a l e des 
fibres squelettiques. Dans les n iveaux lamellaires les al ignements cellulaires 
bordeni les orifices circulaires qui percenl le lissu compact; dans les n i v a u x 

mterlaminaires ils apparaissent «M. ceinture des piliers isolés. 

R a p p o r t s et d i f f é r c u r e s . — < let le espèce présente de g randes af f ini tés 

avec Hermatostroma episcopale N I C H O L S O N . Elle s'en d i s t ingue par l 'absence de 
latilamination, un système lamellaire plus r égu l i e r de f o rme et d'écartement, 
très légèrement plus serré dans la moyenne, moins épais et moins défini, des 
piliers plus forts et, dans l 'ensemble, plus régu l i e rs et une différenciation mar­

g ina l . ' des fibres moins poussée. 

http://loura.il
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Répart it ion s t ra t i g raph ique cl d i s t r ibut ion géog r aph ique . 

Niveau Gib : Seloignes 8260. 
Niveau Gid : Olloj 12; Rochefort 4 0 c ; Sautour 40. 
Niveau indéterminé : Surice 5 1 c . 

Hermatostroma beuthii ( B A R G A T Z K Y ) . 

PL XI.VI, fig. 2-3. 

Stromatopora beuthii B A R G A T Z K Y , 1881, p. 5G. 
? Stromatopora beuthii M A U R E R , 1885, p. 113, pl. I I I , fig. 5. 

Non Stromatopora beuthii N I C H O L S O N , 1880-1892, p. 183, pl. V , fig. 12-13; pl. X X I I I , 

fig. 8-13; pl. X X I V , fig. 1. — H . A. N I C H O L S O N et R . L Y D E K K E R , 1889, p. 235, 

fig. i 19 A - B . G . G U R I C H , 1896, p. 117. — M. G O R T A N I , 1912, p. 126, pl. I V , fig. 18-19. 

— P . V I N A S S A DE R E G N Y , 1918, p. 114. — D . L E M A Î T R E , 1934, p. 195, pl. X V , fig. 1-3; 

1937, p. 118. 

L'espèce n'a pas été reconnue en Irdenne jusqu'à présent, mais comme e l le 

a g éné ra l emen t été mal interprétée , j e crois ut i le d'en présenter ici une rev is ion 

basée sur le type . 

C a r a c t è r e s externes . — L e type , de Schladeta l , conservé à l'Institut 
de Paléontologie de l'Université de Bonn, est un g ros f r agment de co l on i e tubé­

reuse de 11 cm de haut, de 8 c m de l a rge , à structure la t i l amina i rc . Il est 

dépourvu de m a m e l o n s . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — Deux laines o r i g ina l es n" 9 exista ient . J'en ai 

fait tai l ler une troisième (n° 1 6 n o l , i s ) . 

I.a coupe vert icale o r i g ina l e n" 9 ( v o i r P l . X L V I , f i g . 2 a - b ) mon t r e des pi l iers 

et des lame l l es é g a l e m e n t b ien déve loppés et épais . Les p i l i ers , très irrégulière­
ment écartés, se d énombren t à raison de 6 à 12 sur 5 m m : leur épaisseur va r i e 

de 0,25 à 0,45 m m , en m o y e n n e 0,25 à 0,30 m m . Les lame l l es , axées par une 
l i gne claire 1res m ince , ont une épaisseur de 0,10 à 0,20 m m ; on en c o m p t e 9 

sur 5 m m . Les é l éments squelet t iques, o rdonnés de la sorte en quad r i l l a g e , 

encadrent de larges chambres ar rondies recoupées de diaphragmes m inces , 

c o m b e s , s imples ou anastomosés . Que lques chambres vert icales a l l ongées ont 

des p lanchers plus régu l i e rs et plus serrés, l é g è r ement convexes (5 par m m ) . 

Les astrorhi/.es occupent a p p a r e m m e n t toutes les chambres . 

La structure de la f ibre est f i nement ce l lu la i re . Par fo i s les ce l lu les , ova la i res 

ou réniformès, sont localisées m a r g i n a l e m e n t . Par fo i s on les observe sur toute 
l'épaisseur de la f ibre . 1res rapprochées (0,03 m m de diamètre), séparées seule­

ment par un fi let. Il a r r i ve qu 'e l les soient é larg ies jusqu 'à 0,06 m m et de forme 
géométrique. On observe aussi, par endroits, une striation l ong i tud ina l e accusée 
par le pigment. 

La seconde l ame ve r l i ca l e , tai l lée à ma d e m a n d e (n* 1 6 n o b i s , P l . X L V I , 

f ig . 2 c ) , m o n t r e des pi l iers plus régu l i e rs (11 à 12 sur 5 m m ) , très évasés par le 
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passage des astrorl.iz.es, de 0,15 à 0,20 m m d 'épaisseur. Les lamelles (11 sur 

5 mm), de 0,09 à 0,12 mm d 'épaisseur, ont un axe noir m ince t i rs marqué. 

La coupe tangen l i c l l e o r i g i na l e (n4 9, Pl. MAI . fig. 2 ) expose un réseau très 

gross ier à mai l l es de 0,40 à 0,60 mm de d i agona l e , à fibres de 0,18 à 0.30 mm 
d'épaisseur, quelques piliers isolés, de 0,20 à 0,35 mm de diamètre, cl d'énormes 
canaux as l rorh izaux , de 0,80 à 1,5 mm, recoupés de diaphragmes COUrbes 
anastomosés. 

Rapports e t d i f f é r e n c e s . — L 'espèce d'A. iU .mvrzKY ne peut être 

ma in tenue ni dans le g en r e Parallelopora, ni dans le g e n r e Stromoiopora. Les 

é l éments scpielelI i .pies bien d i f f é renc iés , à lamelles de caractère b i f ide , marqué 
par une étroi te fissure ax ia le , ne laissent le cho ix qu'entre Syringostroma, Tmpe-
tOStroma et HermatOStroma. L 'épaisseur cons idérab le des lamel les et la tendance 

à une d i f f é renc ia t ion m a r g i n a l e des cel lules de la f ibre permettent d ' é l iminer 

le p r em i e r g e n r e . Entre les deux autres o n peut hésiter si l'on admet , c o m m e je 
le pense ac tue l l ement , «p. ' i l y a passage de l 'un à l 'autre. Le caractère plus 

a m a l g a m é des deux é l éments sque le l t iques et l 'épaississemenl l ame l la i r e , n'axa.d 
pas l 'aspect d'extension des p i l i ers , me portent à l ' incorporer dans le g e n r e 

Hermatostroma N . C . O I . S O N . 

L 'espèce ne m a n q u e pas de ressemblance avec HermatOStroma parksi nov . sp. 

Les pi l iers s,,ni plus i r régu l i e rs , les lamel les mo ins serrées, les aslror l . izes plus 

fortes, les d issépin.enls as l rorhizaux plus n o m b r e u x , la d i f f é renc ia t ion ce l lu la i re 

marg ina l e des f ibres mo ins accusée. 

L 'un des paratypes d'Hermatostroma episcopale N I C H O L S O N (n ° 391 du 
Dévonien de Shaldon) me semble se rapporter plutôt à l'espèce d 'A . B A R G A T M Y . 

La descr ipt ion et la f i gurat ion que donne I I . \. NlCHOLSON de « Stromatopora 
beuthii » sont assez d i f férentes des caractères reconnus dans le type d 'A . B A H -

C . V I Z K Y et exposés ci-dessus. 

Les o r i g inaux du savant ang la is co .nprcnncn l en fait une série de formes 

différentes; aucun des spéc imens f igurés ne s ' ident i f ie de man iè re certa ine à 

l 'espèce. 

Le spéc imen 63, de Hebborn, m e n t i o n n é dans le reg istre de I I . \. NlCHOLSON, 
« BAHGATZKY 'S o r i g ina l specin.cn » , ne montre que des lamel les par t ie l l ement 

ind iv idua l i sées et peu de d issép in .en ls . La f ibre est entièrement ce l lu la i re . S 'agit 

il bien de la m ê m e espèce ? 

I n autre spéc imen , n" 66. de Hebborn, se rappor te peut-être à l 'espèce; les 

chambres sont mo ins g éné ra l emen t ar rond ies . 

Les autres o r i g inaux s'écartent nettement de l 'espèce. On peut les répart ir 

en 7 types : 

Type 1 : n" 64, Hebborn ; 68, D a r l i n g l o n ( I I . A. NlCHOLSON : PL W l l l . f i g . 10-11) . 

Piliers continus : 9 à 10 sur 5 mm; 0,30 à 0,40 inni d 'épaisseur. 

http://astrorl.iz.es
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Pas de lamelles continues, mais traverses épaisses (0,15 à 0,20 mm) ordon­
nées en disposition lamellaire discontinue (12 à 14 sur 5 mm). 

Pas de dissépiments. Pas de chambres a r rondies , aslrorhizes très subdiv isées. 
Une des lames 64 ne mon t r e pas l'arrangement l ame l l a i r e et présente un 

aspect qui se superpose à la f i gure de 11. \. NlCHOLSOH (Pl. W IN , fig. 1 ) . 
Stromatopora sp. 

Type 2 : n« 02, Hebborn ( P l . V, fig. 12 -13 ) ; 65, Bûchel (Text-fig. 2 1 ) ; 77, 78 

( P l . X X I V , f i g . 1; P l . X X I I I , f i g . 13 ) , Teignmouth. 

Pi l iers continus : 9 à 11 sur 5 m m , de 0,20 à 0,40 m m d'épaisseur. 

Pas de lamel les cont inues , mais des traverses épaisses (0,15 à 0,20 m m ) , non 

a l i gnées , et p lanchers f i l i f o rmes individuels (jusqu'à 10 sur 2 mm). 
Fibre à ce l lu lat ion générale, parfo is localisée marginalement. 
\ ce type se rattachent peut-être 76. D a r l i n g l o n , et 80, Teignmouth, qui 

n'ont que des p lanchers f i l i f o rmes ind i v idue l s . 

Type 3 : n° 67. Gerolstein. 

Tissu plus serré, 15 à 16 pi l iers de 0,15 à 0,20 m m et 20 lame l l es , de 0,10 

à 0,15 m m , parfois suppléées par des p lanchers ind i v idue l s . 

F ibre entièrement ce l lu la i re . Astrorhizes à branches serrées, tortueuses, 

étroites (0.20 mm), échcve lées d is la le .nen l . En coupe l angent i e l l e : tissu rét iculé 

très dense avec éclaircics mon t ran t des pi l iers ind iv idua l i sés . Stromatopora s p . 

T y p e 4 : n° 79, T e i g n m o u t h . 

12 à 13 pi l iers tor tueux, en part ie anastomosés. 

20 lame l l es cont inues à axe noir très marqué tranchant les p i l iers et const i ­

tuant parfois seul la l ame l l e . Les pi l iers s 'a l longe .d sur celles-ci en r e v ê t emen t . 

D issép iments assez n o m b r e u x . As l rorh izes bien v is ib les . Trupetostroma sp. 

Type 5 ; n" 71 . Devonshire (H. \. N ICHOLSOH ; P l . X X I I I , fig. 12) et ? 73. 

Bishopsteignton. 
12 pi l iers , de 0,30 m m . 

15 lamelles festonnées, parfo is in t e r rompues par des traces ponc l i f o rn .es 

rel iées par des p lanchers f i l i f o rmes . As l rorh izes très sinueuses en coupe l angen ­

t ie l le . Stromatopora s p . 

T y p e 6 : n" 69, Bishopsteignton; n° 74, T e i g n m o u t h . 

9 p i l iers très épais (0,45 mm). 

Traverses de 0,15 à 0,20 m m , comp lè t es ou restreintes à de s imples apophyses 
des p i l i e rs . 

Par la gross ièreté du tissu, ce l l e forme é voque un peu Stromatopora pachy-
texta nov. sp. , mais e l le n'a pas de lamel les cont inues . 

http://poncliforn.es
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Type 7 : n° 81 , Teignmouth (11. A . N ICHOLSON : Pl. \. fig. 10 à 12 ) . 

Forme à tissu plus serré que toutes les précédentes , associée à un 
Syringopora. 

6 à 7 pi l iers par mm, 0,20 à 0,20 mm. Paa de lamel les continues. Traverses 

de 0,09 à 0,15 mm; 18 sur 5 mm. Chambres arrond ies , l'as de d issépi .nenls , ni 

tabulas, \strorhizes non v is ib les . 

F ib re entièrement ce l lu la i re . 

En coupe tangentielle, tissu entièrement rét iculé, à mai l l es serrées (0,38 mm 
en moyenne de diagonale). Traces d'astrorhizes étroites (0,10 mm), très 
sinueuses. 

Cette f o rme f igurée par I I . A . NlCHOLSON en 1880, avec un point d ' inter­
roga t i on , n'est pas reprise en 1891 (p . 183 ) . 

Il est d i f f i c i l e de reconnaître une m ê m e espèce dans un matér ie l aussi 

hé t é rogène . Il v en a v ra i s emb lab l emen t plusieurs et sans doute des genres 

différents, aucune d'entre e l les, à l'exception des n" 63 et 66. ne s'identifie sans 
doute à „ Stromatopora beuthii » BÀRGÀTOKY . Il serait cependant souhaitable de 

reviser plus sérieusement cette espèce sur un matér ie l abondant pré levé dans le 

gisement typique. 

Hermatostroma parksi nov. sp. 
,, . PL XLVI, fig. 3; Pl. XI.VII, fig. 1-2. 
Il o I 0 I V p e. 

W e l l i n 6264, n" 5272, Gid. 

P a r a t y p e . 

Rochefort 4 0 e , n° 5655. Gid. 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — Co lon ies g l obu la i r es , fongiformes, piriformes, 
disco ïdes , subhémisphériques, de deux à trois cen t imèt res à plus de 10 cm de 

largeur , le plus souvent l ibres, par fo is encroûtantes sur un petit Rugueux OU 
Tabulé, mais qu 'e l les débordent considérablement. La surface, dans les exem­
plaires dégagés et bien conservés , est ornée de m a m e l o n s peu sai l lants, largement 
enrac inés , distants en m o y e n n e de 10 m m e n v i r o n . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — Dans le holotype ( P l . XLVI, f i g . 3 ) , le sque­
lette est charpenté par des pi l iers continus de 0,15 à 0,30 m m d'épaisseur, qui, 
distr ibués à raison de 9 à 11 sur 5 m m , laissent tou jours de grandes eba .nbres , 

habituellement plus larges q u ' e u x - m ê m e s , arrondies et souvent m ê m e c i rcu la i res , 

par suite de leurs expansions sur les lame l l es qui les t r onçonnen t en segments 
bobiniformes. 

Les lame l l es , serrées à raison de 14 à 17 sur 5 m m . sont un peu i r régul ières 

d 'a l lure et en part ie l ent icu la i res . Hab i tue l l ement épaissies de part et d 'autre d 'un 

fort axe noir , elles .ont localement réduites à celui-ci. F i les ont une épaisseur de 

0,15 à 0,20 mm. 

file:///strorhizes
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Dans les grandes colonies, les lame l l es so.d plus régu l i è res d 'a l lure et 

d'écartement, de m ê m e que leur épaississement. El les sont ordinairement 
ondulées , soil largement, soit d 'une façon assez serrée. Les p i l i e rs , dans un 

certain n o m b r e d'entre e l les, sont plus épais que dans le h o l o l y p e ( v o i r P l . XLY11, 

fig. 2 ) ; dans d 'autres, les chambres restent assez larges et arrond ies . 

Les astrorhiz.es sont disposées en systèmes ver t i caux . Cette disposit ion 

n'apparaît pas dans la coupe verticale d u ' h o l o l y p e , ma is cela ne peut être dû 

qu'à une inc idence excen t r i que , car la présence de m a m e l o n s la postule . El les 

at te ignent 0,60 m m dans l 'axe et jusqu 'à 0,40 m m dans leurs rami f i ca t i ons . 

Les septa interlaminaires ne sont g é n é r a l e m e n t pas abondants et sont parfois 
m ê m e rares. Dans quelques exempla i r es , que j e n'ai incorporés qu 'avec doute 

dans l 'espèce, ils sont n o m b r e u x ; ils n 'ont toutefois pas l 'a l lure tabula ire ho r i zon ­

tale qu 'on observe dans 11ennutnstmma pustulosum nov . sp. , mais un aspect 
d issép imenta l . 

Les f ibres sont caractérisées par une bordure de petits a lvéo les ova les , 

d ' env i r on 0,04 m m de grand axe, qui se p r o l ongen t des p i l iers dans le revêtement 
de la l ame l l e , entourant ainsi les chambres d'un anneau c omp l e t , caractéristique. 
Loca l emen t , dans certains spéc imens , l 'épaisseur ent i è re de la f ibre m o n t r e une 

structure ce l lu la i re . 

En coupe l angent i e l l e , les pi l iers apparaissent en grosses ponctuat ions 

s imples ou associées, c o m p l è t e m e n t entourées d 'une bo rdure ce l lu la i re ou 
canaliculaire éclaircie. Dans l 'une ou l 'autre coupe , on observe un vague a r range ­

m e n t circulaire des pi l iers . Dans les n i veaux l amina i r es , le tissu, c ompac t , est 

percé d'ouvertures de 0,10 à 0,20 mm de d i amè t r e , qu ' en toure la bande ce l lu la i re 

ou cana l icu la i re éc la i rc ie dont i l v i ent d 'être quest ion . 

Je déd ie ce l l e espèce à la m é m o i r e du regret té savant canadien W . \. P A R U S . 
dont on connaît l ' impor tan te cont r ibut ion à l ' é lude des S t romatopores . 

Rapports et d i f f é r e n c e s . — Cette espèce, assez vo i s ine d'Hermato-
Stroma pustulosum nov . sp. , s'en d is t ingue par ses chambres plus arrondies et 

plus larges, ses septa interlaminaires m o i n s n o m b r e u x , non tabulaires et non 

superposés dans une m ê m e c h a m b r e , ses astrorhizes plus larges . 

Les rapports avec Hermatostroma beuthii ( B A R G A T Z K Y ) ont été exposés plus 

haut. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g raph ique et d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e , 

Niveau Gib î Couv in ( P e t i g n y ) ; C h i m a v 8001. 

Niveau Cid : VVellin 0264; Roche fo r t 4 0 e ; O l l ov 12. 

Niveau C i l l a : Na l innos . 

Niveau C i : Surice 5 1 e , 17. 

N iveau E l b : Couv in 6150. 

Niveau E2g : Surice 26; Sautour 27, 7574. 

N i veau F2b : Couv in 107. 
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Hermatostroma polymorphum nov. sp. 
., . Pl. XL VU, Clg. 84; Pl. XLVIII. fig. 1-3. 
11 ( i I 0 I S [) c. 

Couvin 56, i i" 17932, F2I. . 

Pa r a t y p e s . 

Couvin 56, n" 17864, F2h. 
Couvin 56, n" 17867, F2l i . 
Couvin 56, n" 17866, F2l i . 
Couvin 56, .." 17843. F2I. . 

Caractè res externes. — Tous les spéc imens sont empâtée dans le 

« calcaire récifal »», d'où il n'a pas élé possible de les isoler. Ce soi.l de g ros 

fragments massifs, à structure latilaminaire. Sur la tranche, on voit les lamel les 

dessiner de larges ondu la t i ons qui se rebroussent en ang l e a i gu , ce qui permet 

de penser que la colonie doit être très largement bosselée. Les surfaces naturel les 

ne sont v is ibles sur aucun e x emp la i r e . Les surfaces la l i la in ina i res exposées par 

cassure, mais toujours sur un espace restreint, montrent des mamelons pustuleux 

peu sai l lants. 

Ca ractères i n t e r n e s . — La structure in terne du CCMlOSteum se présente 
sous des formes à p r em iè r e vue si d i f férentes qu 'on serait tenté ,1e répartir le 

matér i e l en plusieurs espèces si les hasards de la récolte n 'avaient appor té quel ­

ques in te rméd ia i r es . 

Un p r em i e r lot de spéc imens montre, en coupe ver t ica le , une texture tout 

à l'ail c ompac t e ( vo i r Pl. XLVII, f i g . 4 ) . Les pi l iers sont jux taposés , ne laissant 

aucune c h a m b r e , si ce n'est très iso lément et aux niveaux des séparat ions lali 

l amina i r es . On en compte le plus souvent 18 sur 5 m m . Leur épaisseur varie 

d'après les endro i t s . 

Les lamel l es , noires, g éné ra l emen t m inces , l é g è r ement ou à peine ondulées , 

sont serrées à raison de 22 sur 5 m m , avec des var ia t ions dans une même coupe . 

Très localement, les pi l iers , et plus rarement les lame l l es , sont bordés d 'une 

m ince bande d'aspect cana l icu la i re rappelant f idè l ement les alignements ce l lu­

laires marg inaux caractér ist iques du g e n r e . 

U n second lot de spéc imens t é m o i g n e d 'une structure zona ire r égu l i è re , due 

à l'alternance de bandes Iatilaminaires à texture compacte, comme ci-dessus, et 

de bandes à texture ouver t e avec pi l iers bien dégagés , séparés par des chambres 

cont inues ( P l . X L V I I I , f i g . 3 ) . On c m . p i e , sur 5 m m , 15 pi l iers de 0,20 à 
0,25 m m d'épaisseur m o y e n n e . Fa bande marg ina l e éc la i rc ie , sur les pi l iers 

surtout, est un peu mieux m a r q u é e . Des septa interlaminaires s 'observent dans 

les; zones ouver tes . Ce type se rattache au précède. i l par que lques spéc imens à 
structure généra l e c ompac t e , dans lesquels un tissu ouvert se dév e l oppe progres­
sivement aux l imi tes in le r la t i l an i ina i rcs . 
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L'importance des zones ouvertes augmentant, on passe, par cet intermé­
diaire, à un troisième type (Pl. XUYI1I , fig. 1) dans lequel les éléments 
squelettiques sont tous bien dégagés et à peu près é ga l emen t forts, sauf parfois 

encore dans d'étroites zones où les pi l iers restent épaissis. Sur 5 m m , on c o m p t e 

17 à 18 pi l iers et 11 à 15 lame l l es . Suivant l ' éear tement des lame l l es , le réseau 

que dessine le croisement des p i l iers et des lamel les est r égu l i è r ement quadr i l l é 

ou possède des mai l l es rectangulaires a l l ongées verticalement. L'éclaircissement 
marg ina l des f ibres, surtout des pi l iers , en a l lure cana l ieu la i re , reste sporad .que 

dans certaines coupes , tandis qu ' i l s 'accentue dans d 'autres. Il en est de m ê m e 

en ce qu i conce rne le d é v e l oppemen t des sepla in ler la .n i . .a i res . 

On passe ainsi quasi insens ib l ement au dern ie r type ( P l . X L V I I , f i g 3 ) à 

c œ n o s t e u m r é gu l i è r emen t quadr i l l é , à p i l iers et lamel l es u n i f o r m é m e n t bordés 

d'une étro i te bande déco lorée d'aspect cana l ieu la i re et à nombreux septa inter-

lan. inaires . 

Les as l rorhizes , dans chacun de ces types , sont disposées en systèmes verti­
caux étroits ne dépassant pas 0,30 m m dans l 'axe et n 'at te ignant souvent que 

0,20 m m dans les rami f i ca t i ons . Cel les-ci paraissent, à première vue , assez 

courtes , ma is , si l 'on interprète les septa interlaminaires c o m m e de nature 

as l rorh iza le , il faut admet t r e , au cont ra i re , qu 'e l les s ' in f i l t rent p r o f o n d é m e n t 

dans le tissu, du mo ins dans les types à tissu d é g a g é . 

Les coupes tangentielles mon t r en t un aspect d i f f érent suivant les types 

décrits ci-dessus. Dans les types à tissu serré, c ompac t , les pi l iers apparaissent en 

fortes ponctuat ions juxtaposées dans les n iveaux in te r lamina i res ( P l . XLVII, 
f ig . 4 a ) ; dans les niveaux lamina i res , le tissu compact est percé d 'or i f i ces m inus ­

cules i r r é gu l i è r emen t distr ibués ( P l . XLVIII, f i g . 2 a ) . Dans les f o rmes à é l éments 

bien dégagés ( P L XLVIII, f i g . l a ) , les pi l iers sont na ture l l ement isolés et. dans 

les niveaux l amina i r es , le tissu mon t r e une rét iculat ion plus ou mo ins épaisse. 

Les f ibres sont bordées r é gu l i è r emen t de la bande déco lo rée cana l ieu la i re 

observée en coupe verticale. Dans toutes, les étoi les astrorhiza les . distantes de 

4 à 10 m m , ont des branches nombreuses et étroi tes, de 0,25 m m de la rgeur . 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Hernuitostmmn polymorphum nov . sp. 

est intimement apparenté à Hermatostroma episcopale N ICHOLBON . Les rapports 

sont men t i onnés dans la discussion de cette espèce. 

R é p a r t i t i o n s I r a t i g r a p I. i q u e e t d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

N iveau K2g : Senze i l l e 3 1 b ; Rance 44. 

Niveau F2b : Couv in 56. 
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Hermatostroma episcopale N ICHOLSON . 

Pl. X I .V I I I . flg. i; Pl. XI.1X. rig. 1-8. 

Hermatostroma episcopale N I C H O C S O N , 1892, p. 219, pl. X X V I I I , fig. /.-II. 
.' Stromatopora ennemi rira I ' H I L L I P S , 1841, p. 18, pl. X , fig. 28a-h. 
? Hermatostroma episcopale Y A V O R S K Y , 1931, p. 1412, pl. V, fig. 5-6. I ) . LE MAÎTRE , 

1934, p. 198, pl. XV , fig. 5-6; pl. X V I , fig. 1-2. E. RlPPIR, 1937, p. 2'.», pl. V, 
fig. 7-8. 

Caractè res externes. - Tous les spécimens sont fragmentaires. Ils 
proviennenl <!<• colonies massives à latUamination 1res L ie . , marquée, .le 2 à 

3 ...m d'éeartement. Les lamel l es , très contournées, donnent au ccenosteum un 

aspect 1res compliqué. La surface esl o rnée «le .lia.nel<...s pustuleux peu sai l lants, 

distants «le 5 à 8 m m . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — Les lame l l es , très capr ic i eusement ondulées 
ou contournées, sont aussi d'écartemeni très variable dans un.' même coupe: 
5 à 17 sur 5 m m , «M. moyenne 12 à 15. Elles ont ....e épaisseur <!<• 0.17 à 0,30 m m . 

e.. moyenne 0,20 m m . Elles sont constituées par un axe noir très fort, engainé 
«I .m e m p a l e m e n t «V la i .c i marginalement qui Be prolonge sur les piliers «•! qui 

rappelle l'alignement cellulaire observé dans d'autres espèces. La structure 
ce l lu la i re se reconnaî t d 'a i l leurs encore occasionnellement. 

Les p i l iers , tronçonnés nettement par les lame l l es , sont un peu irréguliers 
d'allure, parfois tordus ou renf lés entre deux l amel l es , de 0,20 à 0.25 m m 

«l 'épaisseur. On en c o m p t e 15 à 17 sur 5 ....... 

De nombreux septa interlaminaires sonl «lispos.Vs en allure de planchers: 
souvent plusieurs entre deux lamelles, parfois recoupant les piliers «MI aspect «le 

d|ssépi...«-..ts. 

Les astrorhiz.es, étroites, 0,20 à 0,30 m m , sont ordonnées «MI syslè . , , ,^ 

m a m e l o n n a i . e s dont le canal axial peut atteindre 0,50 m m cl est recoupé de 

p lanchers serrés. 

Les coupes tangentielles montrent «l«-s astrorhizes à nombreuses branches 
étroites légèrement s inueuses, bifurquées distalement. autour «le centres astrorhi-
zaux, tes l ame l l es , par suite de leur ondulation, peuvent présenter «..!«• disposition 
circulaire. Dans les zones interlaminaires, les piliers s«...i isolés e.. - rosses 

ponctuat ions bordées « l 'une zone claire. Dans les zones lamina i res , le tissu, p r i v é 

d 'or i f i ces c i rcula i res inégaux («le 0,10 à 0,20 m m de diamètre) et irrégulièrement 
distribués, à subégaux (0,15 m m ) et régulièrement répart is , montre générale­
ment dans toute la masse une vague structure alvéolaire. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Du type, la f o rme ar. lennaise ne diffère 
que par un «Var lement plus variable du système lame l la i r e , <•«• qui n'est pas 
suffisant pour jus t i f i e r une distinction. 

http://astrorhiz.es
http://mamelonnai.es
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La figure du lypc (ét iqueté c o m m e provenant de Bishopsteignton, n" 387, 

et non de Sha ldon , comme l'indique la m o n o g r a p h i e ) donnée par I I . A . N I C H O L ¬ 

S O N (Pl. X X V I I I , fig. 6) tend à indu i re en erreur en raison de sa localisation. 
Elle est lo in de représenter l ' i m a g e généra l e de la c oupe . En dehors de la por t ion 

représentée, qui montre des chambres ar rondies et des dissépiments r e la t i vement 

peu nombreux, on peut observe r des chambres a l l ongées , non arrond ies , à dis­

sép iments multiples et serrés. C'est cet habitus qu i prédomine dans les l ames . 

Les lamel l es , très contournées , bombées au-dessus des cylindres astrorbi/.aux, ont 

un axe noir m ince (0,025 à 0,030 mm) très m a r q u é . Sur 5 m m on en c o m p t e 12, 

de 0,15 mm d 'épaisseur m o y e n n e . Les p i l i ers , dépourvus d 'axe noir , ont une 

pigmentation en structure ve r t i ca l e ; on en d é n o m b r e 16 à 19 sur 5 m m , de 0,10 

à 0,15 mm d'épaisseur m o y e n n e ( v o i r P l . X L V I I I , fig. 4 ) . 

Les paratypes m o n t r e n t que lques var ia t ions qu i assouplissent un peu la 

diagnose, mais ils c omprennen t aussi que lques f o rmes qu ' i l y a l ieu, à mon s e n s , 

d ' é l iminer de l 'espèce. On en j u g e r a par la b r è v e descr ipt ion donnée ci-dessous ; 

V 388 (Teignmouth). 
Très altéré. 
Lame l l e s peu ondnleuses : 10 sur 5 m m , 0,05 à 0,10 m m d 'épaisseur. 

P i l i e rs : 14 à 15 sur 5 m m ; un g rand n o m b r e évasés et subdiv isés en fibrilles 
au sommet de chacun des espaces interlaminaires; épaisseur m o y e n n e : 0.06 

à 0,10 m m . 

Dissépiments e x t r ê m e m e n t n o m b r e u x , vésiculaires. 
Tissu plus lâche et plus m i n c e que le type , 

N" 389 ( S h a l d o n ) . 

Lame l l e s à ondu la t i ons plus douces , à axe no i r f i l i f o r m e : 18 sur 5 m m ; 

épaisseur m o y e n n e : 0,15 à 0,17 m m . 

P i l i e r s : 18 sur 5 m m ; épaisseur m o y e n n e : 0,15 à 0,17 m m . 

Chambres a r rond ies . D issép iments peu n o m b r e u x . 

Systèmes aslrorhi/.aux ver t icaux distants de 7 m m , à branches serrées étroites 

(0,25 m m ) . 

F ib re for tement p i g m e n t é e en striation ver t i ca l e ; différenciation ce l lu la i re 

ou cana l i eu la i i e m a r g i n a l e i n é g a l e m e n t réal isée. 

Tissu un peu plus serré que le t ype . 

N " 390 ( T e i g n m o u t h ) . 

Lame l l e s ondu lées , i r r é g u l i è r e s : 11 sur 5 m m ; épa i sseur : 0,08 à 0,17 m m . 

P i l i e r s : 14 sur 5 m m ; épaisseur assez uniforme: en m o y e n n e 0,20 m m . 

Dissépiments assez, n o m b r e u x . F ibres assez for tement p i gmen tées , à diffé­
renciation marg ina l e très v i s ib le ; ce l l e structure rappelle ce l le A'HermatOStroma 
scliliiten N icno i .sox , mais a l térée. 

Tissu un peu plus lâche que le type . 
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i\" 392 (Bishopsteignton). 

Associé à on Caunopore. 
Lamelles peu ondulées: 11 à 13 sur 5 m m , de 0,15 à 0,17 m m d'épaisseur. 
P i l i e r s : 15 sur 5 ....... d'épaisseur assez, uniforme: 0,25 m m . 

Dissépiments <lans presque toutes les chambres. 
In t e rméd ia i r e entre 387 et 390. 

N" 391 ( S h a l d o n ) . 

Lame l l e s peu o n d u l é e s : 7 à 10 sur 5 mm; 0.17 à 0,20 m m d'épaisseur. 

P i l iers : 8 à 12 sur 5 m m ; 0,15 à 0,30 m m d'épaisseur. Que lques-uns montrent 
une large zone axiale pigmentée c o m m e dans Hermatostroma srhhitrn \ OL-
sox, mais en voie d 'a l térat ion. 

Dissépiments n o m b r e u x . 

a i t . Hermatostroma beuthii ( H V , « ; V T Z K V ) . 

N" 410 (Teignmouth). 

Très recristallisé. Lames très petites, obliques. 
Structure n ian .e lonna i re . 

Vois in «le 387. 

N° 434 (Teignmouth). 

Lame l l e s très peu ondu lées , sauf au niveau «les m a m e l o n s , avec axe n o i r : 

11 sm 5 m m : 0,15 à 0,25 m m d'épaisseur. 
Piliers r e m a r q u a b l e m e n t continus «M réguliers: 11 sur 5 mm; 0,20 à 

0,25 m m d'épaisseur. 
Dissépiments nombreux. 
Branches astrorhizales «le 0,30 m m «le largeur . 

T issu plus lâche que 1.' type. 
Les rappor ls avec 11ermatostroma pustulosum nov . s,), sont donnés plus 

haut. 
L'espèce présente avec Hermatostroma polymorphum nov . sp. l«-s plus 

grandes affinités, au poinl qu'on peul se demander si l 'une n'est pas une var iété 

,!<• l'autre. Elle s'en distingue par l'allure for tement contournée et l'irrégularité 
de son système lamellaire, s,.s pi l iers plus tortueux, l'absence d'empâtement 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i <i u «• c i d i s t r i but ion géog r aph ique . 

Niveau Kl h : Couvin 0150. 
\iv« 'a, . F2g : Sautour 7574. 
L 'espèce a été reconnue à l'étranger dans les horizons suivants: Dévonien 

d'Angleterre (M. \. N I C H O L S O N ) , ,!<• l 'E i fe l , ( i e ro l s l e in , Berg-Au ( I L V w o n s k v ) , 

Dévonien moyen «lu Buchan Distr ic t , en Australie (E . R I P P B B ) , et «lu bassin 

d V. i .vnis (D . LE M A Î T R E ) . 
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N'ayant pas eu l'occasion de voir le matériel et n'ayant, d'autre part , pu 
j uge , ' , sur le nôtre, de l'étendue de la variabilité de l'espèce, c'esl sous réserve 
que j'ai mentionné, dans la liste synonymique présentée plus haut, les formes 
se rapportant à ces gîtes. 

F A M I L L E S T R O M A T O P O R I I ) U N ICHOLSON , 1886, emend. nobis. 

Fibre poreuse OU rét iculée . Squelet te à é l éments épais a m a l g a m é s en réseau 

régu l i e r ou irrégulier. Chambres vert icales ou tortueuses, tabulées. Istrorhizes 
développées, parfois dépourvues de canal ax ia l . 

Genre S T R O M A T O P O R A G O L D F U S S . 

Stromatopora G O L D F U S S , 1826, p. 21. — H . A . N I C H O L S O N , 1886, p. 91. — M . H E I N R I C I I , 
1914', p. 736; 1914-, p. 45. — 0. K Ù H N , 1927, p. 547; 19392, p. A . 44. — G . B . T W I T -
CHKI .L , 1928-1929, pp. 270-306. — K . T R I P P , 1929, p. 497. — H . Y ARE et T . S C C I Y A M A , 
1930, pp. 78-81. — E. RlPPER, 1937, p. 184; 1938, p. 229. 

Pachystroma N I C H O L S O N et M Û R I E , 1878, p. 223. 
Caunopora auct. pro parte. 
Lioplacocyalhus L I D W I G , 1866, p. 242. 
Cœnostroma W I N C H E L L , 1867, p. 99. 

Génotype. 
Stromatopora concentrica GOLDFUSS, 1826, p. 21, pl. V I I I , fig. 5a-c. 

Diagnose . - - Cœnosteum massif ou l amina i r e , g é n é r a l e m e n t la t i l ami -
na i re . 

Fibre squelettique ce l lu la i re . 

\strorhizes plus ou mo ins v is ib les . Tissu sque le t t ique à é l éments soit 

indist incts , r é gu l i è r emen t ou i r r é gu l i è r emen t rét iculés, soit dist incts, à pi l iers 

p r édominants sur un système lame l la i r e d iscont inu et r égu l i e r ou à éléments 
sque le l l i qucs d ' impor tance sensiblement éga l e . L e tissu e n g l o b e des chambres 

vert ica les et l ong i tud ina l es plus ou mo ins déve loppées , recoupées de planchers 
minces . 

D i s c u s s i o n . — L 'h i s to r ique du g e n r e Stromatopora serait très c o m p l e x e 

s'il fal lait le faire c o m p l è t e m e n t , le g e n r e étant le plus ancien cl avant été 

e m p l o y é pendant l o n g t e m p s dans un sens beaucoup trop compréhens i f . '.le passe 

sous si lence dans la s vnonv .n i e tous les auteurs qu i l 'ont employé dans ce Bens 
é la rg i , .le m 'abs l i ens aussi de men t i onne r les auteurs dont la contribution n'a 

rien appor té d'essentiel à la connaissance du g e n r e . 

C'est ||. \ . N I C H O L S O N , le p r emie r , en 1886, qui précise les caractères du 

g e n r e et le ramène à ses justes proportions en l ' émondant d 'une série de 

représentants pour lesquels , n o t a m m e n t , il crée les genres nouveaux Stromato-
porella et Ictinostroma. 

4 
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La définition qu'il en donne mérite d'être rappelée entièrement: « Cœnos-
teum usually massive or laminar, and generally furnished with an epitheca. 
The skeleton ia Comp le t e l ) reticulate, the radiai pillara and their Connecting-
Drocessea be in « BO far fused together as to give rise lo a trabecular or vermiculate 
[issue, traversed b ) irregular zoôidal tubes. Concentric laminœ are us, > 

verj imperfectly developed. The growth is verj c ommon l ) l,> « latilaminœ ». 
the radial pillars being continued from the top to the bottom of each latilamina; 
bul il is rare for the pillars to bave, any distinct existence as sepárate structures. 
The zoôidal tubes appear to be in general of one kind only, and the) are traversed 
b> a larger or smaller number of traverse partitions or « tabulas ». Vstrorhizœ 
are usuall ) largel ) developed. » 

A l'exception des tubes zooïdaux, donl il n'admet pas l'existence, M. H E I N R I C H 

(1914) confirmo 1rs vues de I I . \. NICHOLSON sur 1rs caractères du genre, mais 

en attribuant plus d'importance à certains d'entre eux, en en rninimisant d'autres. 
C'est ainsi que la d i f f é rence a\ec ParalUlopOra BARGATZXJ se marque unique­
ment à son sens, dans la ré t icula l ion plus aceenluée ,les é l émen l s sque le l l i qucs . 

Il attribue à ce caractère, cl à la distinction g éné r i que du m ê m e coup, plus de 
rigueur que n'en avait admise I I . \. NlCHOLSON. Il restreint m ê m e , en se basant 

SUT Ce critère, la portée compréhensive du g e n r e . 11 en é l i m i n e un certain n o m b r e 

de f o rmes c o m m e Stromatopora bücheliensis ( B A R G A T Z X Y ) , Stromatopora beuthii 
( B A R G A T Z X Y ) Stromatopora MpSChil ( B A R G A T Z K Y ) , f o rmes carac té r i sé , - par la 

p r édom inance des é l éments verticaux du squelette cl , leva. i l , de ce fait, être 
transférées dans le g en r e Parallelopora B Á R G VÏZKV . Il ne retient pas la micrOStrUC¬ 
ture par t icu l ière à la f ibre du génotype. Les m i n e , - traverses in ler la .ne l la i res 

ne sont pas des p lanchers , mais de simples f ibres trabéculaires. L 'auteur l'ail 

remarquer que la f r équence de ces minces traverses esl en rapport avec le 

développement relati f des é l éments tangen l i e l s et des é l éments rad ianes du 
squelette Oi iand les structures radiaires sonl fortement prédominantes, c o m m e 

c'est le cas chez PoraUeloporo, ces traverses interlaminaires sont très nombreuse . . 

\u contra i re , quand les é l éments tangen l i e l s et radiaires sonl également forte­
ment déve l oppés , ces traverses Irabéeulaires minces peuvent faire défaut . C'est 
le cas chez Stromatopora concéntrica C o i . m i s s et chez les Ictinostroma. Ce 
caractère, sans être strictement g é n é r i q u e , sérail cependant distinctif entre 

Stromatopora et Parallelopora. 
0 . K i" 11 \ (1927) hésite davan tage sur la d ist inct ion entre Stromatopora, 

Parallelopora et Syringostroma. 
K. T R I P P (1929 ) , ' de m ê m e , ne voit pas de différence essentielle entre 

Stromatopora cl Parallelopora. En 1932, il ne parle plus que du second genre cl 

ne fait pas ment i on du p r em i e r dans la classi f icat ion qu ' i l propose. 
H. x u,E et T . Si un vvrx, en 1930, à p ropos de formes jurass iques japonaises 

apparentées , sonl amenés à d iscuter des caractères d is l inc l i f s de Stromatopora 
et Parallelopora TORES avo i r rappelé les critères admis par IL \. N ICHOLSON , à 
savo ir les é l émen l s verticaux plus independa. i l s et plus persistants chez Purallcln-
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pora, de m ê m e que la structure de ses f ibres, les auteurs j apona i s s ignalent qu 'on 

n'a généra l ement pas tenu c o m p t e du second cr i tère et qu 'on a transféré certaines 

f o rmes de Stromatopora dans le g e n r e Parallelopora R A R G A T Z K Y en se basant 

un iquement sur leurs pi l iers vert icaux bien déve l oppés . Ces auteurs, au contra i re , 

attachent une impor tance à la micros t ruc ture des trabécules, mais ils la subor­

donnent toutefois à l 'architecture du cœnos t eum. C'est ainsi que les quatre types 

représentés par stromatopora « sensu stricto » , Parallelopora et les deux f o rmes 

jurass iques , Epistromatoppra \ UJE et S U G I Y A M A et Parastromatopora Y A B E et 

S. G IYAMA , d ist inctes par la mic ros t ruc ture de leurs f ibres , ma is avant en c o m m u n 

l ' a r r angemen t relati f des é l éments tangent ie ls et hor i zontaux du squele t te , appar­

t iennent à un m ê m e g en r e , dont ils ne do ivent être regardés que c o m m e des 

sous-genres. 

E. RlPPER, en 1937, répart i t les représentants du g e n r e Stromatopora GoLD-

11 ss en deux groupes : 

1. L e g r o u p e de Stromatopora concéntrica GoLDFUSS, qui c o m p r e n d beau­

coup de formes s i lur iennes, entre autres Stromatopora foveolata ( G I R T Y ) , Stroma­
topora typica R O S E N , Stromatopora constellata H A L L , caractérisé par un 
cœnos teum hab i tue l l ement l a t i l amina i r e , des lamel les c l a i r ement reconnaissables 

et des pi l iers pauv r emen t déve l oppés . Les espèces de ce g r o u p e mon t r en t une 

tendance à l 'épaiss issement des lame l l es c o m m e les espèces de Syringostroma. 

2. L e g r o u p e de Stromatopora hiipschii B A R G A T Z K Y , qu i embrasse les f o rmes 

c o m m u n e s dans le D é v o n i e n , Stromatopora lilydalensis R I P P E R , Stromatopora 
beuthii B A R G A T Z K Y , Stromatopora bûcheliensis ( B A R G A T Z K Y ) , Stromatopora gen-
tilis G O R T A N I , à lamel les hor i zonta les réduites à des processus occas ionne ls 

j o i g n a n t les p i l i e rs , dro i ts , r e l a t i v ement forts, p r édominan t s . 

Chacun des deux g roupes m o n t r e n é a n m o i n s , en coupe tangent i e l l e , la 

ma i l l e squelet t iquc c o m p l è t e m e n t rét iculée , caractér is t ique du genre. 
Les auteurs, on le vo i t d 'après le court aperçu h is to r ique , sont g éné ra l emen t 

d 'accord avec 11. \ . N I C H O L S O X sur les caractères arch i tec turaux du squelet te et 

les part icular i tés microst ructura les de la f ibre de Stromatopora. A la suite de 

M . H E I N R I C H , ils on t g éné ra l emen t abandonné l ' op in i on de l ' ex istence de tubes 

zoo ïdaux , mais aucun ne donne d ' op in i on sur la nature des m inces traverses 

in te r lamina i res que H . A . N I C H O L S O N r egarda i t c o m m e p lanchers zoo ïdaux et 

qu ' on observe , souvent en g rand n o m b r e , dans toutes les espèces du g e n r e . 

M . H E I N R I C H les cons idéra i t , non c o m m e p lanchers , ma is c o m m e de s imples f ibres 

l inéaires destinées à conso l ider le squelette et d 'autant plus nombreuses que les 

pi l iers sont plus p r édominan t s et les lamel les m o i n s nombreuses . Si cette re lat ion 

se just i f i e par la compara i son des genres Stromatopora et Parallelopora, il n'y 
a pas nécessairement là un lien de cause à ef fet . La conso l ida t ion du squelette 

par ces m inces traverses aurait dans ce cas un caractère secondaire dont on 

conço i t ma l la genèse . C'est une quest ion qu i reste à é luc ider . 
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En dépii de l'importance parfo is exclusive que l'on a généralement attribuée 
à ce caractère, la microstructure de la fibre ne me paraîl paa pouvoir être retenue 
c o m m e cr i tère distinctif entre les genres ParaUelopora et Stromatopora, Les 

raisons en sont données dans la discussion du p remie r g e n r e . 

Les caractères texturaux auxquels se sont arrêtés certains auteurs ne parais­
sent pas fournir, d 'autre part, un Critère qui d onne toute sécuri té . Ne considérant 

que les formes dévoniennes, j ' a v a i s cru d'abord r econna î t re la dér i va t ion du 
genre ParaUelopora dans le Gouvinien à part ir du gen re Stromatopora. « Couno-

placenta » BABOATSKY, à tissu assez, uniformément ré t iculé , donne naissance 

à Stromatopora hupschii, forme à caractères mix tes , dont le tissu montre à la 

f o i . une relie.dation serrée et une tendance à différencier de l o n g , piliers reliés 
seulement par de fines Iravcrses. Ce l l e espèce pouvait a insi , à p remiè re vue , 

èi i c regardée comme marquant le passage au g e n r e ParaUelopora représenté par 

ParaUelopora bûcheliensis, l>. ostiolata et /'. poucicanoUcuiote. 
Mais l ' examen d'un certain n o m b r e d 'espèces s i lur iennes , notamment des 

o r i g inaux de II. \. NlCBOLSON, m'a amené à écarter ce l le hypothèse et, en raison 

delà g i a n d e var iab i l i t é qui les affecte, à remettre en question la va l id i té du genre 
ParaMetoporo. 

Les originaux de IL \. NlCBOLSON peuvent se répart ir en quatre Ivpes qui 
semblent se prolonger dans le Dévonien, sans d i f f é rences essentie l les, sauf peut-
être l'absence de canal axial dans les as l rorb izes , qui paraîl être un fait c o m m u n 

dans les t onnes s i lur iennes ; 

1. Le type Stromatopora carteri-hudsonica, à structure latïlaminaire bien 

marquée à piliers p r édominan t s , r ee l i l i gnes , lor is , reliés par de nombreuses 

traverses'épaisses, disposées en a l lure sublaminaire, mais ind iv idue l l es et irré­

gu l i è r emen t réparties, à chambres tabulées (planchers m inces ) irrégulièrement 
distr ibuées . Stromatopora boreati» N . C . O L S O N a des pi l iers tortueux; sa position 
d a n a C e woui st un peu incer ta ine . \ ce type se rapporte exac tement Stroma­
topora hupschii du Dévonien. Stromatopora coheentrica est v ra i s emb lab l ement 

dans la m ê m e l i gne . Dans les formes données g éné ra l emen t connue caractéris­
tiques de ce l le espèce, le lissu est plus rét iculé cl les traverses peu ind iv idua l i sées . 

Mais des formes plus d i f f é renc iées de la m ê m e espèce ( v o i r dans la description 
de ce l le-c i et P l . XXXII, fig 3 ) sont très procl .es de Stromatopora rarlcri 

. Stromatopora pachytexta nov. sp. représente sans do.de la différen­
ciation extrême de ce type, avec pi l iers et lamel les à peu près également 
déve l oppés . 

2. Le t ype de Stromatopora lypicû VON RoSBN (d 'après la l ame o r i g i na l e 51 

de M \. NlCHOLSON tai l lée dans un f rag inen l du type de F. vox FA08EN, d'Oesel), 
à pi l iers et lamel les cont inus et sensib le .nenl équivalents, mais à structure 
Lamellaire prédominante accusée par les alignements ce l lu la ires recoupant les 

p i l i ers . Les chambres tabulées sont en partie vert ica les , en part ie hor izonta les , et 

il v a relation év idente entre les deux. 

http://procl.es
http://do.de


1)1 DÉ\ ( ) M KN M O Y E N ET S U P É R I E U R 267 

C'est exactement la structure qu'on retrouvé chez Stromatopora laminosa 
du Dévonien. 

L ' o r i g i n a l 53 , d ' I r o n b r i d g e , f i guré par I I . \. NlCHOLSON ( P l . Y , f i g . 14-15; 

P l . W l l , f ig . 2 ) , nie paraît bien d i f férent du type et se classe avec le suivant . 

3. L e type Stromatopora dlSCOidea L O N S I . A L E , à lamel les cont inues con f inées 

aux niveaux in le r la l i l an i ina i res , à pi l iers généralement tor tueux, paral lè les ou 

lâchement et i r r égu l i è r ement anastomosés, à eba. l ibres tabulées étroites très 

développées, vert icales et horizontales, rcspeet iveme. i t p r édominan t es dans des 

zones dist inctes ou s i .nu l lanémeut déve loppées , dans tous les cas en communi­
cation les unes avec les autres. L 'a l lure des chambres et des pi l iers est très sujette 
à var ia t ions . 

L'aspect généra l du liss.. de Stromatopora goldfussi s'apparente à ce type , 

m a i . il n > a pas de la t i laminat ion régu l i è re c o m m e dans ce lu i -c i . La f i gure des 

coupes du spéc imen de Stromatopora discoidea LONSDALE d'Ironbridge ( o r i g ina l 

4 3 ) . représentée par I I . \. \ . c m . . . SON . P l . V I I , f i g . 1-2, est peu f idè le . Les pi l iers 

sonl plus épais (0,40 à 0.00 m m ) , séparés par des chambres en fente, droits et 

para l lè les , à section i r r égu l i è r e c o m m e on le voit dans la f i gure 1; on n'en 

compte que S sur 5 m m . Les chambres sont recoupées de p lanchers m ince s , 

serrés. Les lamel les . . .arquent la l a t i l amina t i on . C'est une f o rme en t i è r ement 

aberrante donl j e n'ai trouvé aucun autre exemple s i gna lé . 

4. Le type de Stromatopora antiqua N ICHOLSON et M Û R I E , à lame l l es unique­
ment in ter la l i lan . ina i rcs , à pi l iers paral lè les peu et i n é g a l e m e n t anastomosés, 
réunis par des planchers ind iv idue ls f i l i f o rmes . A ce type s'apparentent Parallc-

lopora ostiolata et Parallelopora biicheliensis. 

Il s emble donc que le g e n r e Parallelopora, si la microstructure de la f ibre 

n'a pas de s i gn i f i ca t i on , soit établ i sur des bases bien f rag i l es , c o m m e l'ont pensé 

d ivers a m s. et qu'il n'y ait peut-être pas lieu de le d i s t inguer de Stromatopora. 

Cependant , les f o rmes s i lur iennes mont ren t d ivers types de structure dont 

les relations, m a l g r é la var iab i l i t é dont el les font p reuve , ne sont pas b ien établies. 
Elles nécessitent une révis ion qui pourrait bien établ i r l ' hé t é rogéné i t é du g e n r e 

tel qu 'on l 'entend présentement cl jus t i f i e r une subd iv i s ion . 

P r o v i s o i r emen t , jusqu'à ce «pie celte rév is ion , qu i doit se faire sur un 

matériel plus abondant et plus var ié que celui que j ' a i eu l 'occasion d 'é tudier , 

soil e f fectuée, j e maint i ens le g e n r e Parallelopora pour des formes à pi l iers 

nettement p r édominants , peu ou pas anastomosés par de fortes traverses, réunis 

par des planchers tabulaires, c 'est-à-dire pratiquement dépourvues de réti-
culation. 
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Stromatopora liüpsehii ( B A R G A T Z K Y ) . 
PL LU, fig. 1-3. 

Caunopora kûpschii B A R G A T Z K Y , 1881, p. 62. 

Stromatopora hüpschii N I C I I O L S O N , 1891, p. 176, fig. 6 A - B , 20 A - B dans te texte, pl. X , 
fig. 8-9; pl. X X I I , fig. 3-7. - P . V I N A S S A DE R E G N Y , 1918, p. 113, pl. X I I . fig. 5-6. 

Parallelopora hüpschii HnNRICH, 1914, pp. 52-53, pro parte. 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — La f o r m e c o u v i n i e n n c que j e rapporte à 

l'espèce est une petite co l on i e subglobulaire complètement encroûtée par un 
Chœtetes. La surface n'est donc pas visible. Des hiatus impor tants contrar ient le 

d é v e l oppemen t en hauteur. 

Un petit spéc imen M o d u l a i r e a été recueilli dans le brasnien m o y e n , mais le 

peu de sa surface qui est d é g a g é ,1e la roche esl 1res co r rodé . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — La f o r m e cou\ in i enne montre une /.onalion 

suh la l i l amina i rc . Les p i l iers , dans l ' ensemble continus, paral lè les , peu tortueux, 

fonl place par endro i ts à une structure ré l i eu la i re . On en compte 10 sur 5 mm. 
de 0,15 à 0,25 m m d 'épa isseur ; leur éear le inenl esl bien inférieur S leur épaisseur. 

L e s lamel les , continues, de 0,06 à 0,17 mm d'épaisseur, sont v is ibles dans 

certaines parties du c e n o s l e u m : on en re lève 4 sur 1 m m . \i l leurs, les é l éments 

transversaux sont représentés par de fortes traverses à structure ce l lu la i re , irré­
gulièrement distribuées, et par des p lanchers minces ind iv idue ls . 

Les astrorhizes, étroites, de 0,30 mm au m a x i m u m , sont peu apparentes; 
elles constituent localement des nœuds mamelonnaires. 

La f ibre est ce l lu la i re . 

La coupe tangcnt i e l l e m o n t r e un tissu rét iculé , i r r égu l i e r , très épais, d a n s 

lequel les chambres , de 0,10 à 0.20 m m de la rgeur , apparaissent en ve rmieu l es 

ou en structure g r a p h i q u e . Les astrorhizes, à branches étroites, de 0,22 m m au 

m a x i m u m , sont bifurquées d i s l a l emcn l . 

Dans le niveau F2g (Frasnien m o y e n ) , on trouve une f o rme v o i s i n e , à pi l iers 

un peu plus nombreux (16 à 20 sur 5 m m ) et plus minces (0,12 à 0,15 mm), 
rel iés par de fortes traverses, de 0,13 à 0,25 m m , irrégulièrement d is tr ibuées, 

dé te rminant des mai l les à l um i è r e a r rond ie , ou par des lamel les continues 
épaisses, au n o m b r e de 7 sur 2,5 m m . Les planchers m inces ind iv idue ls sont 

n o m b r e u x : 6 à 7 par m m . Les as lrorhi/es. particulièrement d istr ibuées en zones 

latilaminaires, sonl p e t i t e s : elles ne dépassent pas 0.25 m m de l a rgeur . 

I l est poss ib le que cette f o r m e , à tissu un peu plus ser i é , do i v e être regardée 

comme une muta t i on de l 'espèce, mais le matériel recuei l l i esl trop pauvre , pour 

l'instant, pour jus t i f i e r cette conc lus ion . 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Je n'ai r e t rouvé dans les co l l ec t ions ,1c 

l'Université de Bonn qu 'un seul e x e m p l a i r e noté c o m m e o r i g i n a l de Caunopora 
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h&pschii B A R G A T Z K Y . Il provient de Buche l (be i Bensberg), du ca lca ire de Paff-
ratb . Dévonien moyen. C'est un fragment de calotte sphérique de 15 à 19 mm 
d'épaisseur, de 75 juin dans sa plus g r a n d e d i m e n s i o n . 

La surlace supér ieure , entièrement réticulée, m o n t r e des astrorhizes dis­
tantes de 17 m m , à nombreuses branches étroi tes, n'atteignant pas 0,20 m m 

de largeur, qui se poursu ivent très lo in et con f luent d 'une astrorhize à l 'autre. 

Deux lames o r i g ina l e s , portant le n° 16, a c c o m p a g n e n t le t ype . 

La coupe vert ica le ( v o i r P L LIT, f i g . 2 ) m o n t r e des pi l iers cont inus et tor­

tueux dans une g r a n d e part ie de la l ame . On en c o m p t e 6 à 8 sur 2,5 m m ; leur 

épaisseur varie de 0,12 à 0,18 m m . I ls passent à certains endro i ts à un liss,, 

subréticulé qui n'esl peut-être dû qu'à l ' in ter fé rence de traverses ind i v idue l l es 

épaisses alternant d 'un espace à l 'autre . L o c a l e m e n t , les p i l iers se dissocient en 

ponctuations. D e nombreuses traverses ind i v idue l l e s filiformes occupent les 

espaces intercolumnaires. Les astrorhizes sont peu apparentes . Le tissu est régu­

l i è rement interpénétré de Caunopores . 

La coupe tangent i e l l e m o n t r e une structure ré t icu la i re , des chambres méan-

d r i f o rmes et de nombreuses traces de canaux astrorhizaux ne dépassant pas 

0,24 mm de la rge . 

La f ibre est très f inement ce l lu la i re . 

Les co l l ec t ions de l 'Un ivers i t é de Bonn comportent de n o m b r e u x autres 

spéc imens de l'espèce, dont une d iza ine sont a c compagnés de lames m inces . I l 

est intéressant d'y re l ever que lques var ia t ions qu i é larg isse ,d la c ompréhens i on 

de l'espèce. Elles concernent n o t a m m e n t le n o m b r e des p i l i e rs , qui peut s 'é lever 

jusqu'à 18 sur 5 m m , et leur épaisseur, l ' occurrence de lamel les cont inues dans 

une part ie du cœnosteum (8 à 9 sur 2,5 m m ) , absentes to ta l ement dans certains 

spéc imens , l 'ex istence occas ionne l l e d 'une v ague la t i l aminat ion et surtout l'im­

portance du liss,, rét iculé . A lors que celui-ci est p ra t i quemen t inexistant dans 

certains spéc imens , dans d'autres il est très d é v e l oppé . La l ame 587 (de Schlade¬ 

ta l ) , f i gurée ici ( P l . LU, f i g . 3 ) , m o n t r e le cas ex t r ême à cet é ga rd . Le tissu est 

en g rande part ie ré t iculé , ma is des por t ions impor tantes du cœnos t eum montrent 

néanmo ins encore des pi l iers cont inus . 

Si l 'on se ré fère à cette l a m e 587 c o m m e t e r m e in t e rméd ia i r e , l ' op in ion de 

IL A. N u u o . s o x (1891, p. 176) et de M. H E I N R I C H (1914, p . 5 2 ) , qu i inc luent 

dans la synonymie de l 'espèce « Caunopora placenta » B A R G A T Z K Y , pourra i t peut-
être se jus t i f i e r . Dans cette f o r m e (Pl. LU, f i g . 4 -5 ) , le tissu rét iculé p r é d o m i n e 

très nettement sur tes pi l iers continus. 
I I . A . N I C I I O L S O N (1891, p . 176) donne de Stromatopora hupschu une dé f in i ­

tion assez, d i f f é rente ,1e ce l le d 'A . B A R G A T K Z Y . Il a t tr ibue à l 'espèce un tissu de 
type complètement ré t icu lé , tout en reconnaissant que les p i l iers existent encore 

c o m m e structures dist inctes, celles-ci n 'apparaissant toutefo is pas en coupe 

tangent i e l l e et ayant perdu leur canal ax ia l . Il est ainsi a m e n é à p lacer l ' espèce 

dans le g e n r e Stromatopora G O L D F U S S . 
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Les figures qu'il donne illustrenl la variabilité qui affecte la texture. La 
figure 20 0, dans le texte (p. 177 ) , d 'un spécimen du Dévonien moyen (sans 
provenance) m o n d e des pi l iers encore nettement différenciés. Le spéc imen de 
Teignmouth, par contre, figuré planche XXII, l i gure 8, montre une texture 
mixte, partiellement rét iculée , c o m m e dans le l ype . Ces différences concordent 
avec les var iat ions observées dans les types d'A. B A R G A T K Z I cl dans le spéc imen 

de Schladetal (587, Un ivers i t é de B o n n ) . La p e rmanence de p i l iers bien différen­
ciés, parfois prédominants sur la texture rét iculée , pourrait c l i c invoquée pour 

incorporer l 'espèce dans le g en r e Parallelopora B A R G A T Z K Y . C'est l ' opinion à 
laquelle j ' i nc l ina i s tout d'abord, mais l'examen des espèces s i lur iennes chez 
lesquelles deux types de structures sont représentés ou coexistent dans les formes 
déterminées c o m m e Stromatopora m'a conduit à l'inclure provisoirement dans 

ce g e n r e . Mais, c o m m e je l'ai dit plus haut, toute la faune slro.naloporoï . le du 

Si lur ien doit être revue et j e ne serais pas surpris si telle rev is ion amenai t 

un nouveau r eg roupement des espèces incorporées présentement dans le g en r e 

Siromotoporo. 
L'espèce est très vo is ine de Parallelopora buCheliensis ( B A R G A T M Y ) . La 

d i f f é rence dans la densité cl l 'épaisseur des é l éments squelettiques est minime, 
m a i s les p i l i ers , un peu plus épais, sont bien plus i r régu l i e rs d 'a l lure cl font 

place dans des parties plus ou mo ins importantes du CCSnosteum à un lissu 

rét iculé . 

L ' op in i on de M . H E I N M C H , qui e n g l o b e dans la synonymie de l'espèce 
Parallelopora beuthii ( B A R O A T Z K V ) , n'est pas défendable, ce l l e l 'orme ayant des 
caractères spéc i f iques ne t tement d i f f é rents et appartenant en réal ité au gen re 

Hermatostroma ( vo i r plus hau t ) . 

H . A . NlCHOLSOH aussi (1891, p. 179) apparente for tement les deux espèces, 

mais sans les confondre n éanmo ins . Pour La ideur ang la is , Stromatopora beilthii 
( B A R G A T Z X Y ) se d i s l i ngue de Stromatopora hupschU ( B A R G A T S K Y ) par ses pi l iers 

plus persistants et plus épais et par ses astrorhi/es moins déve l oppées . Mais la 

description qu'il en d o n n e , basée sur des spéc imens de l l e bbo rn . de T e i g n m o u t h , 

de Dartington ci du South Devonshire, n'es! pas c o n f o r m e au type d'A. Bvn-

(.VTZKV (de Schladetal). Celui-ci, c o m m e il vient d ' e l l e d i l , appar l icnt en réalité 

au g en r e / l e rma tos tmmn. L 'espèce de I I . \. N.cuoi.sox doit donc être dés ignée 

sous un nouveau n o m . .le propose Parallelopora nicholsoni. 

Répartit ion s t r a t i g r aph ique e t d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

Niveau CoSd : Couvùl 8708. 

Niveau Ci : Suricc 17 B. 

Niveau F2g : Rance 44. 
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Stromatopora concentrica G O L D F U S S . 

Pl. LUI, fig. 1-4; P i LIV, fig. 1-5. 

Stromatopora concentrica G O L D F U S S , 1826, p. 22, pl. VIII, fig. 5a-c. — J. L. H. M I C H E L I N , 
1840-1847, p. 190, pl. IXL, fig. 4. — ? F. A. Q U E N S T E D T , 1885, p. 1044, pl. LXXXV, 
fig. 30. — W . W A A O E N , 1887, p. 927, pl. CXXI, fig. 1 a-c. — W . W E N T Z E L , 1888, pl. II, 
fig. 4-5; pl. Ill, fig. 1-2. — ? H. A . N I C H O L S O N , 1891, p. 164, pl. Ill, fig. 5: pl. XI, 
fig. 15-18; pl. XX, fig. 10; pl. XXI, fig. 1-3; pl. XXIV, fig. 9-10. — ? G . G Ù R I C H , 1896, 
p. 118. — ? M . G O R T A N I , 1912, p. 123, pl. IV, fig. 6-7. — ? K . B O E H N K E , 1915, p. 180, 
text-fig. 30-31. — ? P. V I N A S S A DE H E G N Y , 1918, p. 113, pl. XI, fig* 3-5. — ? D. L E M A Î ­
T R E , 1934, p. 197, pl. XIII, fig. 6-7. — E. R I P P E R (p.p.), 1937, p. 24, pl. IV, fig. 7-8; 
pl. V, fig. i-2. 

Caractè res externes. — La plupart dos spécimens son! do tai l le très 
volumineuse, massifs, à f ine latilamination très b ien m a r q u é e , parfois fortement 
onduleuse, souvent fortement convexe. Los surfaces, t rop mal conservées, no se 
prêtent à aucune observation. 

Caractères i n t e r n e s . — Le ccenosteum accuse une structure latila-

minaire très nette, subhorizontale OU 1res l é g è r emen t ondu l é e , de 1,5 à 2,5 m m 

d'écartement. Dans les f o rmes les plus régu l i è res ( v o i r P l . L U I , f i g . 2 -3 ) , cha­
cune des / , , „ „ - est const i tuée par un tissu rét iculé , à mai l l es f e rmées , subcircu-
laircs ou transversalement ovalaires, de 0,30 à 0,40 m m , parfo is 0,60 m m , dont 

les f ibres ont 0,12 à 0,17 m m d'épaisseur, ou par un tissu à structure v e rm i cu l é e 

ou encore à structure para l l é l oporo ïde à pi l iers verticaux, légèrement s inueux, 

recoupant toute une la t i lamina ou une part ie seu lement . \u sommet de chaque 
zone, une bordure déco lo rée , de 0,20 à 1 m m d'épaisseur, est régulièrement 
constituée de pi l iers bien ind iv idua l i sés , souvent fortement épaissis (0,20 à 

0,25 m m ) , jusqu 'à être eu contact . La zone immédiatement supér ieure reprend 

par un lil astrorhizal au contact de la f range décolorée. Par endroits, îles piliers 
di f f é renc iés chevauchent deux ou plusieurs zones ou encore apparaissent isolé­

ment en aberrance dans le tissu, c o m m e chez Actinodictyon P A R K S . L o ca l emen t , 

la la t i laminat ion esl peu marquée et les structures passent appa r emmen t en cont i ­

nuité d 'une zone à l 'autre. 

Les as l rorb izes sont peu marquées . Spo rad i quemen t , on voit s 'ouvr i r sous 

la surface latilaminaire un petit nœud de caractère mamelonnaire. Un bon n o m ­
bre de chambres sont recoupées de minces p lanchers , mais ceux-ci sont peu 

apparents. 
t ne seconde lame du m ê m e spéc imen ( P l . L U I , f i g . 2) montre les pi l iers 

d i f f é renc iés bien plus nombreux (jusqu'à 17 sur 5 m m ) , en d i rec t ion con t inue 

d 'une zone à l'autre, mais interrompus. 
D'autres spéc imens (Pl. L I V . f ig . 1 el 3) ont une texture plus i r r égu l i è r e et 

plus g ross iè re , rét iculée ou à pi l iers n o m b r e u x , associés ou rattachés à des 

sections ponctiformes ou i r régu l i è res . 

Les coupes l angen i i e l l es ( P l . L U I . f ig . 4 ) montrent un tissu entièrement 
réticulé, à mai l les ,1c 0,25 à 0.30 m m de d iagona l e , normalement f e rmées , passant 
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à des structures ouvertes ou faisant place l oca lement à des piliers isoles. Certaines 
lames (Pl. L1V, fig. 4) ont un aspect plus complexe, dû à l'existence de nombreux 
centres d'aspect m a m e l o n n a i r e , et un tissu t i rs compact perce d'ouvertures 
pet i tes, subcirculaires (de 0,10 à 0,15 mm) ou vermiculées, réunies par endroits 
par un réseau complexe de eanalicules. Les canaux aslrorhizaux m- s pas clai­

rement visibles. 

R a p p o r t s et d i f f é rences . — La figure o r i g i n a l e du type de l 'espèce 

(du Dévonien moyen de Gerolstein) (A. GOLDFUSS, 1826, P l . V I I I . f i g . 5) est un 

peu idéalisée si l'on en j u g e par ce qui reste du spéc imen dans les co l l ec t ions 

de l'Université de Bonn. Ce n'est qu'un f r agment de co l on i e globulaire. La 
structure la t i l amina i re est très marquée: les l a t i l am ime , de 2 à 4 m m d 'épais­

seur, sont bien dégagées. Un des côtés, poli, montre des lamelles très plissées. 
La laine m i n c e , tai l lée à cet endro i t , est ma la i sémcn l déch i f f rab l e en raison du 
caractère cr istal l in de la roche (Pl. L U I , fig. 1). 

Le tissu, dans chacune des zones, est c o m p l è t e m e n t réticulé, en mailles 
régu l i è res fermées, SUbéquidistantes ou a l l ongées , de 0,30 à 0,40 mm le p lu . 

SOUVenI ( f ibres ,1e 0,17 à 0,25 mm). Dans certaines zones, le lissu est plus irré¬ 

gulier cl les chambres en partie redressées, vert icales ou v e r . i n f o rmes . Dans les 

'bombements la l i l amina i res spécialement, les chambres sont plus désordonnées 

et en partie a l l ongées . Mais on ne voit nulle part une texture c omparab l e à ce l le 

qui a été f i gurée par I I . \ . N IOI IOLSON (Pl. X I , f i g . 18). Dans l 'une des zones, 

cependant , la d i f f é renc ia t ion des é l éments squcle l l iques, spécialement des lamel ­

les, est plus marquée . 

Au sommet de chaque zone, les pi l iers sont r égu l i è r ement mieux d i f f é ren­

ciés et mo ins épais, beaucoup plus var iab les aussi (14 à 16 sur 5 m m , de 0,15 à 
0,30 mm d ' épaisseur ) ; les chambres , sur toute la hauteur de ce l l e bordure , sont 
i m p r é g n é e s de produit f e r rug ineux qui s ou l i gne la l a t i l am ina l i on . 

La Structure de la f ibre est en t i è r emen t c e l l u l a i r e : les cel lules sont tantôt 
ovalaires, de 0,04 à 0,05 mm de g rand axe, tantê.t angulaires et plus g randes . 

le squelette de la f ibre étant réduit aux traverses l inéaires l imitant les ce l lu les . 

La descr ipt ion qui précède montre que le type de structure réalisé dans 

l'original d'A. GOLDFUSS se situe sur le même plan que celui des formes 
ardennaises couviniennes décrites plus haut. Quelques d i f f é rences , au mo ins 

chez certaines de celles-ci, justifieraient peut-être une dist inct ion de la va leur 

d'une variété: lissu plus régulier dans l'ensemble, mai l l es un peu plus petites 
et f ib re un peu m o i n s épaisse, présence de piliers droits, aberrants ci sporadiques 
dans la partie essentielle du tissu, nombreux et épaissis au sommet de chaque 

zone latilaminaire. D'autres spécimens, cependant (voir Pl. L I V . fig. 1), à texture 
plus grossière, se r approchen t davantage du type. Ceci me porte à admet t re pour 

l ' instant une variation assez grande de l'espèce, incluant les d i f f érences observées 
dans nos formes couviniennes. 
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Un spéc imen des co l l ec t ions de l ' Inst i tut roya l des Sciences nature l les , p r o ­

venant de Cero ls te in , c o m m e le type , et qu i a un aspect i den t i que à ce lu i -c i , 

avec une la t i l aminat ion très m a r q u é e , m o n t r e , en lames m inces , une tout autre 

structure. Dans l ' ensemb le , le tissu est bien d i f f é r enc i é en forts p i l iers cont inus , 

droits, et en lamel les puissantes : sur 5 m m , on c o m p t e 12 à 13 pi l iers de 0,25 à 

0,30 m m d'épaisseur, et 12 à 15 lamel les de 0,20 à 0,25 m m , par fo is suppléées 

par des traverses f i l i f o rmes ind i v idue l l es ( P l . L I V , f i - . 6 ) . 

La la t i l aminat ion n'est le plus souvent marquée que par le r empl i ssage ferru­
g ineux des chambres . Il a r r i ve que , dans cette bo rdure supér ieure des zones 

l a t i l amina i res , la texture soit i r r égu l i è r e ou g r a p h i q u e , par suite d 'une rét icu-

lation impar fa i t e . L ' in té r i eur des zones peut mon t r e r , lui aussi, l o ca l ement , une 

structure ré t icula i re . La texture , à p r em i è r e vue , est b ien plus p roche d'un 

Syringostroma que d 'un Stromatopora. Je ne dispose ma lheu r eusemen t pas de 

matér iaux de compara ison suffisants pour établ i r s'il y a un l ien entre cette 

f o rme et le type de Stromatopora concéntrica GoLDFUSS. P o u r l ' instant , j e l 'ai 

.appor tée à l 'espèce nouve l l e décrit , ' sous le n o m de Stromatopora pachytexta. 

En dépit de la var iat ion observée dans les f o rmes couv in i ennes be lges , aucune 

d'entre e l les, même cel les qu i ont les pi l iers les plus déve l oppés , ne peut être 

regardée c o m m e rendant c o m p t e du passage d'un type de structure cssenl ie l le-

men l rét iculé à un type à pi l iers et lamel les bien d i f f é renc iés dans l ' ensemb le . 

Mais E. RIPPEB (1937, ] ) . 24, P l . IV , fig. 7-8; P l . V , f i g . 1-2) décr i t , comme 
Stromatopora concéntrica GOLDFUSS , des fo rmes du D é v o n i e n m o y e n du district 

de Buchan ( V i c t o r i a ) , dont le tissu présente des caractères in te rméd ia i res entre 

Syringostroma et Stromatopora. A la part ie in fér i eure de chaque latilamina le 

tissu est i r r égu l i è r ement v e r m i c u l é : il passe ensuite à un tissu que l 'auteur 

regarde comme n o r m a l , à p i l iers dro i ts , para l lè les , épais (0.20 à 0,30 m m ) , 

courts , connectés à interva l les de 0,50 m m par des processus d 'épaisseur var iab l e . 

A interva l les de 1 à 2 m m , les traverses sont o rdonnées en structures lame l la i res 

i r régu l i è res . Des groupes de canaux conve rgen t vers un cent re , suggérant 

l ' ex istence de systèmes astrorhizaux sur imposés . Certa ins spéc imens sont davan­

tage encore d i f f é renc iés vers Syringostroma et sont peut-être des f o rmes de tran­

sit ion entre Syringostroma foveolatum GIRTY et Stromatopora concéntrica Goi.n-

i i s s . L 'auteur , se ré férant à H . A . NICHOLSON, les ma in t i en t cependant dans la 

seconde espèce. Il es t ime par ai l leurs que le tissu de Stromatopora concéntrica 
COI.I . I ( ss est de structure très var iab le et que les l im i tes entre les f o rmes he lder-

berg i ennes de Syringostroma, Syringostroma foveolatum GIRTY et Stromatopora 
concéntrica GOLDFCSS sont arbi tra ires dans une série con t inue . 

Si j ' a i observé , n o t a m m e n t dans le C o u v i n i e n de l ' A r d e n n e , des f o rmes lati-

l aminées ressemblant ex t é r i eurement à Stromatopora concéntrica GOI.DFUSS, mais 

à tissu d i f f é r enc i é t o ta l ement , ou de m a n i è r e f o r t ement p r é d o m i n a n t e , en p i l i e rs 

et l ame l l es , j e n'ai pas eu c ependant l 'occasion de fa ire des observa t ions person­

nel les qu i établ issent l ' ident i té avec les f o rmes à tissu essent ie l l ement ré t i cu la i re . 
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Je n'ose donc , pour l'instant, d onne r à Stromatopora concentrica G O L D F U S S la 

compréhenaion élargie que lui donne E. R I P P E R . C'est une question qui demande 
de plus amples investigations. 

L'existence d 'espèces latilaminairea ressemblant extérieurement à Stroma­
topora concentrica Coi .m i ss, mais à tissu différencié en piliers cl lamel l es , p o s e 

cependant un p r o b l è m e intéressant et peut-être d'importance ma jeure pour la 

systématique. 
On peid se d e m a n d e r d 'abord si la structure l a l i l amina i r c n'est pas le l'ail 

essentiel de conditions de mi l i eu et par conséquent si l 'on n'a pas rapproché 
erronément, en attribuant au caractère l a l i l amina i r c une importance exagé rée , 

des espèces, vo i re des genres différente. Le l'ail de trouver dans de inclues g ise­

ments des formes qui n'accusent pas le phénomène s emb le bien é l i m i n e r l'hypo­
thèse en ce qui concerne les genres . 

Reste alors à expliquer la présence, dans le m ê m e genre, de formes à tissu 
essentiellement réticulaire et d'autres à é l éments squelettiques bien différenciés. 
Faut-il voir là un passage du gen re Stromatopora G O L D F U S S au g e n r e Syringo-
stroma N ICHOLSOK ? Le niveau stratigraphique é l evé par rapport aux origines des 
deux genres l ' exc lut . Mais il est incontestable qu'il > a entre les deux Ivpes d e 

BtniCture des fo rmes in te rméd ia i res qui rendent d i f f i c i l e la d is l ine l i les deux 

genres , si l 'on se base sur les d i f f é rences généralement admises. E. RlPPBR (1937. 

p. 27) at tr ibue à l 'épaisseur des lamel les un caractère déterminant, qui permet 
l'exclusion du genre Syringostroma N ICHOLBON essentiellement défini par des 

lamelles mi l i ces . C'est là un c r i tère qui serait d 'appl icat ion impossible, car le 

genre Syringostroma NlCHOLSON embrasse de nombreux termes de passage de 

f o rmes à lamelles m inces à des formes lamelles plus ou moins fortement 
épaissies. 

Me basant sur la compara i son «les matér iaux ardennais cl leur confrontation 

avec les types, j e pense .pie la d ist inct ion entre les deux genres Stromatopora 
G O L D F U S S et Syringostroma Nicuoi .sox repose sur le caractère structural des 

lame l l es , b i f ides (axe no i r ) chez Syringostroma, monogènes chez Stromatopora. 

Kn dépit de l ' a spec t sx r ingos t ron i ide de certains Stromatopora à éléments sque-

lettiques distincte, le tissu reste essent ie l lement rét iculé . La ressemblance n 'esl 

qu'un p h é n o m è n e de convergence. 
Les fo rmes décrites par I I . \ . N I C U O I . S O X ( 1891 , p. 164. Pl. I I I , fig. .">: 

P l . XI, f i g . 15 -18; P l . XX, f i g . 10: P l . XXI, f i g . 1-3: P l . W I V , f ig . 9 -10) ne 

paraisse..1 pas s'identifier au type de Stromatopora concentrica GOLDFUSS, à 

moins d'admettre une très la rge variabilité qui n'esl pas démontrée par les o r i g i ­
naux. L'auteur décrit le tissu cou. .ne rét iculé , les pi l iers et les Connecting-
processes » étant fusionnés en un réseau cont inu c o m p l e x e traversé de canaux 

i r régul ie rs anastomosés . Mais il fait remarquer toutefois que , dans les secl ions 

verticales convenablement préparées , on reconnaît encore les pi l iers radiaux. 

L'original de Gerolstein OC 1) (11. \. Nicuoi .sox . P l . XI, f ig . 18) montre, 
en coupe vert ica le , des pi l iers d i f f é renc iés , l o r lueux . de 0,13 à 0,20 min d ' é p a i s -
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Bèur, distribués à raison de 17 sur 5 m m , fusionnés sporadiquement par des 
traverses lamel la i res épaisses, ,1e 0,11 à 0,16 m m , el unis entre celles-ci par des 
planchers m inces . La structure de la f ibre est f inement ce l lu la i r e ; les cel lules 

peuvent c i re alignées para l l è lement aux pi l iers et aux lamel l es . Les as lrorhizes , 

pe l i les , sont reeonnaissables, spéc ia lement en coupes l angent i e l l e s ; el les attei­
gnent dans le canal axial un d iamèt r e ,1e 0,22 à 0.26 m m , dans les rami f i ca t ions , 

0,15 m m . 

Cette texture est nettement mo ins rét iculée et à tissu plus serré que cel le du 

tvpe de Stromatopora concentrica G O L D F U S S . Est-el le just i f i ée par la var iab i l i t é 

de l 'espèce P .le n'en ai pas trouvé la preuve dans les matér iaux examinés , .le ne 

ma i ,d i ens ce l l e f o rme qu 'avec doute dans l 'espèce d 'A . G O L D F V S S . 

La l i t térature relative à Stromatopora concentrica G o c n r i s s est très é tendue, 

mais d ' in terprétat ion d i f f i c i l e . I n d é p e n d a m m e n t des fo rmes mul t ip l e s , no tam­

ment des [ctinostroma, incluses à l ' o r i g ine dans l 'espèce, cel le -ci n'a générale­
ment pas é lé men t i onnée avec des caractères suffisants pour por ter un j u g e m e n t . 

,le me borne donc à une synonymie rédui te , sans pour cela met t r e en doute toutes 

les f o rmes non reprises d'ans ma l iste. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q H e e l d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

Niveau C,»2b : Couv in 96, 8708; W e l l i n 6255. 

Niveau Co2e : Couv in 3 ; C h i m a v 4. 

Niveau Co2d : C o u v i n 8708. 

Stromatopora pachytexta nov. s P . 
, Pl. I.1V, fig. fi; Pl. LV, fig. 1-2. 

Il o 1 o I y p e. 

Couv in 90, n" 5688, C>2b. 

Para type. 
Couv in 96, „ " 5671. Co2b . 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . - , Cœnos t eum massif, l a t i l amina i r e . Les carac­

tères de la surface ne sont pas conservés . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — Les é l éments squelet t iques sont bien d i f f é ren­

ciés el très forts. On c o m p t e , sur 5 m m , 8 à 10 pi l iers de 0,30 à 0,35 m m dans 

le holotype, 13 pi l iers de 0,17 à 0,23 m m dans le paratype et 12 lamel les de 

0,20 m m . Les pi l iers semblent avo i r partout la p r é d o m i n a n c e : ils recoupent les 

lamel l es , \ueun des é l éments squelet t iques ne m o n t r e d 'axe n o i r : la structure 

esl uniformément ce l lu la i re . Les astrorhiz.es ne sont guè re v is ib les . On observe 

peu de dissépiments dans les chambres . 

La latilamination est de 3,5 à 4,5 m m d 'épaisseur. 

Dans le paratype 5071 , des zones rét icula ires, plus ou mo ins impor tantes , 

sont encore apparentes dans le lissu généra l e ,ne .d d i f f é renc i é . 

file:///ueun
http://astrorhiz.es
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La coupe tangentielle montre, en incidence mterlaminaire, de g ros piliers 
en ponctuations plus ou mo ins rapprochées . En incidence l am ina i r e , le tissu 
f o r m e une masse compacte, percée de chambres vésieulaires ou de petites 
Ouvertures Circulaires, unies OU non par des canalicules. Des (races d'aslrorhi/.es 

étroites (0,20 mm) s,,ni parfois v is ib les . 

R a p p o r t s et d i f f é r e n c e s . — Cette espèce se d i s t ingue nettement de 

toutes Les autres de I W r d c n n e . connues jusqu 'à présent, par son tissu à éléments 
squelet t iques très fortement d i f f é renc iés et épais, qu i lui donne un aspect 
SyringOStromide à p remiè re vue . Les observa t ions faites à propos de StromatO-
pora COncentrica GoLDFUSS montrent néanmo ins la parenté générique de ce l l e 

f o rme avec le g é n o t y p e . Le spéc imen de ( lero ls te in (des co l l ec t ions de l ' Ins t i tut ) , 

dont il a été question à propos de Stromaiopora concentriça G O L D F U S S , semble 

bien ident ique à l 'espèce nouve l l e ici proposée . 

Horizon et d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

Niveau Co2b : C o u v i n 96 ; C h i m a y 7983. 

Stromatopora laminosa nov. sp. 
Pl. I.V, fig. 3; Pl. LVI, fig. 1-2. 

H o l o t y p e . 

Ol loy 12, n" 6238, C i d . 

P a r a t y p e s . 

C o u v i n 49, n" 5138, G i b . 

O l l oy 12, n° 6231 , C i d . 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — Tous les spéc imens sont i ncomp l e t s ou frag­

menta i res et g é n é r a l e m e n t cor rodés . Ce sont des co lon ies g l obu la i r es ,„1 tubé­

reuses atteignant 8 c m de haut (mais i n c o m p l è t e s ) , rarement hémisphér i ques . 

La h. incitation, parfois 1res v is ib le sur les f lancs, est très serrée, souvent l égère ­

ment onduleuse, subhorizontale ou très b o m b é e vers le haut. De petites sail l ies 

dans les ondu la t i ons font p résumer qu ' i l devait y avo i r de faibles m a m e l o n s . De 

fait , un peli l f r a gmen t , ma lheureusemen l d ' o r i g ine peu préc ise , est couvert de 

petits m a m e l o n s de 2 à 2,5 m m de d i amè t r e , peu sai l lants, distants de 3 à 4 inni . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — L e tissu, à é l éments c o m p l è t e m e n t ama l ­

g a m é s apparaî t , en coupe ver t i ca le , c o m m e une masse c ompac t e à structure 
feui l le tée e x t r ê m e m e n t f ine marquée par une a l te rnance de dél icates l i gnes noires 

para l l è l e - (5 par mm) et de fissures transparentes, croisées Localement par un,' 

Structure - emb lab l e ver t i ca l e . Les chambres , très étro i tes , apparaissent dans cette 

masse, soit en a l i g n e m e n t s l amina i res (18 à 22 sur 5 m m ) , et e l les sont alors 
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subcirculaires (0,07 à 0,12 mm de d i a m è t r e ) , soit en a l lure ver t i ca le , tortueuse, 

peu p r o l ongée ou graphique. La prédominance des chambres vert ica les ou 

lamina i res dépend des spéc imens ( c ompa r e r fig. P l . L V , fig. 3, et P l . L V I , fig. 1 ) . 

Les astrorhizes sont disposées en systèmes ver t i caux conve r g en t s vers le bas, 

à branches étroites (0,20 m m au dépar t ) se perdant i m m é d i a t e m e n t dans le tissu; 

1<> canal axial n'a que 0,30 m m de largeur . 

Les coupes tangentielles confirment la nature compac t e du tissu et la ténuité 

des systèmes as lrorhizaux très ramifiés. 
Dans certaines lames ( vo i r P l . L V I , f i g . 2 ) , les é l éments squelet t iques sont 

plus ou m o i n s bien dégagés l o ca l ement , d é t e rm inan t des aspects proches de 

Syringostroma. Il a r r i ve aussi que l ' ensemble du système l ame l l a i r e soit forte­
ment ondu l é au-dessus des systèmes as lrorhizaux ver t i caux . 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Cette espèce, a p p a r e m m e n t cantonnée 
dans le U ive t i en , mon t r e une cer ta ine a f f in i té avec Strormtopora cooperi nov . sp. , 

du Frasnien m o y e n , dont e l le est sans doute l 'ancêtre . Dans les deux f o rmes , le 

tissu est très c ompac t , les chambres très réduites , la rét iculat ion très accentuée 
et les astrorhizes, disposées en systèmes ver t i caux , pet i tes. La l ame l l a t i on , qu i est 

encore très nette dans Stromatopora laminosa n o v . sp . , au po in t de dé t e rm ine r 

localement des structures s y r i ngos l r om ides , est beaucoup m o i n s ou pas du tout 

rec .aissable dans la f o rme f rasn ienne . L 'a l lure des chambres est, de ce fait, 

b ien plus i r r égu l i è r e dans cel le-c i et le tissu y est f ondamen ta l emen t plus ré t icu lé . 

R é p a r t i t i o n s t r a I i g r a p h i q u e e t d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

N iveau C ib : C o u v i n 49, 8708a. 

Niveau Cid : O l loy 12. 

Niveau F2b : France (\\ al lers et R a i l i è v r e ) . 

Stromatopora stricta n o v . sp. 
I l o l o . y p e . P l . L V I , fig. 

PL Surice 5 1 c , n" 5133, F l . 

P a r a t y p e . 

P l . Sur ice 5 1 c , iC 5154, F l . 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — Les exemp la i r e s sont en t i è r emen t empâtés 

dans le ca lca i re , dans l eque l ils n 'ont été reconnus qu'à la faveur de coupes non 

or ientées . Nous n 'avons donc pour ainsi d i re aucun r ense i gnemen t sur leurs 

caractères externes . Leur f o rme m ê m e ne se déduit q u ' i m p a r f a i t e m e n t des l ames . 

La plupart sont encroûtants sur d'autres S t romatopores ou sur des Tabu lés , mais 

ils peuvent const i tuer des co lon ies l ibres de pet i te ta i l le , de 4 à 5 c m dans leur 

plus g r a n d e d i m e n s i o n , et a p p a r e m m e n t subg lobu la i res . 
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Caractères internes. — Le développement «In oœnosteum peut com­
porter «les hiatus soulignés par du sédiment, niais ne m o n t r e pas «le la l i la-

mination. 
La plupart des COUpes se rapprochant de la ver t ica le montrent une fine 

constitution l amel la i re qui se c o n j u g u e i n t imemen t avec une structure c o l 

naire plus ou mo ins nette et de con t inu i t é très variable, 
Les lamelles, continues, de 0,05 à 0,10 mm d'épaisseur, s très serrées; 

on «MI compte 12 à 16 sur 2 mm, parfois plus. Les espaces interlaminaires s 

généralement plus étroits que les lamel les et ils sont m ê m e ass.v. fréquemment 
réduits à presque rien ou à d'étroites lumières discontinues dans un tissu 

d'apparence bouché. Les spécimens du Frasnien m o y e n ont une tendance à 
posséder un tissu plus ouvert, à éléments mieux dégagés, à l amel l es un peu moins 
nombreuses (5 à 7 par mm), mais ce n'est pas généra l et, d'ailleurs, certains 

spécimens «lu Frasnien inférieur montrent le mê p h é n o m è n e . 

Les pUiers, de même épaisseur que les lamelles, ou plus épais (0,15 à 
0,20 mm) cl serrés à raison de 10 ou 12 sur 2 m m . sont généralement courts, 
parfois m ê m e réduits à un espace interlaminaire. Tou te f o i s , en raison de l'altéra­
tion du tissu et de la difficulté, par suite de la finesse «le « r l u i - c i , d ' obten i r des 
coupes strictement orientées, il est souvent malaisé de juger de la continuité des 

piliers. Dans l'ensemble, la lamellation p r é d o m i n e sur les piliers. L'aspect des 
coupes est souvent assez confus et peut être, dans ce cas, interprété c o m m e une 

structure réticulée. 
Le cœnosteum tout entier est macu lé d'astrorhizes isolées, qui peuvent 

atteindre 0,5 à 0.8 m m de diamètre, recoupées de planchers m i m e s légèrement 
bombés , peu nombreux. 

Les port ions de coupe qui ont une incidence suhla i igcn l i.dle mont rent un 

tissu compact percé d'ouvertures subcircula i res de 0,08 à 0,10 m m , ova la i i e s ou 

vermiculaires, en structure g r a p h i q u e . 

Rapports et d i f f é r e n c e s . — L 'espèce n'a aucune f o rme vo is ine dans 

la faune be lge recueillie jusqu'à présent. 
De Stromaiopora constellata HALL, à laquel le elle ressemble assez bien par la 

Structure en canevas serré «le son tissu, l 'espèce se distingue par l 'absence de 
Structure latilaminaire et par ses pi l iers beaucoup mo ins bien dé f in is et très 
discontinus. 

De Stwmatopora foveolata (GiBTY), une autre f o rme amér i ca ine dont 1«' tissu 

est pareillement dense et en canevas, elle se différencie par l 'absence «le latila-
m i n a l i o n . ses l amel l es plus serrées, 7 au lieu de 4 par m m . et ses pili«-rs plus 

discontinus encore. 

H o r i z o n c l d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

Niveau Flb : Senzeille 2 7 b i s , 28; Couvin 0150: Rochefort 4 0 j . 
Niveau Fl : Surice 51c. 
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Stromatopora dubia nov. sp. 
Pl. LVII, f ig . 1-2. 

I l o l o l y p e . 

Couvin 6150. .." 5177, F i l . . 

Ca r a c l.è res ext e mes . — Cœnosteum tubéreux haut et étroit, complète­
ment empâté dans la roche. 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . _ Dans l'ensemble le tissu est rét iculé , au point 
de r emire le dénombrement des p i l iers imposs ib l e . Loca l ement un en c o m p t e 

18 à 19 sur 5 m m , d'une épaisseur de 0.15 à 0,20 mm. Par en, In, i ls les 

lamel l es (0,10 à 0,20 mm d'épaisseur) et les p i l iers (0,12 à 0,30 mm) sont bien 

individualisés el ces derniers sont réduits à un espace interlaminaire : les lamel l es 

sont sou l i gnées par une l i gne no ire à leur bordure supér ieure . 

Une l ame l la t ion filiforme régulière recoupe tout le t i s su : on c o m p t e 30 à 
32 de ces fines lamel les sur 5 m m . 

Des axes aslrorbi/aux verticaux, dont certains sont bifurques, r emarquab l e ­

men t continus et convergents vers h. base, traversenl toute la c o l o n i e : ils 

a t t e i gnent 0,50 m m de, largeur el sont recoupés de planchers b ombés . Les 

ramifications, fa ibles, imprègnent cependanl for tement le tissu. La plupart des 

chambres sont recoupées de sepla in ler la .n i . .a i res . 

l a l ibre est ce l lu la i re : les ce l lu les , de 0,03 à 0,04 m m , sont par fo is allongées 
en boud in . 

Le réseau squele l I i , ,ue , v is ib le en coupe l angen l i e l l e . a des mai l l es de 0,25 

à 0,30 m m de d i agona l e el des f ibres de 0,10 à 0,20 m m d'épaisseur. Les as lm 

rhi/es atteignent 0,70 m m de la rge dans l ' a x e : les branches ont à leur naissance 

0,45 m m de la rgeur , mais s 'amenuise. . I r ap idement . 

R a p p o r t s e l d i f f é r e n c e s . — Cette espèce se d i s l i ngue de, Stromafo-
pora goldfusai par son tissu plus rét iculé el par l 'existence de lamel les filiformes 
régul ières et serrées. 

L ' o r i g i na l n" 107 de «. ParoUelopOM goW/usSÎ » de I L \. NlCHOLSOH (S le in-

brecht) s'en rapproche très f o r t ement . I l a la m ê m e structure ; toutefois les 
lamel les sont g éné ra l ement épaisses, le lissu esl mo ins rét iculé el la texture plus 

vo is ine de StromatoporelUi ( P L L V I I , f ig . 2 ) . 

H o r i z o n e I p n i v e n a n c e . 

N iveau F l b : Couv in 0150. 

5 
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Stromatopora goldfussi ( B A R G A T X K Y ) . 
Pl. I.VU. fig. 84; Pl. CVIII, fig. 1. 

Parallelovora aoldtussi BARGATZKY, L881, p. 6 7 . - H . A. NICHOLSON, L891 , p. L9i, pl. XI, 
fig 7 - 9 - ,,1 XXV, f.g. 4-9, fig. 22, -24, 25 in text. G. Giuuon, IS9(i, p. 122; 1909, 
p. 99, pi XXIX, fig 4, text-fig. 17. 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — Co lon ies tubéreuses ou subg lobu la i r es de 

taille modeste ou modé r ée (la plus grande atteint s cm de hauteur ) , ou hémisphé­
riques (certa ines assez g r a n d e s ) . Aucune ne se prête à l'étude des caractères 
externes. 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — Un certain n o m b r e de coupes montrent de 
nombreux hiatus de croissance, d 'a l lure très irrégulière, sou l i gnés par un pig­

ment brun foncé très dense . 
Le tissu est irrégulier dans l ' ensemble . Dans certaines zones, les pi l iers s,,ni 

subparallèles, un peu tortueux, répartis à raison de 18 en moyenne sur 5 mm, 
de 0,18 à 0,20 mm d'épaisseur, parfois 0,25 m m et plus, ailleurs, il est plus ou 
moins réticulé par anastomose des p i l i e rs . 

Dans les spéc imens les plus c on f o rmes au type d ' A . B A R G A T Z K Y , les chambres 

ne sont recoupées que par des p lanchers f i l i f o rmes individuels, répartis à raison 

de 5 à 7 par m m . et, çà et là, i r r é gu l i è r emen t , par des traverses plus épaisses, 

ce l lu la i res (voir Pl. LV111, fig. 1 ) . Dans d'autres, une lamel la t ion continue fili­
forme se marque marginalement : on compte 22 lamel les sur 5 i Deux coupes, 
dan- un m ê m e spéc imen , montrent parfois une assez nette variation à cet é ga rd . 

Les as i rorhizes , recoupées de d i ssép imen is , sont extrêmement développées 
et l i és LORIES. Idles i m p r è g n e n t tout le tissu, en canaux i i i l e rco lu i i ina i res , en 

coupes c i rcula i res , ovalaires ou irrégulières, qui semblent à certains endroits 
lacérer le ccenosleuin. Un bon nombre atteignent 0,00 m m de largeur , parfois 

0,80 mm. 
Les coupes langent i e l l es montrent un tissu rét iculé à mai l les de 0,30 à 

0,40 mm de diagonale, à f ibres de 0,15 à 0,20 m m d'épaisseur. Les branches 

astro, hi/.ales n'ont que des d i ssép imen is re la t i vement peu abondants : les canaux 

axiaux observés ne dépassent pas 0,00 m m . 

La f ibre est ce l lu la i re . Les ce l lu les , de 0,025 à 0,040 m m de diamètre, par­
fois é larg i . ' s . apparaissent assez irrégulièrement, tantôt assez distantes, lanlôl 

d'écartement in fér ieur à leur diamètre; c'est sans doute une question de prépa 
ra t ion . El les sont parfois réunies par d 'étroi ts cana l ieu les . 

le c o i s pouvoir inc lure dans l 'espèce un certain n o m b r e de spéc imens qui 

mont ren t en coupe des pi l iers mieux dé f in is , plus cont inus , subpara l lè les , à p lan­

chers ind iv idue ls f i l i f o rmes plus nombreux cl à traverses lamel la i res épaisses 

plus rares. Les asirorhizes y sont g éné ra l ement mieux tranchées et, dans écriai . is 

spéc imens , mo ins abondantes . Il n'y a des lamel l es co. i l in i .es que localement, 
mais , dans l 'un ou l 'autre spéc imen , à tous autres égards semblab les , elles sont 
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plus développées. Les caractères sont t rop vo is ins , dans l ' ensemb le , de ceux de 
la f o rme typique pour les d i f f é r enc i e r d 'une m a n i è r e que l c onque . 

R a p p o r t s et d i f f é r e n c e s . — Les types de Parallelopora goldfussi 

BARGATMCY, (le Hand-bei-bergisch Gladbach (Untern Ka lk v. Fa f f ra th , Dev.), 
conservés au Musée de Paléontologie de l 'Un ive rs i t é de Bonn , sont deux frag­
ments de 6 cm dans leur plus g rande dimension, respectivement g l obu l a i r e et 
hémisphérique, montrant sur leur tranche une structure l ame l l a i r e . 

Quatre lames v onl été taillées par A . B A R G A T Z K Y ( n " 2 1 ) . La me i l l eure des 

deux coiq.es vert icales (n " 21a ) est encore assez mal cond i t i onnée et peu réussie 

(voir P l . LVII, f i g . 3 a ) , ce qui ne permet qu 'une descr ip t ion for t impar fa i t e . 

Les p i l iers , subparal lè les mais i r r égu l i e rs , m o n t r e n t entre eux des anasto­

moses fréquentes el d e s traverses lamel la i res épaisses. On en c o m p t e 16 à 18 sur 
5 il« onl une épaisseur de 0.12 à 0,14 m m . Les éléments transversaux sont 
surtout représentés par . l es p lanchers ind i v idue l s f i l i f o rmes distribués à raison 

de 14 à 20 su, 5 m m . Des traverses lamel la i res épaisses sont répart ies inégalement. 
Des astrorhizes éno rmes , pouvant at te indre jusqu'à 1,2 m m de l a rgeur , 

recoupées de d issép iments courbes anastomosés , sont a b o n d a m m e n t distr ibuées 

dans le tissu qu'elles semb len t lacérer . 

La f ibre a une structure ce l lu la i re . Les ce l lu les , c i rcula i res ou ova la i res , de 

0,03 à 0,04 mm, sont par fo is réunies par des f issures plus étroites en aspect de 

canal icu les . Par fo is elles sont régulièrement a l i gnées verticalement, déterminant 
une structure en réseau ana logue à celle du génotype de Parallelopora, ma is 

généralement pins empâtée . Il a r r i ve cependant que les ce l lules se sont agrand ies 

entre des traverses légèrement plus distantes et plus l inéa ires , ma is « e s t peut-
être là un p h é n o m è n e secondai , , ' . 

La coupe tangent i e l l e m o n t r e un tissu rét iculé à mai l l es de 0,20 à 0,30 m m 

«le diagonale, à f ibres de 0,09 à 0,15 mm d'épaisseur. Des astrorhizes éno rmes 

(0,50 m m de l a rgeur ) contrastent f o r tement dans le tissu : leurs rami f i ca t ions 

distales, fo r tement amenuisées , sont rét iculées. La fibre ne laisse reconnaî t re 

qu'une structure ce l lu la i re ( P l . LVII. f ig . 3 ) . 

Le spéc imen f i guré par I I . A. N . C . O I . S O N (1891, P l . M , fig. 7-9) p r o v i en t de 
I l am l , comme le type . Ses caractères se superposent à ce lu i -c i . L ' e x e m p l a i r e de 

Steinbrecht, près de Paffrath (.." 106 ) . f i guré planche X X V , figures 4-5, est 
aussi très conforme. Quant à «•«•lui de Teignmouth (.." 114 ) , f i gu ré planche XXV 

f igures 6-9. associé à m, Oaunoporc , il ne se distingue que par ses astrorhizes* 
peu développées; cela pourrai t être dù à une incidence par t i cu l i è re , mais les 

5 coupes soi.) à cet égard semblab les . 

Les autres lames originales de I L A . N I C H O L S O N ne se rappor tent pas à 

l'espèce. La lame 107 (Steinbrecht) a «les lamel les cont inues régulièrement 
développées (20 à 24 sur 5 m m ) , épaisses (0,11 à 0,16 m m ) , à fort axe no i r parfois 
r emp lacé par une f issure: parfo is elles sont réduites à leur axe noir. Les cham-
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bres sont interlaminaires el arrondies. C'est en quelque sorte une forme inter­
médiaire entre les genres Stromatoporella et PoroHelopora ou Syringo$troma. Je 
la rapporte à une espèce nouvelle reconnue en Vrdenne el décrite sous le i 

de Sfromatopora dubia. 
La laine 108 (S te inbrecht ) ni. e un tissu plus serré et plus délicat (28 pi l iers 

de 0,07 à 0,12 ni.n sur 5 m m ) ; les traverses, minées ou épaisses, sonl indivi­
duelles et les astrorhizes sont ex t raord mairen ienI développées et puissantes 

( jusqu'à 0,00 m m de large en coupe ve r t i ca l e ) . Elle présente que l que ressem­

blance avec TmpetOStroma ruedemantli nov . sp., mais e l le ne mont re pas, co e 

ce l l e espèce, de lamel les bien définies. 
La lame 109 (S t e inb rech t ) , à h è . lin,, l ame l la l i on cont inue (35 sur .", m m ) 

et piliers forts, irréguliers (20 sur 5 mm), à 1res fortes astrorhizes, .-si un Syrîn-
gostroma apparenté à e Syringostroma percanaliculatum. \u m ê m e g e n r e 
appartiennent les lames : 

110 ( H e b b o r n ) : 13 à 14 pi l i ers , de 0,16 à 0,33 m m , sur 5 mm, continus, 
ren f l é - aux lame l l es ; 13 lamel les f i l i f o rmes , continues, r égu l i è res . 

111 ( H e b b o r n ) : 12 pi l iers de 0,25 à 0,32 m m ; 24 lamel les f i l i f o rmes , en 

part ie revêtues d'un e m p a l e m e n t ce l lu la i r e ; astrorhizes ne dépassant pas 

0,40 m m . 

115 (TeignmOUth) : 10 pi l iers de 0.13 à 0.25 mm; 14 lame l l es ; fortes astro­

rhizes a t te ignant 0,90 m m . 

Les lames 112, 113, 110, 117, 140 ne sont pas dé l e rm inab l e s . 

La dé f in i t i on .le l 'espèce donnée par I I . \. N SON est assez c o n f o r m e à 

l ' e xamen du type . L 'auteur admet toutefois une var iat ion 1 r e s g r ande en ce qui 

concerne les astrorhizes. D'après lui , el les seraient tantôt petites, impercep t ib l es , 

tantôt très fortes, peu rami f i ées el 1 r e s i r régu l i è res , parfois abondantes , parfois 

rares. 

Je n'ai pu me conva inc r e de ce l l e var ia t ion . Le type montre de très fortes 

astrorhizes. Parmi les o r i g inaux f igurés par I I . v. \n u o i s o x . seul le spéc imen 

114 m o n t r e , en COupe, des astrorhizes faibles, mais il faudrait vér i f i e , si ce n'est 

pas une quest ion d ' inc idence des lames. Le spéc imen 107, en effet, mon t r e une 

coupe avec astrorhizes a p p a r e m m e n t peu développées, mais la section lange . , 

t ie l le du même spécimen infirme carrément . c i t e in terpré ta t ion . Il est vraisem­
blable, d'autre part, que l ' op in ion de l 'auteur ang la is reposait sur l ' ensemble de 

ses spéc imens , mais aucun de ceux-ci, ho rmis les exempla i r es f i gurés , n 'appar­

tient à l 'espèce. 

Quant aux larges cav i tés c i rcu la i res , ova la i res ou i r r égu l i è r es , recoupées de 

dissépimentS i r r é gu l i è r emen t distr ibués dans le lissu, el que I I . \. \u uo . sox 

rapproche des „ ampullœ » des l l v . l r oco ra l l i a i . e s , j e „ \ vois autre chose que 

des sect ions transverses ou ob l i ques des branches asl. orh iza les . 
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L'auteur anglais regarde la fibre comme constituée d'étroits canalicules 
irréguliers, associés à des cavités vésiculaires de tai l le r e l a t i v ement grande. S'il ' 

.•si vra i qu 'on reconnaît, en effet, une telle structure, j e cro is cependant qu ' e l l e 

n'csi que le résultat d'altérations secondaires ci qu'essentiellement la f ib re est 
ce l lu la i re . C'est une structure, en effet, qu ' i l n'est pas rare d 'observer dans bien 

d'autres espèces, mais généralement plus ou mo ins l o ca l ement , et de concert 
avec une Structure ce l lu la i re s imp l e . 

Répartit ion s t r a t i g raph ique et d i s t r ibut ion g éog r aph ique . 
Niveau Flb : Rochefort 40 j ; Co in in 6150. 
Niveau Flb ? : Seloignes 371'. 
Niveau F l : Surice 5 1 c . 

Niveau F2g : Sautour 59; Rance 50. 
Niveau E2II : W a l c o u r l 6338 

Stromatopora goldfassi (BARGATZKY) var. mixta nov. var. 
Pl. I.V1II, fig. 2. 

On trouve dans le calcaire stratifié du Frasnien moyen (n iveau F2g) une 

forme qui a de g randes ana log ies avec Sfn.nui1oi.on, goldfwsi (BARGATMY) . L e 

tissu, dans l'ensemble, est plus irrégulier, plus réticulé. Il mon t r e surtout de 
grandes var iat ions zonaires en ce qui c once rne sa densi té . Certa ines zones 

ressemblent parfaitement à Stromatopora goldfussi (BARGATZKY). D'autres ont 
un tissu sens ib lement plus serré (28 pi l iers sur 5 m m ) et plus ré t i cu lé , mais des 

lamel les f i l i f o rmes , serrées à raison de 35 sur 5 m m , y sont v is ib les . Les astro-

rbiz.es sont aussi plus petites dans ces zones : dans les p remiè res , el les atteignent 
0,8 à 0,9 m m cl sont en partie lacéra.des. 

Dans l'un ou l 'autre spéc imen , le tissu fin cl i r r égu l i e r p r é d o m i n e . 

Pour l'instant, j e regarde cette f o rme c o m m e une s imp l e var iat ion de 

Stromatopora goldfussi (BARGATZKY), peut-être imputab l e aux cond i t i ons de 

m i l i eu . 

H o r i z o n e i d i s t r ibut ion géog raph ique . 
Niveau E2g : Sautour 59 . 

N iveau F 2 g ? : Surice 26 ( 16 ) . 

Niveau E2 : Surice 5 0 e . 5 2 b . 5 2 i . 5 4 k . 

Stromatopora maeulata nov. sp. 

H o l o t y p e . H . L IX , fig. 1. 

Han-sur-Lesse 0205 b, n" 5196. F l b . 

Ca n i c l è r e s ex I c r u e s . — Co l on i e h ém i sphé r i que ou nodula i re de fa ib le 

ta i l le . La base seule, p lane, n ionlrant une altération en bandes concentriques, 
est v i s ib le . Le reste est enrobé dans la roche . 

http://Sfn.nui1oi.on
http://rbiz.es


284 M. L E C O M P T E . — L E S S T R O M A . T O P O R O I D E S 

Caractè res internes. — Les p i l i e rs sont, dans certaines /unes, bien 
différenciés mais tortueux. Dans une bonne part ie du cœnosteum ils sont soudés 
et enchevêt rés en un tissu complexe, désordonné, i r r égu l i è r ement réticulé. Ils 

sont minces : 0,08 à 0,12 mm. Là où ils sont mieux ind iv idual isés on en compte 
10 sur 2 mm. Ils sont réunis par des p lanchers individuels noduleux, filiformes, 
droits ou bombés, et, <;à et là, par des processus plus forts. Il u v a pas de lame) 
latiun ne t tement dé f in i e . 

Les f ibres, montrant une striation pigmentaire ver t ica le , s,,nt <•.. uni . . ' 

caractérisées par la présence de pures circulaires re la l i ve ine . i l g rands (0,025 à 

0,040 m m ) , distants de 0,05 à 0,075 m m el souvent réunis par d'étroits cana-

l icules. 

Les astrorhizes, nombreuses, Boni d istr ibuées dans tout le cœnosteum. Une 
partie d'entre elles sont énormes, atteignant 0,5 à 0,8 m m de largeur , pourvues 
ou non de p lanchers courbes ; elles mouchettenl les euupes vert icales dans les­

quel les el les apparaissent en sections par fa i tement c i rcula i res un subuvalaires 

ou en boud ins p lu- un moins a l l ongés , s imples , répartis sur toute l'épaisseur 
du CCBnOSteum à intervalles à peu près r égu l i e rs , BUivanl des surfaces paral lè les 

à la lamellation. 
La c oupe t angen l i e l l e montre que lques branches as lrorhiza lcs s imples un 

bifurquées, de largeur modérée (0,40 m m au m a x i m u m ) , à planchers peu nom­
breux, distribuées dans un tissu rét iculé à mai l l es de 0,20 à 0,30 m m de d iago ­

nale, à fibres de 0,08 à 0,15 m m mouchetées de petites ponctuations noires ei 
per forées , en outre , de pures parfois réunis par d 'é lrui ls canal ici des. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Par l 'a l lure désordonnée de ses p i l i e rs , 

ce l l e espèce ressemble à Stromatopora goldfussi (BARGATZKY). Elle s'en distingue 
par ses pi l iers plus minces et plus serrés el par une rél ie i . la l iun plus poussée du 

tissu. Néanmo ins , les af f inités entre les deux f o rmes sont telles que l 'une dér i ve 

de l'autre ou qu 'elles ont un ancêtre commun très proche . 

S i gna lons encore la forte ressemblance avec SyHngOStroma minuUlr.rhun 

MOV. sp., par le développement de ses aslrorhi/.es, la d imens i on el la densité de 

ses fibres, mais, contrairement à ce l l e f o r m e , les lamelles sont très ...al indi­

vidualisées. 

Répart it ion B t r a t i g r a p h i q u e c l d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

Niveau Gid : OUoy 12. 
Niveau Flb ; Han-sur-Lesse 6205 b. 
Niveau F i e : D u r b u y 8156. 

Niveau F2g : Saulour 59 (2) et ( 3 ) . 
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Stromatopora cooperi nov. sp. 
Pl. M X . fiy. 2; P l . LX, fig. 1-4. 

I I . » l u i y p e . 

Couvin 56, n° 17779, F2h. 

Pa ratypes. 
Ranee 8275, n° 6471, F%. 
Sauteur 7091, n 6437, F2h. 
Surice 7309. ,," 6429, F2h. 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — L 'espèce se présen le en grosses lamel les de 

20 à 25 mm d'épaisseur, en spéc imens massifs à lamination plus ou moins 
noduleuse et à fine latilamini n nettement mise en évidence par la co r ros i on . 

Tous les spéc imens sonl f ragmenta i r es . Un seul, l ame l l a i r e , montre une surface 

couverte de petits mame l ons pustuleux, distants de 4 mm, mais son ident i té est 

un peu douteuse. 

C a r a c t è r e s internes. - - Le cœnos l eum montre une structure lat i la-

minaire 1res nette, d'écartement un peu inéga l , de 1 à 3 et même 5 à 6 mm, 
déterminée par la présence d'astrorhizes plus apparentes , faisant contraste avec 

le tissu extrêmement serré ou, encore, sou l i gnée par une p i g m e n t a t i o n plus 

foncée . Dans certains spéc imens , notamment dans le para fype 6471 ( vo i r Pl. I A , 

fig. 3), les p i l iers , sinueux à tortueux, d 'épaisseur var iab le , marginalement forts, 

sont 1res serrés (20 en m o y e n n e sur 5 mm) cl par t i e l l ement anastomosés , davan­

tage cl plus irrégulièrement dans certaines zones, où la structure est d 'un type 

rét iculé . Les chambres sont réduites à fort peu de chose : 0,03 à 0,07 mm,'de 
sorte que l'aspect généra l du squelette esi compact. Il n'y a pas de lamel l es 

reconnaissables. 
Par fo is , la var iat ion d 'épaisseur des pi l iers eu zones alternantes est extrême­

ment t ranchée. Ils sonl alors a l t e rnat i vement f i l i f o rmes et d 'épaisseur n o r m a l e . 

Les anastomoses et les soudures sonl si i r r égu l i è res , que le tissu doit y être 

cons idéré , en réal i té, comme réticulé, mais suivant un type très s i m p l e / 

La microstructure de la f ibre lame l la i re se montre, assez souvent , sous forme 
de feuilletage horizontal extrêmement serré, ma rqué par des lignes no i res 
ténues, ( p i o n d é n o m b r e à raison de 16 par mm. Une structure ana logue 

S'observe dans les p i l i e rs ; on c o m p t e 12 l i gnes noires vert ica les par mm. Locale­
ment , les deux types de l ignes sonl v is ibles s imu l t anémen t et d é t e rm inen t un 

réseau très f in, empr i sonnant une structure ce l lu la i re . Lo rsque l 'a l tération 

secondai re est m o i n s pousse,., ce sonl de minuscu les canal icu les , d iscont inus ou 

cont inus , qui apparaissent, rel iant les ce l lu les en fi les hor i zonta les surtout. Des 
diverticules ve r t i caux peuvent se g r e f f e r sur les a l i gnemen t s hor i zontaux et 
déterminer une structure micrographique. Je r egarde ces différents modes 
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d'occurrence comme Le résultat, de phénomènes secondaires, la microstructure 
de la fibre étant fondamentalement cellulaire. 

Par-ci par-là, on distingue dans les chambres l'un ou l'autre plancher indi ­
v idue l , mais leur occurrence esl loin d'être générale. 

Les astrorhizes atteignenl difficilemenl 0,30 m m de diamètre. 
Le holotype (Pl. LIX, fig. 2) montre une latilamination de S à 6 mm d'écar-

tement. Dans chaque zone, les piliers sonl plus dégagés à la hase (18 sur 5 mm); 
vers le baut, ils font place à un tissu réticulé d'aspecl compact. Certaines zones 
sont entièrement constituées de pi l iers dégagés et ont des astrorhizes plus nom­
breuses, réparties dans toute l'épaisseur. Des systèmes vert icaux sont visibles. 

L e parais pe 0437 m o n t r e des pi l iers plus régu l i e rs encore, sut»paral lèles, de 

0,15 à 0,20 m m d'épaisseur, sériés à raison de 17 à 10 sur 5 m m . à structure 

ce l lu la i re . On c o m p t e , SUT 2 m m , S à 9 traverses de 0,07 à 0,20 i d 'épaisseur. 

en disposit ion lamellaire plus OU mo ins marquée suivant les endro i t s . Dans 

chaque zone , une par l ie plus ou mo ins importante a encore une structure com­
pacte, réticulé,.. Les lame l l es , dans l'ensemble, sont si bien déve loppées , que la 
texture esl parfois ce l le d'un typique Syringostroma. 

Les astrorhizes sont disposées en systèmes verticaux distants de * mm. Cer 

laines portions du cumos ieu in . c ons i d é r é , - isolément, ont une structure très 
régulière à pi l iers continus (Pl. LX , fig. 4 ) . 

Le paratype 0429, enf in (Pl. LX , fig. 2 ) , a une structure remarquable ni 
régu l i è re d'où est exc lue toute réticulation. Les piliers, bien ind iv idua l i sés , sont 

paral lè les cl r ec l i l i gnes . En l'absence d e s termes intermédiaires décrits ci-dessus, 
on regarderai t eer la ine ine . i l ce l l e f o rme c o m m e une espèce d i f f é rente . 

Les coupes tangentiellés . . .ouïrent un tissu rét iculé à . . .ail les de 0,20 à 
0.25 m m de d i agona l e cl à traverses de 0,12 à 0,15 m m d'épaisseur o u plus. Les 

chambres, étro i tes, de 0,08 à 0,10 mm, ont une section ova la i r e , plus rarement 
c i rcu la i re , souvent v e rmic i i l é e . parfois cons l i luan l une structure graphique 1res 
accusée. 

Les astrorhizes, distantes de 5 à 6 mm, ont le plus souvent des branches 
étroites de 0,12 à 0,20 mm, mais occas ionne l l ement atteignant 0.40 mm, très 
rami f i ées . •, p lanchers rares. 

Te déd ie cette espèce au IV \. 0 , r.n, du Nat ional Muséum de W a s h i n g ­

ton D.C. (U .S .A . ) , paléontologiste et stratigraphe é . n i . i c i , dont l 'a ide précieuse 
me permit de v is iter, avec facilité el dans le minimum de temps, un g rand 

nombre de gîtes fossi l i fères des États-Unis. 

Rappor t s et d i f f é r e n c e s . — P a r m i les espèces que j e conna is , c'est 

à « Caunopora planulata « HALL el WHITFIELD (1873, p. 228, Pl. I V f i g . 2) que 
l'espèce s'apparente le plus. 

Cette f o r m e a é lé assez sommairement d é c i l e el f i gurée par les ai l leurs. Ils 

la Caractérisent, en COUpe ver t i ca le , par la présence de lamel les liori/.onlales très 
minces , se redressant vers les canaux axiaux des astrorhizes el serrées au point 
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de n'être discernable» que sous un fort grossissement; les pi l iers sont beaucoup 
plus épais que les espaces intercalaires et leur n o m b r e est d 'environ 9 sur 1/10° 

de pouce. 

Dans la collection de H. A. NICHOLSOW, conservée au Britisb Muséum 

(Natural History) à Londres , figurent 5 lames minces de l 'espèce ( n o s 423 , 425, 

428 ) , p rovenan t de Rock f o rd ( Iovva ) , gisement topotypique. T ro i s d 'entre el les 

sont ici figurées ( P L L, fig. 1-2). 

En coupe vert ica le ( P L L, fig. 1) s'accuse une large l a l i l a m i n a l i o n , de 5 à 
6 m m d 'écartement, dans la fa ible épaisseur recoupée par les lames . Le tissu est, 

dans l 'ensemble, for tement réticulé, au point de présenter un aspect c ompac t , 

dans lequel se d é g a g e n t cependant , l o ca l ement , des pi l iers de 0,12 à 0,20 m m 

d'épaisseur, qu 'on dénombre, aux endroits les plus favorab les , à raison d 'une 

v ing ta ine sur 5 m m . De nombreuses astrorhizes, de 0,2 à 0,5 m m de diamètre, 
s l is lr ibuées dans tout le tissu, où elles apparaissent principalement en s c ­

i ions transversales ; les p lanchers qu i les r ecoupent sont plutôt rares. La struc­
ture de la fibre, tel le qu ' e l l e apparaî t ac tue l l ement , est r emarquab l e . Elle esl 

caractérisée dans toute l'étendue du tissu par l ' occurrence de minuscu les cana-

licules réunissant les cel lules de la f ibre , horizontalement et verticalement, 
et déterminant, «MI raison de leur caractère le plus souvent discontinu, une struc¬ 
ture micrographique très particulière dans l aque l l e les a l i gnemen t s hor i zontaux 

prédominent. 

La l ame 423 recoupe un svs l ème as lrorbiza l vert ical sur leque l la lame l la -

l i on . marquée par les alignements «les branches astrorhizales et les canalicules 
hor izontaux .1.' la f ibre , se. re lève «-n cône . L e tissu est en t i è r emen t c o m p a c t . Les 

astrorhizes sont p e t i t e s : les plus fortes sections ne dépassent guère 0,20 m m 

( P L L. f i g . 2 ) . 

Les coupes tangentielles ( P L L. f i g . 1 b) montrent un tissu compac t , à 
microstructure canaliculo-réticulée, percé de chambres petites (0,15 m m pour 

les plus petites), ar rondies ou subangula i res . Des branches astrorhizales relati­
vement larges (0,30 m m ) , en nombre, m o d é r é , présentent , dans l 'une des lames, 
une disposition un peu spira lée ; les p lanchers y sont rares. 

La coupe ver t i ca le décr i te ci-dessus ( P l . L, f i g . 1) ressemble si fo r tement à 
cer la ines de nos lames , surtout à certaines parties de cel les-ci , que j ' a i beaucoup 

hésité à c onc lure à l 'identité. Pour ar r i ver à une conc lus ion cer ta ine , il faudrait 
c o m p a r e r des spéc imens plus nombreux «h- l'espèce amér i ca ine . L ' importance 
de la var iat ion dans les fo rmes be lges esl (e l le , en ef fet , qu ' e l l e nécessite une 

série d,- spéc imens pour caractér iser l ' espèce. Dans l ' ensemb le , cette f o r m e 

be lge esl mo ins rét iculée «pie l 'espèce amér i ca ine . Sur l 'aspect des laines de 

I I . \. NlCHOLSON, ce l le-c i doit être dé f in ie c o m m e un Stromatopora. Dans la 

f o r m e belge se marque une différenciation 1res ..cite qui condui t à l ' individua­
lisation des pi l iers, parfo is poussée au point de donne r un tissu d'aspect sv r in -

gOStromide. La f o r m e , dans l ' ensemb le , est plutôt à regarder c o m m e in l c rn i é -
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diaire entre les genres Stromatopora el Parallelopora, Les astrorhizes Boni appa­
remment aussi moins réparties dans le tissu de la l'orme belge el généralement 
moins fortes. Les mailles du tissu, en coupe transversale, sont aussi un peu plus 
étroites. Néanmoins, la parenté entre les deux espèces me paraît certaine. Lue 
comparaison plus étendue pourrait peut-être amener à la reconnaître comme 
plus intime. 

Horizon et d i s t r i bu t i on g é o g r a p h i q u e . 
Niveau F2d : Cou vin 6149. 
Niveau F2g : Lance 43, 8275; Surice 26. 
Niveau F2h : Couvin 56; Scnz.eille 7111a; Surice 7309; Saulour 6782, 6788, 

7091. 

Niveau E2i : Ollov 5462. 

Niveau E 2 : Couvin 107: Surice 28. 

Genre P A R A L L E L O P O R A BARÛATZKY, 1881. 

Parallelopora BARGATZKY, 1881, p. 83. il. A . NICHOLSON, 1886, p. '.»:,. M . HEINRICH, 
1914', p. 730; 1914 2, p p . 45, 52. — 0 . Kf'llN, 1927, p p . 547-548: HYM-, p. A . 15. 
K. Tmi'e, 1929, pp. 494, 497: 1932, p. 292. N. I). Ni'v' ,:,,,,, 1935, p. 342. 

Génolec lot y pe. 
Parallelopora ostiolata BAROATZKV (choisi par il. A . NICHOLSON, 1801, p. 193). 

D iagnose . — Forme massive libre. Cœnosteum très Lâchement ou i 
réticulé, à piliers différenciés prédominants, forts, plus ou moins continus, sub¬ 
parallèles. Eléments tangentiels essentiellement tabulaires, minces, individuels. 
Fibre squelettique à structure fondamentalement cellulaire, parfois d'aspect 
réticulé, \slrorhizcs. 

D iscuss ion . — 1. Le genre Parallelopora BARGATZKI est un des plus 
incertains, comme le témoigne la pauvreté de la littérature à eel égard. Rares 
soid les auteurs qui en oïd fait mention ou l'ont discuté; plus rares encore ceux 
qui l'ont utilisé pour des formes nouvelles. 

A. BvucvTZKv (1881). qui l'a fondé pour quatre espèces : Parallelopora ostio­
lata, 1'. stellaris, 1'. goldfussi, 1'. eifeliensis, le caractérise par des cellules plus 
ou moins parallèles sans parois propres, divisées en étages superposés par des 
planchers transversaux et séparées par un cœncncl.yme traversé de fins eana-
li.ules. 

I I . \. NICHOLSON, dé jà , en 1880, fait des réserves sur sa validité. La texture 
du squelette ressemble à celle des typiques Stromatopora, avec leur charpente 
réticulée, traversée de tubes zooïdaux verticaux tabulés. La seule particularité 
qui distingue les deux genres est la structure de la fibre. Chez Parallelopora, 
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celle-ci est traversée de canalicules semblables à ceux dé Stachyodes, qui peuvenl 
être réunis par des traverses dessinant un réseau, c o m m e cela s 'observe chez 
Parallelopora ostiolata B A R G A T Z K Y , O U qui sont irréguliers, c o m m e chez Stroma-
topora goldfussi ( B A R G A T Z K Y ) , et a c c o m p a g n é s d 'un n o m b r e m o d é r é de pores 

ou vacuités relativement g rands . La structure de la f ibre est pa r t i cu l i è r ement 

r emarquab l e chez Parallelopora ostiolata B A R G A T Z K Y . h a u t e u r la r ega rde c o m m e 

caractér isée par la présence de minces canaux qui ont été in jectés de que l que 

substance opaque, no i re . Cette structure peut être interprétée c o m m e des pi l iers 

avec leurs p r o l o n g e m e n t s ana logues à ceux d' Iciwosfroma ou rapprochée de la 

lubulat ion des fibres de Stachyodes, chez lequel les tubes s -emplis de calc i te 

OU d ' o xyde de fer. 

M . H E I U R I C H (1914 ) re jet te l ' ex istence de tubes zoo ïdaux et ne fait aucune 

ment i on de la structure tubulée de la f ibre , du mo ins c o m m e caractère p ropre . 

Il jus t i f i e le g e n r e par la p r é d o m i n a n c e des é léments radiaires par rapport aux 

é l éments tangent ie ls m ince s , qui sont, non de vér i tables p lanchers , mais de 

s imples f ibres l inéa ires , c o m m e le montrent les coupes tangent i e l l es . En cela, 

il se d i s l i ngue des vér i tab les Stromatopora, du type «le Stromaiopora concenlrim 

Coi.m ! ss, chez lesquels toutes les f ibres sont fortement et s e m b l a b l e m e n t déve ­

loppées et dont les coupes vert ica les aussi bien que tangent ie l l es m o n t r e n t une 

texture v e r m i c u l é e . Les f o rmes c o m m e Stromatopora hucheliensis ( B A R G A T Z K Y ) , 

S. hiipsrhii ( B A R G A T Z K Y ) , S. beuthii ( B A R G A T Z K Y ) , avec des pi l iers épais , sai l lants 

cl «les é l éments tangent ie ls m inces , doivent être incorporées dans le g e n r e 

l'arallelopora. I l y fait rentrer aussi, mais sans justification, Syringostroma. 

K. T R I P P (1929 et 1932) ne s'écarte g u è r e des vues de M . H E I N R I C H . L e sque­
lette, à s tructure ouve r t e , est caractér isé par des «déments ver t i caux plus ou 

mo ins cont inus , v e rm ic ides en coupe transversale , et par des é l éments horizon­
taux plus « „ . mo ins discontinus et p r inc ipa l ement lamellaires. Il ne fait pas état 
de la structure particulière <!«• la fil»..-. L 'auteur rétablit pourtant l ' incertitude que 
M. HEINRJCH c roya i t avo i r é l i m i n é e , en plaçant Parallelopora B A R G A T Z K Y et 

Stromatopora GoLDFUSS dans une m ê m e catégorie, sans discuter les rapports 

entre les deux genres , se bornant à r emarque r qu ' i l s ne diffèrent pas essentielle­
ment l'un «1«' l 'autre. 

La structure «le la fibre Squelettique, à laque l le I I . \. NlCHOLSON attachait 

un,- impor tance déterminante, ne m e paraît pas devoir être retenu. ' c o m m e 

cr i tère générique. S ' i l est vrai que la structure en trei l l is de la f ibre du génolec-
totype, Parallelopora ostiolata B A R G A T Z K Y , est 1res particulière, e l le me paraît 
être le résultat d 'une d iagenèse cl il est nécessaire «le remarquer qu'elle n'a été 

reconnu.-, s«u.s ce l l e f o r m e parfaite, que dans le seul génotype. 

Les autres espèces (dont j ' a i examiné les o r i g i n a u x ) incorporées dans le 

g e n r e par A . B A R G A T Z K Ï et IL A. NlCHOLSON, aussi bien que les formes que j ' y 

rappor te , ne m o n t r e n t pas une structure s emb lab l e . Chez cel les-c i . h. structure 

ce l lu la i re ne se d i s t ingue en rien de cel le de Stromatopora. L ' in te rpré ta t ion de 
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I I . \. NICHOLSON, (|ui vova i i dans les fibrilles constitutives d'étroits canalicules 
remplis de sédiment, ne résiste pas à l'observation. Il n'j a là aucun remplissage 
sédimentaire, mais de la calcite finement pigmentée comme dans toutes les 

structures calcaires sécrétées. Les points noirs, qu'il observai! en coupe tangen-
l ie l le cl dans lesquels il voyait la justification de ces canaux, ne sont dus qu'à 
une inc idence particulière de la hune recoupa.d les fibrilles verticales entre les 

traverses. 

Je regarde ce l l e Structure en trei l l is comme ce qui reste de la l ib re , par 

élargissement secondaire .les ce l lules emprisonnées dans les mailles de ce réseau, 

on observe dans d'autres g enres des structures qui se rapprochent assez, forte­
ment de ce l le-c i , p robab l ement quand l 'altérai ion les a affectées: c'est le cas 

no tamment chez Trapetostroma cimacense nov. sp., Stromatopora carteri ( o r i g i ­

nal I I . \. N i , : . .OISON , 3 7 a ) . Clathrodictyon crassum ( o r i g ina l I I . \. N i .a io rsox . 

254 ) , Stromatopora hudsonica DAWSON (original I I . \. NICHOLSON, 292 ) . Syrin-
gostroma rUtigouchense (SPENCER) ( o r i g ina l I I . \. NICHOLSON, 309 ) . Si l'on devait 

d'ailleur retenir « e caractère c o m m e déterminant, aucun.- autre espèce que le 
g é n o t y p e ne prendrait place dans le g e n r e . 

Le caractère sur lequel M. I I I I M U C I I et K. Tripp oui ...is l'accent, la prédo 
minance des éléments Bquelettiques verticaux bien différenciés par rapport aux 
éléments tangentiels, principalement lamellaires, m.- semb le , par cont re , devo i r 

être retenu, p rov i so i r ement (oui au inoins, c o m m e j e l 'expose dans la discussion 

du g e n r e Stromatopora, c o m m e le seul qui puisse è lre ul i l isé pour distinguer 
Parallelopora de Stromatopora. 

Il esl indén iab l e que certaines espèces s ï -car len l , par ce carae lère , des Slrn-

matopora typiques, à tissu essentiellement r e l i e .dé . La limite entre les deux 

genres n'est cependant pas aussi r i goureuse que se.. .bleui l'admettre les deux 

auteurs a l l emands . L u e l 'orme comme Stromatopora hûpgchii, qui mon t r e une 

juxtaposition importante des deux types de texture, rend difficile la délimita­
tion de la frontière. Mais n'en est-il pas ainsi cu i re Ions les genres unis par une 

filial ion ? 

C o m m e j e le dis d'autre pari , il faut refaire l ' é lude du genre Stromatopora 
dans le S i lur i en . La signification des formes provisoirement maintenues dans 

le g e n r e Parallelopora ne peul è l re é luc idée avant cela. 

Para l le lopora luichel iensis ( b v m . v IZKV) 
Pl. I„ fig. 3-4. 

Cavnopora bùcheliensis B A R G A T Z K Y , 1881, p. 62. 

Stromatopora bùcheliensis NICHOLSON, 1 8 8 6 , p. 23. pl. X , fig. 5-7; 1 8 9 1 , p. 1 8 6 , pl. X X I I I . 
fig. 4 - 7 . I*. PaTRINI, 1930, p. 13, pl. I, fig'. 0. — D . Le MAÎTRE, 193'., p. 1 9 4 , pl. X I V , 
fig. 4 - 5 ; 1937, p. 118, pl. I X , fig. 4-5. — E. EUPPCR, 1937, p. 187, pl. V I I I , fig. 9-10. 

C a r a c t è r e s e x 1 e r . . e s . — Les exemp la i r es étudiés sont incomp le t s . Ce 

sont des fragments massifs, dont le plus volumineux dépasse 12 en. de l ong et 
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5 c m de hauteur. L 'un d 'entre eux m o n t r e une zonat ion très nette en couches 

assez régulières, suivant lesquel les il se é l i s e . La surface, g r anu l é e ou ré t icu lée , 

est dépourvue de m a m e l o n s . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — L 'un des spéc imens montre, en c oupe ver t i ­

cale, une l a l i l amina t i on très nette, de 4 à 5 mm de puissance, soulignée par une 

OU deux lamel les continues. La l a l i l amina t i on n'est cependant pas absolument 
rigoureuse, car une part ie des zones superposées reste en continuité. Les autres 

exemp la i r es ne révèlent pas de z ona t i on . 

Le ccenosteum est caractérisé par des pi l iers très nets, r ec t i l i gnes ou légère-

mer •Mieux, de 0,15 à 0,20 m m d'épaisseur, serrés à raison de 6 ou 7 sur 

2 mm, que relient des p lanchers ind i v idue l s , f i l i f o rmes , droits ou , le plus sou¬ 

vent, bombés, d'écartement i r r é gu l i e r (en m o y e n n e 10 à 11 sur 2 m m ) . Des 

traverses, de caractère l ame l la i r e et à si i n c lu r e ce l lu la i re épaisse (0 ,20 m m ou 

p lus ) , sont distribuées irrégulièrement. Entre les zones latUaminaires qu 'e l les 

dé l im i t en t , elles sont continues et ont une épaisseur de 0,15 à 0,20 m m . 

Les aslrorhiz.es, étroites en généra l (0,20 à 0,50 m m ) , munies de p lanchers 

bombés, droits ou obliques, de 0,20 à 0,60 m m d 'écar tement , apparaissent irré­

gulièrement dans les coupes . Elles sont, apparemment, peu nombreuses. Locale­
ment, el les constituent de petits amas en louf fes . 

La f ibre est entièrement ce l lu la i re (ce l lules de 0,03 m m séparées d ' env i ron 

leur d i a m è t r e ) . 

Tout le ccenosteum est traversé de tubes de Caunopores étroits, de 0,25 à 

0,40 m m de largeur , recoupés de planchers dro i ts , courbes , obliques, mais le 

plus souvent sédenta i res . 

Les coupes langenf i e l l es mo l l i r en t un tissu ce l lu la i re entièrement rét iculé , 

a mai l l es , comp lè t es ou méa i .dr i f o r .nes , de 0,35 à 0,40 m m de d i agona l e , f ibres 

de 0,13 m m d'épaisseur en m o y e n n e , coupé de traces ondi i leuses d'astro-
rl.iz.es tortueuses, étroi tes. Les sections transversales ,|e Caunopores sont distr i ­

buées, dans toute la coupe , avec une certa ine i r régu lar i t é , par endroits formant 
un g r o u p e plus dense, a i l leurs avec un espacement un peu plus lâche et plus 

ordonné. 

Rappor ts e t d i f f é r e n c e s . - - Le type d 'A . B A R O A T Z K V ( 0 . M. Dev . , 

B ü c h e l ) , conservé à l ' Inst itut de Pa l éon to l og i e de l 'Un ivers i t é de Bonn, est un 

f ragment de grosse lamel l e de 40 m m d'épaisseur, l é g è r ement bombé . ' et bos­

selée. 

La coupe ver t ica le ( l ame o r i g i na l e n" 5 7 5 b 1 ) m o n t r e le tissu ent i è rement 

associé avec un CaUUOpora. Les pi l iers , cont inus et paral lè les , de 0,12 à 

0,17 m m d'épaisseur, sont distr ibués à raison de 14 à 15 sur 5 m m : un petit 

n o m b r e se soudent ou se relaient ( P l . L, f ig . 3 ) . Ils sont réunis par de s imples 

p lanchers ind i v idue l s minces (une v ing ta ine sur 5 m m ) . Par-c i par- là, ils 

sont revêtus d'un empâtement l ame l la i r e , à structure ce l lu la i re , de 0,25 m m 

http://aslrorhiz.es
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« l 'épaisseur. \ «les endro i ts plus nombreux, mais irrégulièrement distribués, 
l'empâtemenl l ame l la i re s'étend latéralement, unissant des pi l iers vo is ins. 

De grosses astrorhizes, pouvanl atteindre 0,65 mm de large et recoupées de 
traverses, ne sont que très sporadiquement v is ib les . 

La coupe tangentielle mon t r e un tissu entièrement réticulé, à mailles fermées 
OU mea.idriforn.es, «le 0,35 à 0,40 mm de diagonale, à piliers «1«' 0,12 à 0,15 m m 
d'épaisseur, Les «anaux astrorhizaux, de 0,25 mm de largeur, sont peu apparents 

(Pl. L, fig. 3a). 
La l i b re , aussi bien «MI coupe transversale que longitudinale, se ntre 

cellulaire. 
Les spécimens belges se rapprochenl d'une manière très satisfaisante «lu 

type. 
La coupe verticale figurée par 11. \. NICHOLSON (1880, P l . \, fig. 7) mont re 

des piliers un peu plus serrés (20 à 21 sur 5 m m ) , mais l'original n° 97 est, à c l 
égard, loul à fait conforme. 

L ' op in ion «le M. HEINRICH (1914, p. 53). qui rangeait dans la synonymie 
«le la présente espèce Parallelopora ostiolata BARGATZKY, n'est pas défendable. 
Un simple coup « l 'œil sur les coupes originales (571) figurées dans ce mémoire 
( P l . Ll, f ig . 3) permel d'en juger. 

Le type «le PorûUetopora ostiolata BARGATZKY, de Bûchel (O. M. Dev.), est un 

g ros fragment «le 55 m m d'épaisseur et 10.5 m m dans sa plus grande dimension, 
,1«. forme p robab lement hémisphérique, à lamelles bombées, très v is ib les ; il 

montre une latilamination «le 5 à 10 mm d'épaisseur. La surface supér ieure n'est 
pas préservée. 

La coupe verticale (n° 571 h. vo i r P l . Ll, f ig . 3) expose un tissu très régulier 
à latilamination .1.' 5 à 18 m m et même 24 m m d'épaisseur, soulignée par «l.'s 
niveaux «le ramifications astrorhizales régulières, «le 0,25 m m «!«• largeur, 
recoupées «le dissépiments bombés , s imples ou anastomosés; ees branches se 
raccordent à un axe vertical, «le 0,50 m m de largeur, v i s i b l e s . . . ' un.' bon.. , ' partie 

de la hauteur. Chacun de ces n iveaux astrorhizaux latilaminaires repose sur une 

lamelle f i l i f o rme , continue sur toute la l a rgeur de la c o l on i e . Lu i r e ces n iveaux , 

les as l i o rb i zes imprègnen t encore tout le tissu, apparaissant en g r a n d e parti 

sections transversales parfois nettement a l i gnées horizontalement, représentant 

donc des brancl .es « las l rorb i/cs voisines rami f iées à «les niveaux différents. 
L.'s piliers, ver t icaux, de 0,07 à 0,15 m m «l 'épaisseur, « l is lr ibués à rais,,., de 

24 à 26 sur 5 . . .ni. s'arrêtent aux lamel les f i l i f o rmes la t i l amina i res . Ils repren­

nent par au-dessus de celles-ci, le plus souvent «M, perdant contact, dans l'astro-
rhi/e de base. Il semble donc que les aslrorbi/es aient j o u é un rôle essentiel 
dans le d é v e l o p p e m e n t de la co l on i e et la sécrét ion «lu squeletle. Lu i r e les niveaux 

la t i l amina i res , l«>s lamel l es ne sonl représentées que par «les traverses in. l iv i -

duelles f i l i f o rmes , par fo is en alignement c on t inu , se p«>ursuiv anl même dans 
les piliers en c on j onc t i on avec les traverses horizontales microstructurales de 

ceux-ci. 

http://mea.idriforn.es
http://brancl.es


D U D E Y O M E N M O Y E N ET S [ P E R I E U R 293 

La fibre sque le t t ique a une structure remarquable, pa r t i cu l i è r ement c la i re . 

Les p i l iers apparaissent constitués de m inces f ibr i l l es ver t ica les (2 à 3 ou 4, 

parfo is plus), para l lè les , distantes de leur épaisseur, qu i est de 0,025 m m de 

puissance, recoupées de traverses de m ê m e impo r t ance encadrant des ce l lules 

de 0,03 à 0,04 m m de hauteur ( P l . L l , fig. 3 a ) . 
La coupe tangentielle montre un tissu en t i è r ement ré t icu lé . Les mai l l es de 

ce réseau ont 0,18 à 0,20 m m de d i agona l e et les f ibres une épaisseur de 0,09 à 

0,12 m m . Cel les-c i ont une structure en chaînet te due à l ' ex istence de traverses 

assez r égu l i è r ement réparties c id re les paro is f i l i f o rmes . Occas ionne l l ement cette 
structure est r emp lacée par de petits po ints no i rs . 

De bel les aslrorhiz.es à 5 ou 6 branches inéga les , de 0,24 à 0,27 m m de 

largeur sers l'origine, sont distr ibuées dans toute la coupe à une distance de 0 

à 9 m m les unes des autres. Ec canal atteint un d i amè t r e de 0,50 à 0.60 m m . 

La structure de la f ibre a été interprétée par A . B A H C V I Z I O c o m m e l 'analo­

gue des mésopores des inon l i eu l iporo ïdes ou des s iphon, .phores des Helvolitidœ. 
I I . A. NlCHOLSON a regardé les f ibr i l l es verticales cl les traverses c o m m e étant 

p robab lement le résultat d 'une inf i l t rat ion de mat i è r e opaque dans un système 
de minuscules lubules faisant part ie in tégrante de la f ibre . 

\ mon s e n s , il ne s'agit que d 'une structure ce l lu la i re par t i cu l i è re ou élargie 
par a l térat ion, c omparab l e à cel le qu'on retrouve dans les autres espèces e n g l o ­

bées dans ce g e n r e et dans d'autres à cel lules plus allongées dans les mal î l es 

d'un réseau de f ibr i l les mo ins empâtées , et de ce fait, plus apparentes . On trouve, 
dans d'autres f o rmes , des structures qui se rapprochent assez fort de c e l l e s - c i 

probablement quand l'altération les a af fectées. 

H. A. Nienoi .soN a mis l 'accent sur des points noirs qu i apparaissent dans la 

f ibre en coupe l angen l i e l l e . mais il ressort de l ' examen de cel le-ci (pie c e t t e occur-

renée est local isée; sur la plus g r ande part ie de la lame, c'est une structure réti­
culée qui apparaî t . Les po ints noirs ne sont dus qu'à une inc idence par t i cu l i è re 

de la lame recoupant les f ibr i l l es vert icales entre les traverses. R i en ne permet 

de regarder ces f ibr i l l es c o m m e des tabules à r emp l i s sage postérieur : elles ne 

sont pas rempl i es de séd iment , mais const i tuées de calc i te f i nement p i g m e n t é e 

c o m m e toutes les structures calcaires sécrétées. Il est r emarquab l e d'autre part 

que cette structure par t icu l ière n'a été observée , jusqu'à présent que dans le 

seul type ,1' \. BARGATZKY. 

Répartit ion s t ra t i g raph ique e l d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e 
Niveau Co2l> : Couv in 8. 

Niveau ( i i b : C h i m a v 8001. 

Niveau Gid : Roche fo r l 40 e. 

Niveau Ci : Surice 36 ( 4 ) . 

A l'étranger, cet spèce a été s igna lée dans le Dévon i en moyen de l'Anrie 
terre ( D a r t i n g t o n ) ; en A l l e m a g n e , dans le C ive t i en de Sôten ich ( S w e l m e r k a î k ) , 
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de Paffrath (Massenkalk) et de Gero l s t e in ; en F i a n c e , dans le calcaire de Cl .al .m 

nés (hase du ( l ouv in i en ) et à Ville-Dè-d'\rdin (Dévon i en moyen). M. GoRTANl 
la signale, au .Moid Coglians (Alpes Carniques), à la base du Dévonien moyen, 
mais son identification me paraît douteuse. Enfin E. Rjppeb l'a reconnue en 
Australie, dans le calcaire d évon i en de Lilydale. 

Parallelopora pancicanaJJenlata nov. s,.. 
• I , , „ H I L fig. 1-2. 
Il o I o I y p e . 

O l l oy 12, n" 4867, Gid. 

Fa r i t y p e . 

Rocheforl 40 e, a' 7021, Gid. 
C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — Le ho l o l ype est un spéc imen p i r i f o r m e de 5 à 

0 cm de hauteur, o rné de faibles mame lons ' d i s t an t s de 5 à 7 m m . très cor rodés . 

Le parais |>e est un gros spéc imen à surface eon\e\e , très tourmentée, ex fo l i ée 

marginalement, ornée de m a m e l o n s très prononcés , distants de 6 à 10 m m . Les 

autres spécimens sont trop corrodés pour laisser reconnaître les caractères 

externes . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — Dans le h o l o l y p e ( P l . L I , fig. 1 ) , les p i l iers , 

peu onduleux, subparallèles el bien ind iv idual isés dans une bonne partie de la 

COUpe vert ica le , sont . o r d o n n é s en faisceaux divergents, mais peu ouver ts . On en 

c o m p t e 17 à 19 sur 5 m m : ils on! une épaisseur de 0.12 à 0,20 m m . Les é l éments 

transversaux, disposés en al lure l a rgement Ondulée, consiste. i l en p lanchers 

ind iv idue ls minces , le plus souvent bombés : on en c o m p t e jusqu'à 11 Sur 
2 mm. A certains niveaux du ccenosteum, le tissu s 'en.pâle et i tre une texture 
réticulaire. 

Les as lrorhizes sont petites el peu appa r e i l l e s : elles atteignent à peine 

0,40 m m de d i amè t r e . 

La coupe l ange . i l i e l l e expose un lissu rét iculé à mai l l es de 0,30 m m de 

diagonale, à pi l iers de 0,12 à 0,20 mm d 'épaisseur. Le canal axial des as lrorhizes 

ne dépasse pas 0,35 mm de diamètre. 
La f ibre montre une structure cellulaire ou une f ine s l r ia l ion longitudinale 

marquée par «le minuscules l i gnes no ires , discontinues, en pointillés. 
D'autres spécimens, parmi lesquels le paratype f i guré (Pl. L I , fig. 2 ) , possè 

déni un tissu plus irrégulier, p r é . l on i i namment rét iculé . Les traverses lamellaires 
sont tantôt nombreuses, tantôt remplacées en grande part ie par «les planchers 
individuels m i m e s . La Structure ce l lu la i re de la f ibre est très m a r q u é e : les 
cellules sont assez inégales, de 0,03 à 0,05 ....... 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Cette espèce se d i s t ingue essent ie l l ement 

de Stromatopora goldfllgsi (BARGATZKY) par ses as lrorhizes fa ibles. Dans l ' ensem­

ble le tissu est peut-être aussi mo ins rét iculé , mais il y a de larges var iat ions . 

file:///rdin
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A cer ta ins égards elle é v o q u e Parallelopora bùcheliensis ( B A H C A T Z K Y ) , ma is 

les pi l iers sont plus serrés, le tissu plus i r r égu l i e r et les astrorhizes mo ins déve ­

loppées . 

H o r i z o n e t d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

Niveau Gib : Marche 5277; Rocheforl 5140; Durbuy 8329. 
Niveau Gid : O l l oy 12 ; Rochc for t 4 0 e . 

Niveau Gi : Suriee 17 0, 5 1 e . 

Parallelopora cf. dartingtonensis ( C A R T E R ) . 

Pl. XI . IX, fig. 3. 

Stromatopora elegans C A R T E R , 1879, p. 263. 

Stromatopora dartingtonensis C A R T E R , 1880, p. 346, pl. XVIII , fig. 1-5. 

Parallelopora dartingtonensis N I C H O L S O N , 1891, p. 199, pl. IV, fig. 1, pl. XXIV, fig. 13-15: 

pl. XXV, fig. I. 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — Co l on i e en grosse l ame l l e ou coupo l e dépas­

sant 10 en. dans sa plus g rande d imens i on , enrobée dans la roche . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . - - Ee eoenosteum est caractérisé par ses longs 
pi l iers cont inus , de 0,12 à 0,15 m m d'épaisseur, d istr ibués à raison de 19 à 20 

sur 5 m m . Les l amel l es , dans l'ensemble, soid cont inues et m inces ; par endro i ts , 

elles sont remplacées par des planchers f i l i f o rmes ind i v idue l s . On en c o m p t e 11 

à 13 sur 2 m m . 

Les astrorhizes. e v l r a o n l i n a i r e m e n l développées, sont f o r t e s : elles a t te ignent 

jusqu'à 0,9 m m de diamètre. Elles sont recoupées de septa m inces , courbes , que 
l 'on re t rouve éga l ement dans les espaces interlaminaires normaux. 

La l ibre est gross iè re .ne .d ce l lu la i re . 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — I/espèce, selon son auteur, est essen­

t ie l lement dé f in ie par ses pi l iers dél icats, r emarquab l emen t cont inus , et par la 

régular i té cl la ténuité des connect ing-processes » qu i les unissent et présen­

tent l'apparence de « l a m e l l e s concentriques» r é gu l i è r ement ar rangées . Ces 

caractères lui donnen t un air de ressemblance avec icUnostroma, mais la struc­
ture *' perforée » de la f ibre Peu d i s t ingue et jus t i f i e sa place dans le g en r e 

Parallelopora BARGATZKY, C I dépit de h. d i v e r g e n c e marquée par la particularité 
de cel te microstructure. 

Ea rev ision des types et des paraly i .es conduit à amende r un peu la dé f in i t i on 

du savant ang la i s . 

En ce qui conce rne le caractère g éné r i que , la mieros t ruc lure de la f ibre , 

!<• type 126 (Dartington, 11. \. NICHOLSON, 1891, P l . X X V , f i g . 1) montre, très 

localement, il est vrai (car. c o m m e I I . A . NlCHOLSON le remarqua i t l u i - m ê m e , la 

f ibre esl for tement af fectée par des p h é n o m è n e s seconda i res ) , une structure typi­

q u e m e n t ce l lu la i re , à ce l lules disposées en rangées vert icales para l lè les . D'autres 

o r i g inaux (128, 129 de T e i g n n . o u l h ) c on f i rmen t cette structure. 

6 
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Les caractères spécifiques sont sujets à des variations. La lameUation n'es! 
pas seulemenl une apparence duc à une d isposi t ion concentrique des H con¬ 
necting-processes » . Dans le t ype 126. notamment, c o m m e le montre d'ailleurs 
la figure originale ( H . A. NICHOLSON, 1891, Pl. X X V , fig. 1 ) , et dans les para-
types 130a (Teignmouth) et 136 (Dartington), des lamelles épaisses, sou l i gnées 

par un axe no i r , sonl bien développées: on en c o m p t e 18 sur 5 mm. Dans 

d'autres lames, elles so id m i n c e s ; parfois dans une m ê m e l ame (129 de T e i g n ­

mouth) coex is tent des lamelles épaisses cl f i l i f o rmes , continues. Dans certaines 
part ies de la lame 128, les traverses f i l i f o rmes individuelles sont disposées 
irrégulièrement sans arrangement pseudo - l amina i r e ; on en compte 6 par mm 
en m o y e n n e . 

La densi té du tissu et l'épaisseur des f ibres varient aussi. Le n o m b r e des 

pi l iers va de 18 ( occas ionne l l ement 15) à 22 sur 5 m m , celui des lamel les de 

18 à 24. L 'épaisseur var iab le des pi l iers (0,09 à 0,25 m m , occas ionne l l ement plus), 
c o n j u g u é e à la dens i té , est responsable d 'un aspect plus ou mo ins ouvert ou 

fermé du tissu. Dans le cas ex t r ême d 'épaisseur (n " 128 ) , les espaces in l e r co lum-

naires sont par fo is réduits à 0,03 ou 0,05 mm. 
Les f o rmes belges que j e rappor te à l 'espèce ainsi définie s'y c o n f o r m e n t par 

la p lupart des caractères, mais les astrorhizes sont plus abondantes, en coupe 
ver t i ca le , que dans les o r i g i n a u x . 

IL A. NICHOLSON apparente l'espèce, surtout par sa variété, à Stromatopora 
goldfussi ( B A R G A T M Y ) . Je pense que les deux espèces n'ont cependant aucune 

affinité phylogénique. Stromatopora goldfussi (BARGATZKY) B des pi l iers bien 
plus i r r égu l i e r s , des é l éments squelettiques transversaux essentiellement indi­

v idue ls et un système astrorbi/al incomparablement plus puissant et plus déve­

l oppé , tandis que Parallelopora dartingtonensis (CARTER) est une f o rme si voi 
sine de Syringostroma que j'hésite beaucoup à le séparer de ce g e n r e . Parmi les 

matériaux que j'ai eu l'occasion d'examiner, j e ne vois pour l'instant aucune 
espèce do id Parallelopora dartingtonensis (CARTER) puisse être rapproché. 

H o r i z o n e t p r o v e n a n c e . 

Niveau L2g : Si ir ice 7328. 

Parallelopora dartingtonensis va . , îilitextnm N [CHOLSON. 
Pl. XXIX, fig. i, 

Parallelopora dartingtonensis var. filitrxtum N I C H O L S O N , 1891, p. 201, pl. X X V , fig. 2-3. 

( : a r ac 1ère s e x t e r n es. — Des deux spéc imens rapportés à cette var ié té , 

l'un, du Frasnien in fér ieur , est une petite colonie subglobuiaire, à iatilamination 
i r r égu l i è r e , ex fo l i ée la téra lement . L 'autre n'est qu 'un f ragment de colonie globu­
laire de plus g rande tai l le (8 à 9 en. de d i a m è t r e ) , d épourvu de Ia t i l aminat ion . 
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Carac tè res internes. — Les pi l iers , continus, minces, dépassant diffi­
c i l ement 0,10 m m et en partie filiformes, sont nettement p r édominan ts sur les 

lamelles, qui ne sont visibles que localement : on en c o m p t e 23 à 24 sur 5 m m . 

Ils so .d moins longs et plus tortueux que dans l'espèce; dans l'un de< spéc imens , 

du Frasnien m o y e n , ils sont m ê m e 1res courts. 

On d é n o m b r e une d iza ine de p lanchers ind i v idue l s minces sur 2 mm, 
en a r r angemen t plus désordonné que dans l'espèce. Dans le spécimen du Frasnien 

moyen, des lamel les cont inues sont m i eux marquées . Dans ce lui-c i aussi, les 

astrorhizes sont plus développées mais restent de taille modeste (0,40 m m ) ; el les 

apparaissent dans la coupe verticale en nœuds ina ine lonnaires cl en svstèmes 

ver t i caux . 

La f ibre a une structure cellulaire par t icu l ière .ne .d v is ible et gross ière dans 
le spéc imen du Frasnien moyen. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — 11. A. NiCHOLSOfl d i s t ingue la var ié té de 
l'espèce par ses piliers plus dél icats et minces , r égu l i e rs , ainsi que par la perfo­
ration plus dist incte de la f ibre . Ce dern ie r caractère n'a pas de s ign i f i ca t ion à 

mon s e n s : c'est „..,• circonstance qui tient au m o d e de préservat ion . \u\ deux 
premiers caractères, il v a l ieu, scn.ble-t-il, d 'a jouter la lan.e l lat ion cont inue 

mo ins déve l oppée ou m ê m e obscure, les planchers m inces ind iv idue ls étant 

distr ibués d 'une man iè re plus désordonnée. C'est ce qui ressort ,1e l ' examen des 

o r i g inaux et de la compara ison avec les formes be lges . 

Dans l ' o r ig ina l 137a ( I I . \. NlCHOLSON, o p . c i t . . Pl. \ \ \ , l'ig. 3), à pi l iers 

plus i r régu l i e rs (22 sur 5 m m . de 0,06 à 0,11 m m d'épaisseur) que ne le f i gure 

l 'auteur, la lan.e l lat ion est pratiquement inex istante . Dans l ' o r i g ina l 139, des 

zones à lamel les continues (7 sur 2 m m ) coexistent avec des zones à p lanchers 

ind i v idue l s (19 sur 5 . . . m ) . Dans Ions les o r i g i naux , les astrorhizes sont de tail le 

modeste cl recoupées de dissépin.ents : dans la l ame 136 ( D a r l i n g l o n ) , el les sont 
disposées en systèmes ver t icaux. Lu coupe tangent i c l l e . la texture est rét iculée, 

à mai l l es de 0,25 à 0,28 m m de d iagona l e et f ibres de 0,06 à 0.10 mm d 'épaisseur. 

La Structure de la f ibre est plus ou mo ins f inement ce l lu la i re (cel lules de 0,02 à 

0,05 mm). Dans l ' o r ig ina l 136. la structure pe i gnée , à stries pigmentées paral­

lè les, est assez semblab l e à ce qu 'on observe chez Stachyodes. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u e et d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

N iveau F U I : Ye rv i e rs H. 

Niveau F2g : Rance 56. 
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STROMATOPOROIDES DENDROIDES. 

Groupe hétérogène comprenant des genres qui s'apparentent à des formes 
massives d iverses . Le g en r e imphipora, aberrant, est d'affinités inconnues. 

Genre STAl ;i I V< »1 >KS BAKGATZKY. 

Htachvodes B A R G A T Z K Y , 1881*, p. 688. H. A. N I C H O L S O N , 1886, p. 107. P. PpèTA, S» D S - G U r u ' n 1896, p. L26. M . H M N R I C H , 1914», p. T38; 1014», 
p 38. - 0 KiiHN, 1927, p. 547; 1989»! p. A. 52. - E. ROTH, 1937, p. 194. 

Génotype . 
Staehmdes uerHcillata (Mr. G O Y ) 1855, p. 87, fig. a el b dans le texte Stachyodes ramosa 
' it . vuc .v i zKv , 1881, p. c,88, d'après il. A. N I C H O L S O N , 1886, p. 107. 

Diairnose — Stromatoporoïdes dendroïdes, fascicules ou submassifs. 
Cœnosteum à tissu compaci ou réticulé, plus ou moins différencié, surtout mar 
ginalement en pi l iers distincts. Lame l l es filiformes plus ou mo ins serrées recou­
pant tOUt lé tissu Canal as lror luzal axial large , à p lanchers n o m b r e u x , dro i ts . 

obliques, courbes ou même vésiculaires; canaux adventifs en distribution con­
forme à la lamellation L ibre squelettique montrani le plus souvent une struc 
l u r e finement sh i ée longitudinalement, mais probablement easentiellemenl 
microréticulée. 

H i s t o r i q u e . — A. B A R G A T Z K I fonde le g e n r e en 1881 ( loc . cit.) Bur une 

i,„. ,1,, Dévonien de Paffratb (Allemagne), Stachyodes ramosa B A R G A T Z K Y , que 
H \ Ni.-uoisoN identifie en 1886 (p. 107 ) , à Stromaiopora (Caunopora) oerii-
dllata Me C O Y . Il décril le génotype comme un Stromatoporoïde branchu à sur 
f a c e p o r e u s e axé par un large canal non tabulé qu i se r ami f i e dans un o e n e n -

e h v n ' e poreux. Le g e n r e ainsi dé f in i es| apparenté à MlUpora el c o m b l e l'hiatUS 
oui existait entre ce genre el ParoHelopora. 

Il \ N I C H O L S O N , en 1886, précise de la sorte les caractères du g e n r e : 

«Cœnosteum baving typicall) the form of branched cylindrical s ien,s. w h i . h 

are rooted basally and terminate distalrj in rounded ends . T h e skeletal tissue 
is of the reticulated type, neither the radial pillars nor the concentric laminœ 
beina developed as distincl structures. T h e skeletal f ibre is m i n u t e h tubulated, 
i h e l u b u l , runningparallel with thezoôidal tubes. Definitezoôidal tubes, whieh 
n e sparingh tabulate are présent and ope , , on the surface by rounded apertures. 
In the center of the stems is a large axial tube, wh i eh is crossed bx numerous 
eurved or s l ra i -h t tabula?, and wh ieh g i v es off d i v e r g i n g latéral branches , wh ieh 

are also l abubde . No astrorhizse appear to be présent. » On remarquera que 

II . \. N I C H O L S O N , cont ra i r ement à \. B A R G A T Z K Y , reconnaît la présence de plan 

Chers dans tous les canaux. Le genre montre avec Idwttroma WlN Î L L les plus 

grandes a f f in i tés et ne s'en d i s t ingue , à son avis , que par la lubula i i on caracté­
ristique de la f ibre . 
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P. POOTA (1894 ) adopte les caractères proposés par II. \. NICHOLBON el main-
tienl le genre dans la famille des Idiostromidir. 

G. GfjRlCU ( 1896 ) , à l'occasion de la création d'un genre nouveau, Sphœ-
rostroma, signale que clic/ Stachyodet les paroi, du canal axial montreraient une 
structure fibroradiée sans canaux longitudinaux, mais avec de rares ouvertures 
transversales mettant en communication l'intérieur des tubes aooïdaux et le 
Bystème des canaux eœnenchymaux. Chez Sphœrostroma les parois de tous les 

tubes du tissu montreraient une structure semblable. 

M. HKIXIUCII (1914 ) exclut le genre de l'ordre des Stromatoporoidea et ne 

l'associe pas aux genres Idîostroma el imphipora dans une famille commune 

(Idiostromidœ), ainsi que l'avait fait I I . \. NîCHOLBON. En Ce qui concerne les 
caractères génériques, il propose d'en revenir à la description d'A. B v u<; v TZKV au 
sujet du tube axial el de ses ramifications, tous dépourvus de planchers. Ce que 
I I . A. NlCHOLSOS a pris pour des planchers ne serait qu 'une apparence due à un 
processus de fossilisation ou peut-être, en partie, à l'inclusion de minces pelli­
cules de calcaire analogues à (•«•lies qu'on observe parfois à la surface et qui reCOU-
v.r .d tissu et orifices canaliculaircs. Cela se voit sur les figures mêmes de 
II. A. NICHOLSON, «lont certaines montrent ces prétendus planchers continus à 
travers chambres et tissu et dont d'autres ne révèlent aucune trace de planchers. 
\u surplus, l'auteur allemand n'a pu déceler leur présence dans aucun «les 
spécimens qu'il a examinés. Les parois des tubes sont bien un peu poreuses, 
.nais pour le reste assez massives. Le tissu n'est pas réticulé. La distinction avec 
Minstronxi, profonde, est basée sur une architecture entier.'...eut différente du 
tisSU. \ l'aspect .'xler.ie il esl possible de les distinguer quand les spécimens ne 
sont pas revêtus d'une pellicule calcaire. Dans ce cas, la surface de Stachyodes 
esl finemenl poreuse, tandis que celle d'idhstroma esl rai...née. 

0 . K."IIX (1927 ) trouve douteuse la position systématique des Idiostromatidœ, 
réduits à ïdiostroma el Stachyodes, imphipora étant transféré dans la famille des 
Labechiidœ. 

G. IL TWÏTOHBLL (1929, pp. 278 et 2 8 1 ) admet l'exclusion de Stachyodes de 
l'ordre des Stromatoporoïdes proposée par M. HEINRICH. 

Enfin. L. RIPPBR ( 1937 ) maintient Stachyodes dans la famille des Idiostro­
matidœ, qu'elle décril comme Stromatoporoïdes el dont elle donne la diagnose 
suivante: « SI minai, .poroids in vvhich the cœnosteum is typically cylindrical, 
being the.. simple, branched or fasciculate; also massive or spheroidal. Cce-
nosleuni compose,! of porous, labulaled or apparenlly compael skelelal fibre; 
skeletal mesh vermiculate, but wiih definite radial pillars or concentric laminœ; 
labulale axial lube présent in cylindrical forms; tubes othervvise dislribuled 

irregularlj through cœnosteum. iVstrohizœ absent ». On peut conclure de cette 
définition, si on la compare avec celle qu'elle donne du genre tdiostroma, que 
l'auteur regarde Stachyodes comme caractérisé par une fibre à structure tubulaire 
(«< tabulated » employé dans le texte esl sans doute une erreur d'impression pour 
« tubulated »)• 
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Discuss ion . — L'exclusion du g e n r e Stachyodes de L'ordre .les Stroma-
tnporoidea, proposée par M. HBINRICH, ne se justifie pas. La fibre esl trop sem­
blable à celle du g en r e Parallelopora pour admettre une pure convergence de 

formes é l o i gnées systématiquement. On peut m ê m e se demander si le genre est 
essentiellement différenl de Parallelopora et si ses caractères particuliers ne résul 
leni pas simple n1 de sa forme végétative, c'est-à-dire probablement .les condi­
tions de m i l i eu . Le développement de l'appareil l ame l la i re me détermine cepen­
dant à le regarder c o m m e un g e n r e différent, mais issu de Parallelopora. 
Stachyodes paralleloporoides, à tissu réticulé et à lamellation très peu développée, 
marque à mes yeux une parenté évidente avec ce genre. 

Le caractère de réticulation du tissu, sans pi l iers ni lamelles distincte, tel 
qu'il a été exposé p a r t i . \. NlCHOLSON, nécessite un a m e n d e m e n t . Il esl exael que 
dans certaines espèces, Stachyodea oerticillota Me Co i et Stachyodes radiata 
nov . sp. . le tissu est dans l'ensemble si compact que Ton ne peul guère y recon­
naître de pi l iers et qu 'on ne peut m ê m e y par ler de rét icu lat ion. Mais m ê m e chez 
ces f o rmes , dans une couronne périphérique plus ou mo ins épaisse, les pi l iers 

sont incontestablement différenciés. Dans le large noyau compact, de minces 
canalicules tortueux ou rectilignes, 1res régulièrement réduite chez Stachyodes 
radiata, ne peuvent être interprétés que c o m m e (les chambres , 1res étroites sans 

doute , entre des p i l i e rs épais et serrés; elles sonl en effet indépendantes des rami­
fications, proximales en tout cas certainement, du système astrorhizal. Il est donc 
incontestable qu'il N a une différenciation en éléments Bquelettiques distincte 
dans l'axe m ê m e des rameaux. Les lamel l es , au surplus, sonl nettement recon-
naissables chez i *s les espèces : elles sont généralement filiformes et tranchenl 
le tissu et les chambres . Dans certaines espèces, d'ailleurs, la différenciation des . 

pi l iers esl loca lement plus marquée dans l 'axe des rameaux . Chez Stachyodes 
costulata et Stachyodes gracilis, des piliers très nets s ' i rradie .d dès le centre des 

coupes transversales, encore qu ' i l s restent for tement a g g l o m é r é s . Chez. Sta-

chyodes paralleloporoides, le tissu esl lâchemenl relie.dé, mais les pi l iers sont 

hès . iettcme.i l individualisés. Il y a donc lieu de nuancer la définition trop 
r igoureuse de I I . \. NlCHOLSON, souvent reprise par les auteurs. Néanmo ins , c'est 

par ce caractère du tissu, imparfaitement d i f f é r enc i é , que le g en r e se d i s l i ngue 

ostensiblement du genre voisin Idiostroma. 
Toutes les formes ci-dessus mentionnées, quelles que soient leurs d i f f érences 

plus ou mo ins profondes dans l'architecture du l issu, onl en c o m m u n le carac­
tère n i i e ros l rue lura l de la f ibre sq uelel I iq ne. Ce l l e -c i , à la suite de I I . \. NlCHOL­
SON, a géné ra l ement été décr i te c o m m e finement tabulaire. Ce l l e interprétat ion 

ne peut être maintenue. La fine Btriation que dessine le p i gmen t en coupe longi­
tudinale et le caractère délicatement et irrégulièrement ponctué qu ' i l affecte en 

coupe transversale eo i i l r ibue . i l sans dou le à faire regarder ces Iraces c o m m e des 

rempl issages de minuscules tubes. Mais d 'abord il apparaît 1res nettement qu'il 
n'v a là aucun rempl i ssage séd in icn la i re , mais une p i gmen ta t i on de caractère 

Charbonneux. C o m m e n t c o m p r e n d r e d 'a i l leurs que du séd iment ail pu c o m b l e r 

http://iettcme.il
http://eoiilribue.il
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parfaitement ces m inuscu les tabules et laisser intactes les chambres in t e r eohun-

naires ? Que lques observations décr i tes plus loin m'ont d 'a i l l eurs e n d u i t à une 

interprétation toute différente. Chez plusieurs des formes étudiées on reconna î t 

l oca l ement , en section verticale, non seulement de minces l i gnes no ires paral lè les 

stria. i l la f ibre , ma i s aussi des traverses de m ê m e type qui les relient; les mai l l es 

ainsi const i tuées en fe rment de petites ce l lu les , le plus souvent un peu a l l ongées . 

II n'est pas rare, au surplus, d'observer un a l i g n e m e n t ce l lu la i re d i f f é r enc i é en .... 

étroi t cana l icu lc transparent en bordure des f ibres . Dans que lques cas ( vo i r 

P l . L X I I , K g . 3 ) , l ' a l i gnement ce l lu la i re ou le cana l i cu lc sont bordés de part et 

d 'autre par de dél icates l i g n e s noires qu i o n t préc isément l ' éear len icnt des l i gnes 

composant la slr iat ion géné ra l ement observée dans la f ib re ; entre les a l i gnemen t s 

ainsi dé l im i t és , la f ibre mont r e d 'a i l l eurs la s lr iat ion très es tompée . En f in , par fo is 

( v o i r Pl. L X I I , f i g . 4 ) . les minces traverses lamel la i res qui recoupent les pi l iers 

montrent la m ê m e structure ce l lu la i re ou cana l i cu la i re bordée de deux l ignes 

noires avant l é e a r l e m e n l des éléments de la str iat ion. 

En conséquence , j'interprète la structure de la f ibre de Stachyodes c o m m e 

microréticulée, les minces l ignes noires, responsables de la str iat ion représentant 

les fibrilles vert icales consl i lu ' s , g éné ra l ement mieux conservées que les tra­

verses. C'est une structure abso lument ana logue à ce l le de Parallelopora ostiolota 
Ov iu . v r zKV . La d i f f é renc ia t ion ce l lu la i re ou cana l i cu lo -ce l lu la i re m a r g i n a l e qu i 

S'observe par fo is et rappe l le cel le de Trupctnstmma et , l ' H e r m a t o s t r o m a s 'enca­

drerait dans cette structure c onnue un cas part icul ier . 

Les auteurs, à la suite de I L \. NICHOLSON, ont aussi g é n é r a l e m e n t admis 

l'absence du système astrorhizal. C o m m e n t in terpré ter alors le canal axial 

d'occurrence constante et les ramifications qu ' i l envo i e dans le tissu ? Ces ram i ­

f icat ions s ' i rradient du canal axial g éné ra l emen t en c o n f o r m i t é avec la lanic l la-

l i on , c o m m e dans tous les genres de S t romatopores : par fo is elles disparaissent 

rap idement ( vo i r P l . L X I I , f i g . 4 b et P l . L X I I , f i g . l b ) , par fo is el les se poursui ­

vent très l o in , .le n'ai pu en aucun cas reconnaître leurs t e rmina isons distales. 

Dans certains cas, les rami f i ca t ions sont d iscordantes avec la l ame l l a t i on . 

Chez Stachyodes cœspitosa, par e x e m p l e ( P l . L X I I , f i g . 4 c ) , on vo i t des rami f i ca ­

tions se rep loyer vers le haut, ga rde r une a l lure d iscordante avec le tissu et se 

rami f i e r ensuite, en passant a p p a r e m m e n t aux chambres radiaires no rma l e s . 

Con t ra i r emen l à ce qu'affirment A . B A H G A T Z K Y et M. HEINRICH, le canal axial 

et ses ramifications sont . c o u p é s de p l a n c h e s droits, ob l i ques , bombés, ou 

vés icula ires , et cela c o n f i r m e sans doute leur nature astrorhiza lc . 11 ne peut 

être question, c o m m e le p r o p o s e M. HEINRICH, de regarder ces p lanchers c o m m e 

d e s accidents de fossi l isat ion, l is sont aussi nettement d i f f é renc iés que dans 

n ' impor t e quel autre S t ron .a toporo ïde et leur occur rence esl généra l e . L'hypo¬ 
thèse de M. HEINRICH qu ' i l s représenteraient des structures calcaires ana logues à 

cel les que l 'on observe souvent à la surface des rameaux n ' exp l ique r i en . Ces 

pel l icules recouvrant canaux et tissu ne sonl vraisemblablement r ien d 'autre que 

les lame l l es f i l i f o rmes qu i recoupent le tissu à l ' in tér ieur du ccenos leum. Un 
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certain nombre des traverses des canaux astrorhizaux secondaires ne sonl que la 
trace de ces lamelles, mais entre celles-ci il existe incontestablement des traverses 
i nd i v idue l l e s . Celles-ci cx is lcnl seules dans le canal axial et leur caractère en 

partie vésiculaire permet d'écarter à coup s u r l'interprétation de M. I l . i x . m a i . 

Stachyodes gracills nov. sp. 
Pl. I.XI, lïg. 4-5. 

Holotype . 

Couvin 8, ii' 0142, Co2b. 

l'a r a type. 
Cl . in .ay 2, n" 6121, C..2I.. 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — Les spéc imens sont enrobés dans le ca lca ire . 

Ce sont de minces rameaux de 2.5 à 4,5 mm de diamètre, apparemment dif­
formes, portant parfois de fortes cons l r i c l i ons , peut-être ducs à l ' inc idence des 

COUpea dans des rameaux s inueux. 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — Les coupes transversales montrent un petll 
noyau percé d'un «ana l relativement étroit, de 0.30 à 0.40 m m de d i amè t r e , 

d'où s'irradient des pi l iers minces (0.10 à 0.12 mm), nombreux (20 à 80 sur 
5 mm, parfois plus), très serrés, qui débouchent pe rpend icu la i r ement à la péri­

phér ie . I ne «•eriaine variation s'observe cependanl dans la structure du tissu. 

Dans «cr ia i . i . ' s « oupes celui-CÏ est plutôt Compact, dans «l 'aulr. 's il est plus ouvert, 
avec «les chambres radiées el irrégulières el des porcs astrorhizaux plus g r ands ; 

parfois m ê m e il est s . ib ré l i .u l é . La s l r ia l ion longitudinale de la f ibre est 1res 

marquée. La lamellation est tantôt vague , tantôt ass.v. visible. 
Les coupes vert icales montrent d'assez grandes var iat ions dans l'allure des 

éléments squelettiques. Dans «•eriaines, les pi l iers forment un faisceau peu ouvert, 
1res serré, cm-adranl «les chambres 1res réduites; ils débouchent obl i .p ie . i ic . i l à 

la surface. Dans « l 'autrcs. le faisceau des p i l iers est plus arqué el se rabat perpen­
diculairement à la surface ou encore le tissu est plus ouvert et plus i r r égu l i e r . 

La lamellation est g éné ra l emen t plus v is ib le qu'en COUpe t r ansve rsa l e : 5 à 

6 lame l l es par m i n dans l 'axe, parfois plus espacées. 

Rapports e l d i f f é rences . Stachyodes gracilis se différencie «les 
autres espèces par ses «anaux plus menus el par ses pi l iers plus délicats el plus 
n o m b r e u x . 

H o r i z o n c l «I i s | r i b u I i o n g éog raph iq n e . 

Niveau Co2b : 0I1<>> 7970; Chima) 2 ; Couv in 141 ; Houyel 8285. 

http://obli.pie.iic.il
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Stachyodes verticillata (Me COY). 
FI . I .X I I , fig. 1-3. 

Stromatopora [Caunopora] verticillata Me G O Y , 1851, p. 67, fig. a et b dans le texte. 
Stachyodes ramosa B A R C A T Z K Y , 1881, p. 688. 
Stachyodes verticillata N I C H O L S O N , 1886-1892, pp. 107 et 221, pl. V I I I , fig. 9-14; ? pl. X I , 

fig. 5; ? pl. X X I X , fig. 1-2. — M . H E I N R I C H , 1914, p. 47. — W . E A E C K E L M A N N , 1922, 
p. 85. — D . L E M A Î T R E , 1937, p. 121, pl. X , fig. 3. 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — Ccenosteum c y i i nd ro ï d c , simple ou ramifié, 
de 10 à 25 m m de d i amè t r e : les branches, dans le Second cas, peuvent se r e j o in ­

dre et se souder. Leur surface est granuleuse, finement rét iculée ou vermiculée, 
l o rsqu 'e l l e n'est pas recouverte d'une mince pe l l i cu le ca lca ire . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — L 'axe des coupes transversales est o c cupé par 
un ou plusieurs larges canaux, inégaux dans ce cas, atteignant au max imum 
1 m m . D'autres canaux secondaires plus petits, rami f i és , sont irrégulièrement 
distribués dans le tissu. 

Celui -ci est caractérisé ma rg ina l emen t par des pi l iers bien Aé^^, droits 
ou l é gè r ement f lexueux, de 0,10 à 0,25 m m d'épaisseur (en moyenne 0,10 à 

0,15 m m ) , serrés à raison de 7 à 10 sur 2 m m , recoupés par de minces lamel les 

concentriques extrêmement s e r r ées : jusqu 'à 16 sur 2 m m . L e l a rge noyau des 

coupes (environ la mo i t i é du d i amè t r e ) est occupé par un tissu d'aspect e m p a l é 

à subréticulé, dans lequel les pi l iers s 'observent encore ou se dev ine .d plus ou 

mo ins bien suivant les spéc imens . Les lame l l es , soul ignées par une pigmentation 
noire mais peu précise, y présentent un écarte.. .eut croissant vers le centre (4 à 3 

sur 1 m . . . ) . Dans le centre du noya. . . les f ibres, recoupées perpendiculairement, 
. » . . ! une pigmentation finement p iquetée qui passe progress i vement vers la péri­
phérie à une s lr ia l ion l ong i tud ina l e . 

En coupe l ong i tud ina l e , on observe un fort canal axial pouvant atteindre 
1,5 m m dans sa port ion la plus la rge , se dédoublant parfo is ou encadré de deux 

autres, larges encore . Ions à planchers vés icula ires . Des d iver t i cu les latéraux 

parlent çà et là des canaux axiaux en Conformité avec les lame l l es . Cel les-c i , 

m inces , sont c intrées et relativement espacées dans le cœur du e .enos le . in i , 

où l 'on en compte 10 sur 2 . . .m ; elles se rabattent fortement sur les f lancs, où 

elles se superposent para l l è l emcn l à raison de 16 sur 2 m m . Les pi l iers , plus ou 

mo ins indist incts dans la zone ax ia le , sont disposés en g e r b e qui s 'ouvre vers 

les bords, où ils débouchent perpendiculairement et sont bien dégagés . 

Les f ibres montrent une f ine structure striée ver t ica le de caractère p i gmen ­
ta ire. Locale , . .enI ces sortes de f ibr i l les noires paral lè les const i tua.des ( jusqu'à 

16 sur 0.5 m m ) sont réunies par d 'étroites traverses dé te rminant une t rame 

minusculement rét iculée à ...ailles allongées, empr i sonnant des ce l lu les . C'est, 
en très petit, une structure ana logue à ce l le de ParaUefopora Ostiolata. Une 

structure semblab l e s 'observe dans plusieurs coupes avec par fo is des cel lules 

subc i rcula i res . 
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Dans certaines coupes transversales (El. I A 1 I . fig. 3) à pi l iers plus larges 
et m o i n s nombreux marginalement (0 à 7 de 0,17 à 0,3.-) m m sur 5 m m ) , les 

l ibres , outre la s ir ia l ion longitudinale, montrent des cel lules de 0,025 à 0,040 m m 

de diamètre, ordonnées eu une fi le marginale. Par fo is ce l l e f i le marginale 
imparfaitement différenciée est encadrée c id re deux f i léis noirs dont l'écarte-
ment est bien celui des stries verticales, qui a i l leurs occupent uniformément la 

largeur de la f ibre cl qui s 'estompent encore ici vers l ' in tér ieur . La m ê m e slruc-

h u e s 'observe en recoupe transversale des pi l iers . Ce l l e observat ion écar le défi 

nitivement l'interprétation de la striation des f ibres comme une structure 
canaliculaire. Il s'agit, comme j e l'ai supposé déjà antérieurement à propos de 

Parallelopora ostiolata, d 'un,' structure en f ibr i l les réticulées encadrant de minus­
cules ce l lu les . 

L 'espèce montre quelques variations en ce qui concerne l 'épaisseur des pi l iers 

marg ina l emen t et la densité du lissu dans le novau . La l ame 5251, du ( i i v e l i en 

(E l . LXII, f ig . 2 ) , montre un lissu p lu- différencié dans toute la coupe , subréti­
culé dans le noyau . C'est généralement le cas dans les fo rmes du Lrasnien infé­

r ieur cl peut-être > a-t-il là une tendance à une différenciation spécifique, mais , 

jusqu'à plus amples reco l les , cel le-ci ne me paraît pas s ' imposer . 

Rapports e t d i f f é r e n c e s . — La compara i son des fo rmes be lges avec 

les o r i g inaux de I I . \. \ i.sox provenant de Hebborn (n " 397) esl tout à l'ail 

satisfaisante. Les spéc imens ardennais montrent des pi l iers un peu mieux déga­

gés marginalement, mais «'est là un caractère sujet à variation comme il a été 

dit plus haut. 

Les o r i g i naux de Sba ldon (n" 8 394, 395 ) , par contre , sont d i f f é rents cl ne 
me paraissent pas pouvo i r être ma intenus dans l 'espèce. Ils fo rment des colonies 
fascici i lées à rameaux partiellement coalesce. i ls ou m ê m e juin.dés. ,1e 4.5 à 

7,5 m m de d iamè t r e , l'un ou l'autre plus épais ( 3 9 4 b . ,1, par e x e m p l e . 17 mm). 
Le lissu esl plus serré (11 à 12. jusqu 'à 17 pi l iers sur 2,5 m m m a r g i n a l e m e n t ) . 

Dans certaines coupes (394) il est compact sur presque toute l 'épaisseur, percé 

seulement de minuscules « l i a .ubres de 0,07 à 0,15 m m de largeur . Dans d 'autres 

(394c), les piliers sont bien d i f f é renc iés m a r g i n a l e m e n t . Dans d 'autres encore 

(394a-b), tout le lissu est mieux d é g a g é et rappel le l 'aspecl de Stochyodet parol-
leloporoides nov. sp. Le système astrorhizal est plus développé et plus irrégulier 
,pic ebe/. StdChyodeS VerticiliatO. (Me C O Y ) . Lar l ' ensemble de ses caractères, ce l l e 

f o r m e se rapproche assez bien de StOChyodes CœspUvSO. nov . sp. , mais le canal 

axial esl. d 'une man i è r e consta .de . sensiblement plus large (0,70 à 1,40 mm) 
et les lamel les ne sont guè r e marquées . Provisoirement j e la détermine cf. 

Stachyodes cœspitosa. 
Le spéc imen 390, mentionné dans le registre o r i g ina l de I I . \. Nicuoi.sox 

c o m m e provenant de T c i g n n i o u t h ou de Sba ldon ( ? ) , ne s 'apparente pas aux 

deux précédents . C'est aussi une f o rme faseiculée. Le lissu, 1res ouvert, esl en l i è -
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remenl et irrégulièrement réticulé. Ers pi l iers ne son! discernables que margi­
nalement : 11 à 15 sur 2,5 mm. Ce spécimen s'identifie peut-être à Stachyodes 
paralleloporoides, niais les sér i ions sont trop peu satisfaisantes pour conc lu re . 

Enf in le spéc imen 398, de Teignmouth, est très for tement recr is la l l isé . Ce 

sont des rameaux isolés de 2 à 3,5 m m «le d i amè t r e . Des pi l iers différenciés 
rayonnent à part ir du « c i d r e : 15 à 10 sur 2,5 m m . «le 0.12 à 0,15 m m de largeur. 
C'est peut-être Stachyodes COstulata nov . sp. 

Répartit ion s t ra t i g raph ique cl d i s t r ibut ion géog r aph ique . 

Niveau Cil» : Couvin 49; Rochefort 72721'. 

Niveau Gid : Olloy 12: Sautour 40: Rochefort 40e. 
Niveau Gi : Sur ice 51 e. 
Niveau F l b : Couv in 6150: C h i m a y 20; Sautour 54, 6790, 7089; Senze i l le 28. 
Niveau F l b ? : Sautour 41; Senze i l le 15. 27 l . i s . 

Niveau F i e : Durbuy 8347. 
Niv.'au E l : Surice 20, 51c. 

Niveau F2g: Rance 50; Sautour 19, 26. 59. 
Niveau F2b : Couvin 107. 

A l ' é t ranger , l 'espèce a été s igna lée : 

«MI A n g l e t e r r e : Dévonien moyen <l<- Shaldon et de Teignmouth; 

en Allemagne : dans le Massenkalk «le Schladetal, près de Paffrath, dans 
les ko ra l l enka lkcu der oberen Honseler Schichten, près d'Iserlohn, dans le 
Scbwe ln i c r Kalk, où el le est spécialemenl répandue, dans l'Eskesberger Kalk, 
en ordre subordonné; 

«m France , dans le Dévonien moyen <!<• Ville-Dé-d'Ardin. 

Stachyodes esespitosa nov. sp. 
Pl. I.XI, « g . 0; Pl. LX1I, Kg. 4. 

I l o l o l y p e . 

Couv in 49, n" 5199. C ib . 

E a r a t y p e . 

Couv in 49, n" 5198. C i b . 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — Cœnosteuni fascicule const i tué de rameaux 
s imples juxtaposés, cylindroïdes mais irréguliers, «le 6 à 7 nui . de d i amè t r e . Un 
certain nombre sonl jumelés ou fusionnés en groupe de 4 ou 5. Ni les bas«-s, ni 

les terminaisons ne sont v is ib les . La surface «les rameaux est finemenl piquetée 
ou réticulée. Il n'y a aucune trace de g randes ouvertures latérales. 
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Caractè res internes. — Les coupes transversales montrent un .ana l 
axial de 0,50 mm de diamètre, duquel s'irradient, mais généralement avec un 
certain décollement, quelques étroits diverticules, de 0.10 à 0,15 mm de large, 
ramifiés et tortueux, qui, de ce fait, n'apparaisseni qu'en tronçons, tandis que 
çà et là se voient .1rs sections transversales de « anaux secondaires .1.' dimension 
variable mais dépassant rarement 0,30 mm. 

Le large noyau de la coupe montre un tissu compact ou réticulé, percé de 
chambres vermicuh.ires f inement ponctuées par une pigmentation noire. Dans 
la couronne périphérique, plus ou mo ins importante, les éléments squelettiques 
ver t icaux, rabattus horizontalement, sonl plus ou mo ins bien dégagés (13 à 17 

sur 2,5 mm et marqués par une Btriation pigmentaire l o n g i t u d i n a l e : les cham­
bres, é tro i tes , y sont recoupées de minces p lanchers dro i ts ou b o m b é s . 

Les coupes longitudinales sont axées par un large canal de 0,40 à 0,05 m m . 

recoupé de planchers minces, droits, ob l i ques , bombés d parfo is m ê m e vés i .u-

laires, indépendants des lamel les filiformes noires qui tranchent le tissu. Celles-ci 
dessinent des courbes en voûtes qui nul un m a x i m u m d é c a r l c m e n l dans l 'axe 

e| s,, serrent sur les bords , le l o n g desquels elles retombent, g éné ra l ement peu 

ou modérément. 
Des diverticttles, de 0,20 à 0.25 m m de largeur, à p lanchers h bés peu 

n o m b r e u x , quit tent le canal axial en conformité avec la l ame l l a t i on . mais ih 
disparaisse.d presque aussitôt. On en observe d'autres traces f ragmenta i r es isolées 
dans l 'épaisseur du tissu, d i r i gées ver l i ca l eme. i l ou obliquement, s imples ou 

bifurquées: leurs rami f i ca t ions ultimes, très étroites (0,10 mm), tortueuses, 
restent dans l ' ensemble d iscordantes avec la structure de la f i b r e : toutes sont 
recoupées de minces traverses droites , , „ fa ib le .nenl b o m b é e s . 

La fine Btriation l ong i tud ina l e dessinée par le p i gment dans le tissu, consi 
dérée comme canaliculaire (8 stries sur % de mm), constitue une ge rbe unique, 
épanouie vers le haul , dans chaque l i g e , et est d iscordante avec l 'a l lure des d iver -

ticules aslrorhi/aux secondaires -vo ir Pl. LXII, f i g . 4 e ) . 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — L 'espèce se d i s t ingue de StOChyode* 
verticillata (Me Cor) par son architecture fasciculée, par l'irrégularité plus 
g r a n d e de son sys tème aslrorhi/.al et le canal axial plus étro i t , à d issépin.enls 

mo ins vés icula ircs . 

Les o r i g inaux de Stochyode» verticillata décrits par I I . \. N >LSON, prove­
nant deShaldon (n 0 1 384-305), s'apparentent plutôt à l 'espèce ici décrite, comme 
il a é lé mentionné plus haut. 

Hor izon et proi enance. 

Niveau C i l . : Couv i l l 49. 

http://verlicaleme.il
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Stachyodes radiais nov. sp. 
. . , P l . L X I . fig. 2-3; P l . L X I I I , fig. 1-2 
Il i i I n i \ p e . 

Sai ir 0700, 11 5218, E U ) . 

P a n i I > p e s . 

Sautour 0700. n" 5208, EU . . 

Sautour 0700, a" 5202, Flb. 
Sautour 0790, .," 5210, Flb. 

Caractè res e x l o i n o s . — L 'espèce est représentée par .le petites f o rmes 

subrameuses Irrégulières, hérissées d'apophyses, par .les fragments de l iges 

s imples ou rami f iées , et aussi par .les souches i n f o rmes d'où ja i l l i ssenl .les 

rameaux pins ou mo ins bien différenciés. L 'épaisseur des l iges principales peut 

dépasser 20 mm. La surface est ent i è rement piquetée de n.inusei. les ouvertures. 
Les apophyses montrent m. ou plusieurs larges canaux axiaux. 

Caractè res i n t e r n e s . — Les eoupes transversales montrent m. canal 
axial de 0,00 à 0,80 m m de d i amè t r e . D'autres canaux, plus étroits, de 0,20 à 

0,40 m m de d iamè t r e , le plus souvent recoupés transversalement, sont répartis 

dans toute la coupe , c o m m e au hasard. Indépendants de ces canaux i r régu l i e rs , 

des chambres étroites, d'environ 0,10 mm de l a rgeur le plus souvent , parfois 

un peu plus, s ' irradient régulièrement et rectilignement, certaines du c o u , à 

la pér iphér i e , les autres s ' inlercalant p r og r e s s i v emen t . Ces chambrés, distantes 

de 0,20 à 0.30 mm, découpent le Iissu compact en des ébauches de pi l iers qui 
s ' indiv idual isent habituellement à la p é r iphé r i e (6 à 7 sur 2 m m ) . 

L u e fine lamellation c oncen t r i que régulière, con t inue et très serrée, appa­

rei l le depuis le cœur jusqu 'à la pér iphér i e , recoupe tissu et chambres dans 

lesquel les elle prend l'aspect de p lanchers . On c o m p t e 9 à 10 lamel les par m m : 

parmi elles on d is t ingue des l ignes maîtresses dont Lécar t emen l var ie de 0 à 

12 nu.. . Les fines lamel les noires Sont assez souvent remplacées par des aligne­
ments ce l lu la ires ou par des fissures cont inues ( v o i r P l . LXI, f ig . 2 ) . 

Dans le cœur, étro i t , le tissu se m o n t r e fh i emcn l ponctué , tandis que , dans 

l'importante c ouronne où les minces canaux se rabattent ho r i zon ta l ement , il est 

Strié longitudinalement. \ers la bordure , il a r r i ve que les f ibres montrent 

marginalement un a l i gnemen t cellulaire ou une sorte de cana l i cu le , ana logues 

aux Structures lamel la i res secondaires ci-dessus s ignalées cl qui sont en relat ion 

avec la s l r ia l ion c o m m e chez, Stachyodes nerticillnia ( vo i r P l . LXI, f ig . 2 b ) . 

Certaines eoupes , dans des spécimens du même g î t e cl de m ê m e aspecl , 

révèle..1 une différenciation plus précoce des p i l i e rs , plus dégagés aussi à la 

pér iphér i e . I ne de ces lames ( P l . LXIII, fig. 2 ) mon t r e , sur toute l 'épaisseur de 

Certains p i l iers, des a l i gnements ce l lula ires para l lè les , serrés, d é ea r l en . en l sem­

blable à celui de Stries vert icales noires qu 'on observe a i l leurs. L ' interpréta i ion 

donnée plus ha.il de cette s lr ia l ion de la f ibre reçoit ici une nouve l l e confirmation. 
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An. une des coupes Longitudinales ne permet de saisir les relations entre les 
étroites chambres radiairea et les canaux astrorhizaux. Ceux-ci quittent le . ana l 
axial en conformité avec la lamellation, mais disparaissent presque aussitôt. On 
les retrouve sporadiquemenl dans la coupe et suivant toutes sortes d'orientations. 
Les chambres radiaires, au cont ra i re , ont un trajet régulier et sont disposées 
en gerbe qui s'ouvre plus ou mo ins fortement et rapidement d'une coupe à 
l'autre. Le tube axial et ses diverticules sont recoupés de p lanchers droits, bombés 
ou vésiculaires; ils sont particulièrement nombreux dans le premier. 

Les zones maîtresses dessinent des courbes eneapuehonnan l e s très bombées , 

distantes dans le cœur de la tige, mais serrées sur les f lancs, le long desquels 
elles re tombent et se superposent parallèlement. Certa ines coupes montrent une 

l ame l l a t i on , en capuchons a i gUS , un peu mo ins serrée (0,10 à 0,20 m m ) . Les 

chambres qui lui sonl perpend icu la i res ont l 'air d 'être implantées très oblique 
ment sur le canal axia l , avec lequel el les sont rarement en communication 
directe . Rectilignes ou rabattues f a ib l ement , localement, à la pé r iphér i e , elles 

sord recoupées de nombreux planchers forts, dro i ts , obliques OU b ombés , dont 

une partie seulement concorde avec la l ame l l a t i on . Le tissu est assez nettement 
d i f f é renc ié en pi l iers bien dégagés, distants de 0,10 à 0,15 m m ; on en compte 

12 à 13 sur 5 mm. 

R a p p o r t s et d i f f é r e n c e s . — Stachyodes radiata diffère «le Stachyodea 
verticillata par la f ine lamellation de son cœnosteum, par la disposition réguliè­
rement radiante et rectiligne de ses chambres étroites et par ses pi l iers plus larges. 

Répartit ion s t r a t i g raph ique et d i s t r ibut ion géog r aph ique . 
Niveau Gib : Han-sur-Lesse 6109; Seloignes 37. 
Niveau Gid ; Olloy 12 ; Axe 7263. 
Niveau Gi : Sur ice 5 1 e . 

Niveau F l b : Saulour 6790; Senzei l le 28. 

Niveau Flb?: Rosée 5; Saulour 4 1 ; Senzeille 16. 27b i s . 

Niveau L U I : Louveigné 22 . 
Niveau F2g: Beaumonl 6302; Rance 43, 50; Saulour 20 ; Surice 52c; Se., 

zcill." 31 b. 

N iveau F2 : Surice 48. 

Stachyodes paralleloporoides nov. sp. 
l'i. l.xill. ftg Pl. LXIV, lin. t-2. 

H o l o i y p e . 

Saulour 59, n" 0095ad., F2g. 

P a r a t x pe. 
Saulour 4 1 . n" 8034, F l b ». 

Caractè res e x t e r n e s . — Branches «le 5 à 10 m m de « l i amè l re , très 
irrégulières, ramifiées, empâtées dans le calcaire. 
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Caractè res i n t e r n e s . — Les coupes transversales sont percées par un 

canal axial de 0.70 n o n de diamètre. Le tissu rappelle fidèlement celui de Paral-
lelopora. Il est constitué de p i l iers tortueux, entremêlés dès le cent re , lâchement 
rét iculés, empr i s onnan t des chambres fragmentaires, droi tes OU tortueuses, 

coupées de p lanchers m inces et serrés ( jusqu'à 9 sur 1 m m ) , et les astrorhizes , 

arrondies ou irrégulières, de d imens i ons var iables . Cette structure produit un 

tissu très aéré comparativement aux autres espèces. Le noyau , à fine p i g m e n ­

tation ponctuée , est parfo is excentrique, le canal axial resta.il cent ré . En dehors 

du noyau , la f ibre apparaît finement striée. 

En coupe longitudinale, le tissu se montre aussi très r égu l i e r , l âchement 

rét iculé , coupé de nombreuses chambres et canaux astrorhizaux d istr ibués sans 

o rd re , ha lame l la l i on est peu apparente et très distante. 

Les f o rmes du Frasnic. i in fér ieur montrent «piehp.es différences, ha lamel -

lation est plus d is t incte , c in t rée dans l'axe (4 lamel l es sur 2,5 m m ) , rabattu," et 

serrée sur les f lancs (6 sur 1 m m ) . Le tissu est m o i n s confus , surtout dans la 

couronne périphérique, où les p i l i e rs , plus d i f f é renc iés , s ' irradient r é gu l i è r ement 

mais s 'anastomosent (7 sur 2 m i n . de 0,12 à 0,25 m m d 'épa isseur ) . 

Le canal axia l , de 0.60 m m de large, recoupé «le p lanchers peu bombés, émet 
«les ramifications, de 0,20 à 0,30 mm, très pénétrantes , en c o n f o r m i t é a v e la 

lamellation. 
Les divergences de la f o r m e «lu Frasnien in fér ieur ne me paraissent pas 

suff isantes pour justifier une distinction. 

Rapports e1 d i f fé rences . — Ce l l e espèce se d i s t ingue des autres par 
son tissu plus lâche et rét iculé , ainsi que par son système as lrorhiza l plus 

d é v e l oppé . 

Répart i t ion s t r a t i g raph ique et d i s t r i but ion g é o g r a p h i q u e . 

Niveau F l b : S c . z e i l l e 27, 28 ; Saulour 7089; IM.ilippev i l le 7. 

Niveau F l b ? : Saulour 4 1 ; Senzei l le 16. 

Niveau F l : Surice 51 c. 
Niveau F2g : Saulour 59; Uance 50. 

Stachyodes eostulata nov. sp. 
Pl. I.XIV. ftg. :i: Pl. i.XV. fig. l-i. 

Holotype. 

Rance 50, n" 8223, F2g. 

Para types . 
Sautour 9, n° 7878. F2g. 
Sautour 59, .." 6713, F2g. 
Sautour 59, n° 6695c, F2g. 
Froidchapelle 7033, n° 7877. F2g. 

http://�piehp.es
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Caractè res externes. — Tous les spécimens étanl empâtés dans le 
calcaire, il m'es! impossible de donner .les précisions sur leurs caractères externes, 
Ce SOnl des rameaux s imples nu j u m e l é s , de 3,5 à 5 m m , rarement (i m m de 
diamètre, assez allongés. 

C a r a c t è r e s internes. — Les coupes transversales montrent des pi l iers 

différenciés, radiés dès le centre , très serrés, au point d'être en contact <>u à peu 

prè . , ne laissant que des chambres en fissures ou en minuscules vacuités spora-

diques, ce qui donne à l'ensemble un aspect eostulé par lequel j e dénomme 
l'espèce. Ils oui une épaisseur u n i f o r m e de 0,20 à 0,25 m m . On en compte 10 
à 12 sur 2 m m . La l ame l l a l i on , peu serrée (5 lamelles par m m ) , est mal recon-

na issahle : el le n'est mise en év idence que par des traînées p i gmen t é e s . Le canal 

axial ; d i amèt r e de 0,4 à 0,0 m m ; parfois il \ en a deux. La f ibre est striée 

longitudinalement. 
Les coupes l ong i tud ina l es montrent les lamel les encapuchonnées en cônes 

plus ou mo ins a igus à sommet a r rond i , recoupées par les pi l iers qui s ' irradient 

en g e rbe très ouver t e et débouchent perpendiculairement à la surface en se déga­

geant davantage. Il existe parfois 2 ou 3 canaux axiaux de 0,50 m m de largeur . 

La coupe 0695a ( v o i r P l . LXV, f i g . 3) mont re deux de ces canaux distants de 

0.01) m m réunie par un canal transversal de 0,25 m m de diamètre. Les astro-

rhizes SOnl recoupées de septa. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Stachyodes COêtuhta se d i s t ingue de 

StOChyodes radUUa par ses pi l iers plus d i f f é renc iés dans toute l 'épaisseur du 

ccrnos leun. , mais très serrés et d 'épaisseur uniforme. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r aph ique c l d i s t r i b u t i o n g éog r aph ique . 

Niveau L l b : Saulour 54. 

N i v e a u L l b ? : Senze i l l e 16. 

Niveau F l : Nal innes 6185. 
Niveau F2g : Froidchapelle 7033: Rance 43 . 44, 50, 54 : Sau lom 25. 20. 53, 

59. 70S5: Surice 37. 5 2 e ; Senzei l le 25, 3 1 b : bVamnoi . l 6302. 

Niveau F2b : Oeau.nonl 6303a ; Couv in 8158; Saulour 6782. 7596a, 7973; 

Sur ice 7301, 7309. 

Niveau L2i : Couv in 8714; Senze i l l e 6840. 

Niveau F2 j : Saulour 7597; Senzei l le 7153. 

Niveau F2 I IL : S i lenr ieux 3, 4. 

Niveau F2 I I : Merhes- lc-Chàleau 6314. 

Niveau F2I I I : Visé 2. 

Niveau F2 : Meaumonl 1 ; Surice 48 ; Ohènée . 
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Genre I D I O S T R O M A W I N C H E L L . 

Idioslroma W I N C H E L L , 1867, p. 99. — H . A . N I C H O L S O N , 1886, p. 99. — M . H E I N R I C H , 1914 1 , 
p. 733; 1914 2 , p. 39. — E. R I P P E R , 1937, p. 194. - 0 . K C H N , 1939 2 , p. A . 52. 

G é n o l e c t o t y p e . 

Idioslroma csespitosum WINCHELL, 1867, pp. 96, 98-99 (choisi par R . S . B A S S L E R , 1915, 
vol. I , p. 659) . 

D i a g n o s e . — St romatoporo ïdes dendro ïdes ou fascicules. C œ n o s t e u m 

constitué de p i l iers cont inus et de lame l l es d ist inctes . L a r g e canal astrorhizal 

axial cl rami f i ca t i ons latérales recoupés de p lanchers . F ibre sque le t t ique à struc­

ture ce l lu la i re marg ina l e . 

Histor ique . — Le g e n r e a été f ondé par A . W I N C H E L L , en 1867, pour 

deux espèces : Idiostroma cœspitosum et Idiostroma gordiaceum, dont la pre­

miè re a été retenue par R. S. IUssi .cn (1915, I, p. 659) c o m m e génotype. La 

« l iagnose , très s o m m a i r e , proposée par l'auteur est la suivante : ,< Po l yp i Comple ­

te l ) isolalcd, forming branching masses; lamellar System, represented by a radial 
structure ... D'autre part \. WINCHELL ne donne aucune description d e ces espèces. 
Il se borne à r emarque r qn Idiostroma gordiaceum ressemble, par l 'aspect g éné ­

ral , à Idiostroma cœspitosum : <« T h e stems, bowever, are in l r icate ly en tang l ed , 

and radial lamelles hâve a distinct ex is tence ; thus s h o w i n g a still nearer approaeh 

to Ihe O v a l h o p h y l l o i d s ... 

Les types n'ayant j a m a i s fait, à ma connaissance , l ' ob j e t d 'une étude plus 

poussée, il n'est pas possible de se fonder sur eux pour préc iser les caractères du 

genre. 
F. \. p . ENSTEDT, il est vra i , décrit et figure (1878, p . 584, P l . 142, K g . 14) 

sous le nom de Stromatopora cœspitosa un exemp la i r e topotypique de l'Hamilton 
,le L i l l l e T rave rse May sur le lac M i eh i gan . Il s 'agit d ' u n e ' p e l i l e f o rme d i g i l é e 

dont la surface est cannelée et dont les rameaux se terminent par une large ouver­
ture centra le . La coupe l ong i tud ina l e de l ' ex t rémi té d 'un rameau mon t r e une 

f ine structure l ame l la i r e eneapue l .unnan lo , très r égu l i è re , marquée par des zones 

claires dans un tissu d'aspect c ompac t , indépendantes d 'un la rge canal . L 'auteur 

se borne à r emarque r que les pi l iers ne sont pas aussi apparents que chez les 

autres S t romatoporo ïdes et ne fournit pas d'autres ind icat ions sur la Structure de 

la f ib re . Si l 'on en j u g e par les apparences , ce l le f o rme ressemble é t r a n g e m e n t à 

ce l le que j e décr is sous le nom de Stachyodes radiata. Cela a joute à l ' incer t i tude 

qui r ègne sur la s i gn i f i ca t i on du g e n r e . 

11. A. NlCUOLSON, à défaut de la connaissance des types, proposa, en 1886 

(p . 9 9 ) , une mise au point du g e n r e basée sur deux espèces nouvelles : Idiostroma 
nrmeri du D é v o n i e n rhénan et Idiostroma oculatum du Dévon i en de Rhénanie 
et de Grande-Bretagne, dont la p r e m i è r e lui paraissait par t i cu l i è rement t yp ique , 

ha d iagnose g éné r i que qu ' i l p ropose se base sur ces deux fo rmes , à certains égards 

7 

http://IUssi.cn


3 1 2 M. LECOMPTE. — LES STROMATOPOROIDES 

fondamentalement différentes. La voici in extensu : « Le cœnosteum est typique­

ment c y l i n d r i q u e , parfois fascicule, parfois massif ou submassif. Le tissu sque-
lettique général .-si réticulé, ma is les pi l iers radiaux et les l amel l es concentriques 
restent largement distincts les uns des autres. La l ibre squelettique est grossière 
ment poreuse . Des tubes zoo ïdaux définis, mun is de nombreux planchers et 

S'ouvrant à la surface par de larges ouver tures , soid présents. Outre les tubes 

zoo ïdaux ord ina i res , il y a de plus larges tubes tabulés. Dans les exemp l es l> piques 

du g e n r e , chaque c y l i nd r e du squelette a un seul tube axial tabulé qui se ramifie 
en tubes latéraux recoupés éga l ement de p lanchers . Dans les exempla i r es massifs 
et submassi fs , les larges tubes sont i r r égu l i è r ement d is tr ibués dans la masse. 

Ces tubes peuvent être l imi tés uniquement par le lissu généra l du squelette, ou 

être enclos par des mura i l l es dé f in ies , parfois épaissies vers leur ouve r ture . Dans 

chaque cas, les tubes communiquent plus OU m o i n s e x l ens i v emen l avec les 

espaces in t e r l amina i r es . La surface m o n t r e des tubercules po intus, souvent arran 

gés en rides vermiculées, qu i peuvent s'irradier à part ir de mamelons coniques 
proéminents de façon à f o r m e r des aslrorhizes impar fa i t es . Les ouver tures des 
petits tubes zoo ïdaux sont placées dans les rainures séparant les rides ve rmi ­

culées. Les m a m e l o n s coniques peuvent ou non avo i r «!«• larges ouvertures à leurs 

sommets. » 
Si l'on r amène la d iagnose aux observa t ions faites sur hlinslrmnn rœmeri, 

on peut en conc lure que IL \. NiCHOLSOH regarde c o m m e caractères typiques du 

genre : l 'existence sur la surface des rameaux de rides v e. m i c i lées entre lesquelles 
S ' ouvrent de petits tubes zoo ïdaux , le tissu assez d i f f é renc ié du eumos l eum dans 

leque l les p i l i e rs , cont inus , sont nettement dist incts des lamelles, m inces , serrées 
Cl r égu l i è res , ia l ibre sque l e l l i quc poreuse. Lu dé f in i t i v e , cependant, l a i d e u r ne 

rel ient que le dern ie r caractère c o m m e permettant de distinguer Idiostroma de 

Stachyodes ( op . c i t . , p. 108 ) . 
M. H E I N I U C I I , par cont re , en 1014, d i s l i ngue essentiellement les deux genres 

et donne d'idioitroma une interprétât! -nie nouvelle qu'il base sur les carac­
tères i'idiostroma rœmeri NlCHOLSON. Voici c o m m e n t il le caractér ise dans sa 

dissertat ion inaugura le ( 1914 ' , p . 39 ) : « Pour c o m p r e n d r e l 'archi tecture 

d'IdîOStroma, j e pense ici avant tout à Idioslmnia rœmeri, on doit préparer une 

l ame parallèlement au lui.. ' axial et c o m p r e n a n t ce lu i -c i dans son trajet terminal 
jusqu 'à l'ouverture. Il > a lieu d'y ajouter l 'observai ' . la surface de frag 

nienls corrodés par l 'altération météorique. On voit alors que le squelette est 

essentiellement constitué de manteaux calcaires emboîtés les uns dans les autres, 
dont Léearten.ent est ma intenu au moyen de petites mura i l l es calcaires plus ou 

moins tortueuses. 
»> Chaque manteau calcaire est percé à sa po inte d 'une g rande ouverture cl 

ces ouvertures constituent par leur superpos i t ion le tube ax ia l . Ceh. i -c i , à partir 
de la po in te , est en communication ouverte avec les espaces séparant les man­
teaux. Chacun de ces espaces esl, au cont ra i r e , p resque en t i è rement é lanche , les 

uns par rappor t aux autres, les manteaux avant , toute proportion ga rdée , peu de 
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pores. Ceux-ci se t r ouvent p a r c i m o n i e u s e m e n t répart is dans les ra inures con­
struites par les petites mura i l l es et les petits p i l i e rs . Cela s 'observe le mieux sur 

leur surface et non en lames m inces . Les petites mura i l l e s s ' o rdonnent le plus 

souvent , pa r t i cu l i è r ement à la po in te , en crêtes plus ou mo ins paral lè les et don­

nent alors tout à fait l'impression d'astrorhizes. Par les petites mura i l l e s se con­
stitue, dans les espaces séparant les manteaux , un laby r in the de ga ler ies qui, du 

s o m m e t , c'est-à-dire du tube axia l , dessinent des paraboles vers l 'arr ière. Il ne 

s'agit donc pas de tubes fermés, mais seulement de passages dans un espace inter-

mante l la i re qui sont en communication de diverses man iè res . 

». Une coupe perpendiculaire à l 'axe fourni t une i m a g e s emb lab l e à la 

f i gure 7 de la p lanche IX de H . A . NiCHOLSON, pu isque les petites mura i l l e s sont 

perpendicu la i res aux surfaces des manteaux et assez, r égu l i è r ement les unes 

au-dessus des autres. 11 n'y a pas de p lanchers dans les ga le r i es . » 

Idhstroma, pour M. HEINRICH, n'appartient pas aux Stromaioporoidea et n'a 
pas d 'a f f in i tés avec Amphipora et Slarhyodes. Mais, c on t ra i r emen t à ces deux 
genres , il se m o n t r e encore en h a r m o n i e avec l ' o rgan isa t ion du squelet te d 'un 

S l ron .a l oporc . ( i ràcc à sa surface canne lée , on peut le d i s t inguer a isément , sur 

des exemp la i r es dépourvus de croûte ca lca i re , de Stochyodes, qui a une surface 

poreuse. 

E. RIPPBB (1937) se c o n f o r m e à l'essentiel de la diagnose de U. A . NICHOLSON : 
pi l iers et lamel les dist incts , f ibre squele l I i .p .e poreuse. L 'auteur remarque toute­

fois .pie le g en r e , tel qu ' i l a été déf in i par H. A . NlCHOLSON, inclut deux fo rmes 

qui concordent par les caractér ist iques morphologiques du squelette , mais qui 

ont deux types dist incts de réseau sque le t t ique . Idiostrotna rœmeri, r e ga rdé par 

11. A. NlCHOLSOH c o m m e la forme t yp ique du g e n r e , a des pi l iers radiaux bien 

dé f in is qui passent à travers un n o m b r e de lamel les concentriques, tandis 

qn'Idiostroma OCUlatlim a une structure interne vo is ine ,1e cel le de Stromato-
porella. Les p i l i ers , courts, ne dépassent pas un espace in t e r l amina i r e . Ces 

d i f f é rences suggéreraient, d'après l 'auteur, que le g en r e Idhstroma inclut en 

réalité des formes génériquement dist inctes mais qui, p r obab l emen t en raison 

de cond i t i ons de mi l i eu , ont un m o d e semb lab l e de d é v e l o p p e m e n t , c o m m e cela 

se passe f ré .p .e .n inenl chez les coraux. 

U est imposs ib l e , en l 'absence d 'une connaissance suff isante des types , de 

prétendre reviser le g en r e Idhstroma. Les types ..<• sont malheureusement pas 
accessibles et j e n'ai pas eu l 'occasion d ' e xam ine r un quelconque représentant 

des espèces dé f in ies par \. WlNCHELL. Force m'est donc , m o m e n t a n é m e n t , de 

.n'en remet t re aux formes ident i f iées par I I . \. N I C I I O C S O N . 

L ' examen des o r i g i naux de I I . \. N i cuo . s ox et des fo rmes ardennaises ne 

fourni l aucune base à l ' intorprél ,., quelque peu compliquée de M. IIK.XIUCU. 

C o m m e I I . \. NlCHOLSOH l'a admis , le ccenosteum est const i tué de pi l iers et de 

lamel les bien d i f f é renc iés et c'est en dé f in i t i v e le caractère «p.i d i s t ingue le plus 

mani f es tement Idhstroma de Stochyodes. 



314 M. LECOMPTE. — LES STLOMATOEOIIOIDES 

On a souvent at t r ibué, et H . A . N I C I I O L S O N le p r e m i e r , une impo r t ance pri­

mord i a l e à la microsl.•. ! (•!ure de la l i b re , et sans doute reste-t-el le un des cr i tères 

génér i ques , mais à cond i t i on de le préciser . La f ibre de Stachyodes a été dé f in ie 

plus liant c o m m e const i tuée par un réseau serré de f ibr i l l es l ong i tud ina les et 
transversales qui empr i sonnen t des mai l l es ce l lu la i res . Je n'ai re t rouvé une 

structure aussi parfaite chez aucune des fo rmes qui oui été incorporées dans le 

g e n r e Idiostroma, mais OU N reconnaît parfois encore «les traces de la slr iat ion 

l ong i tud ina l e ( cana l icu la i re pour H . A. NICHOLSON) souvent donnée c o m m e carac­

tér ist ique du gen re Stachyodes. C'est le cas chez Idiostroma ro-meri \ i cuo , S O N , 

où el les sont assez, vagues', il est vrai , et chez Idiostroma nrmeri NlCHOMOH var. 

irregularis (HBIKWCH), OÙ el les sont beaucoup plus précises. Les f ibres ,17,/m-
siroma rosmeri et d'Idiostroma fililamellatum nov, sp. mon t r en t une rangée 
ce l lu la i re m a r g i n a l e d i f f é r enc i ée , ana l ogue à celle qui caractérise le g e n r e 

Hermatostroma et une part ie des espèces de Tmpetostroma. Occas i onne l l ement , 

c o m m e il a été m e n t i o n n é plus haut, les f ibres de Stachyodes montrent, locale­

men t , une structure ana l ogue , mais il est certain qu'elle est beaucoup moins 

développée et plus rare que dans les espèces du g e n r e Idiostroma. Idiostroma 
crassum nov . sp. et « Idiostroma oculatum » NICHOLSON ne laissent reconnaî t re 

aucune microstructure. On se t rouve donc bien embarrassé si l 'on veut dé f in i r 

le g e n r e Idiostroma par le caractère micros l ruetura l de la f ibre . Dans l'ensemble, 
et me fiant uniquement aux matér iaux recue i l l i s jusqu 'à présent, la f ibre de 

Stachyodes montre généralement une structure striée très développée, tandis 

que la d i f f é renc ia t ion ce l lu la i re m a r g i n a l e est plus par t i cu l i è re au g e n r e IdvO-
stroma. 

Il me paraît , d 'autre part , p robab le , c o m m e E. RlPPEB l'a suggé ré (1937 ) , 

que le g e n r e Idiostroma, tel qu'il a été dé f in i , englobe des fo rmes distinctes qui 

n'ont en c o m m u n qu 'un mode particulier de croissance dû à des cond i t i ons de 

mi l i eu . 

« Idiostroma oculatum » , avec ses pi l iers l imi tés à un espace in l e r la .n ina i re . 

rappel le le genre Stromatoporella, c o m m e l'a remarqué E. RlPPEB ( op . c i t . ) . 

Idiostroma fiUlumellatum et Idiostroma crassum, avec leurs lamel l es f i l i ­

f o rmes ou peu épaissies et la d i f f é renc ia t i on ce l lu la i re m a r g i n a l e des f ibres chez 

la p r em i è r e , é v oquen t Tmpetostroma. 

idiostroma rœmeri N icuo i .sox , à lamel les épaissies et d i f f é renc ia t ion cellu­
laire ma rg ina l e parfaite des f ibres , ressemble tout à l'ail à 11ermatosi roma. 

Les caractères particuliers du système as l rorh iza l , indub i tab l ement ropré 

sente par le canal axial et ses rami f i ca t i ons recoupés de p lanchers , sont en 
re lat ion avec le m o d e de cro issance. 

Fauta, en conséquence, cons idérer chacune de ces formes c o m m e de s imples 

pe rmis de les rapprocher M l faudrait , pour t rancher la question, poursuivre une 

recherche par l i eu. ière de ces formes sur de nombreux exempla i r es e omp . e l s . en 

releva.it m inut i eusement les cond i t i ons de g i sement et en suivant pas à pas leur 
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histo ire . Dans l 'état présent «les observa t ions , il semble que les caractères acquis 

par l 'adaptat ion au milieu soient devenus hérédi ta i res et jus t i f i ent une d ist inct ion 

g é n é r i q u e avec leurs parents respect i fs . 

Idiostroma oculaiiun NICHOLSOW, à archi tecture de Strvmatoporella, me 
parait devoir être é l i m i n é du gen re Idiostroma caractérisé p r o v i s o i r emen t , à 
défaut de la connaissance du g é n o t y p e , par le t ype toxtural d'idiostroma rœmeri 
N I C I I O L S O N . Je propose pour cette espèce l e g e n r e Dendrostroma. 

Je ma in t i ens , au mo ins p rov i s o i r emen t , les autres espèces men t i onnées 

ci-dessus dans le genre Idiostroma. Los d i f f érences relevées «lans le d é v e l oppe ­

m e n t de l 'appare i l lanndla ire ne m e paraissent pas, pour l ' instant , jus t i f i e r une 

subd iv i s i on . El les t émo ignen t des relat ions ment i onnées plus haut ent re les 

genres T ru petostroma cl llennuiostroma. Du g e n r e Sfacliyodes, el les se dis­

t i n g u e n t par leurs pi l iers et leurs lame l l es ne t t ement ind iv idua l i sés et par la 

tendance m a r q u é e à une d i f f é renc ia t ion ce l lu la i re marg ina l e «les f ibres. 

D'un po in t <!<• vue plus g énéra l , les observat ions sur le g en r e Idiostroma, 

comme cel les relatées plus haut sur le g e n r e Stachyodes, établ issent des rapports 

plus étroits qu ' on ne l 'avait supposé avec les f o rmes massives et in f i rmen t 

l ' interprétat ion de M. HHHRICH d'une d ist inct ion radicale jus t i f iant leur é l im ina ­

t ion de l ' o rdre des Stromatoporoidea. 

Idiostroma rœmeri NICHOLSON var. irregalaris (HEINMCH). 
Pl. LXVII, fig. 1. 

Stachyodes verticillata (Me Cov) var. irregularis H E I N R I C I I , 1914, p. 47. 

Stachyodes verticillata (Me Cov) var. pes anseris H E I N M C H , 1914, p. 47. 

Jiiostroma oculatum N ICHOI .SON, 1892, p. 225, p. p., pl. X X I X , fig. 8-9. 

Caractè res e x t e r n e s . — Les spéc imens reconnus en A r d e n n e ne sont 
que des f r agments de rameaux de 10 à 12 m m de d iamè t r e , empâtés «lans !«• 
ca lca i re . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — Les coupes transversales m o n t r e n t des p i l i e rs 

b i en d i f f é renc iés dès le centre , fusionnés en part ie , répartis à raison de 6 sur 

2 m m , de 0,13 à 0.25 m m «l 'épaisseur, recoupés par des lame l l es épaisses 

(0,17 à 0,20 m m ou p lus ) . « l ' .Vartement assez r égu l i e r «lu « en t r e à la pé r iphé r i e 

(15 à 16 sur 5 m i n ) . Les mailles du tissu ainsi const i tué enclosent «les chambres 

a r rond ies . L e noyau , percé «l 'un canal «le 1 m m de d iamè t r e , a une structure 

Subrét iculée. Des d issépiments fréquents s 'observent «lans toute la coupe. 

Les lames vert icales c on f i rmen t la « l istr ibut ion r é gu l i è r e «les lamel l es et la 

différenciation des p i l i e rs . 

Les f ibres sont f o r t ement striées l ong i tud ina l emen t . 

M a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Les caractères des coupes décr i tes c i -

dessus s ' identi f ient à ceux des lames que j ' a i fait tai l ler dans le spéc imen o r i g i n a l 

décr i t par M . H E I N M C H sous le n o m de Stachyodes verticillata var . irregularis. 
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Les quatre exemp la i r es conservés à I I n ivers i l é ,|e Boni) suiil ,1e courts rameaux 

difformes ou moignons ornés de protubérances nombreuses marquant des bran­
ches naissantes. Il n'y avait pas île l ame o r i g i na l e . 

Cel les qui on t été tai l lées à ma demande (n " 20 nol i is ) montrent mi tissu 

bien différencié à chambre s distinctes: 5 pi l iers assez uniformes sur 2 m m . de 

0,18 à 0,30 m m ,l 'épaisseur; lamel l es de 0,09 à 0,21 inii i , l 'épaisseur i7 à 9 sur 

2,5 mm) (Pl. I A \ I I . fig. 1 ) . 

La différenciation accentuée des é l éments squelettiques ne permet pas de 

conserver cette forme dans le g e n r e Stachyodes, en dépit de la structure striée 
des l ibres . E l le se rapproche d 'a i l leurs très fortemenl d'Idiostroma rœmeri 
NiC SON, donl e l le ne se d i s t ingue que par ses é l éments sq uelel I iq nés plus 

-erres et plus régu l i e rs et peut-être ses p lanchers ind i v idue l s mo ins n o m b r e u x . 

M. HBINRICH a décrit sous le non. de Stachyodes rcrticillalu (M,: Cov) var. 

pes «usais une autre l 'orme qui doit être transférée aussi dans |e g en r e IdlOStromO. 

W I N , ... n et s ' ident i f ie peut-être à Idiostroma rœmeri NlCHOLSON var. i rn-gu loris 

l l i . i N .ma i . L e matér ie l est ina lbe i i reuseme. i t trop dé fectueux pour ar r i ver à une 

cert i tude sur l ' ident i té spéc i f i que . Les deux o r i g inaux prov i ennent de Schlade la l . 

L 'un est une co lon ie à rameaux soudés, ne se dégagean t pas à leur extrémité 
supér ieure , et à base péd niée. La surface esl o rnée de n.amelnns plats (rudi­
ments de b ranches ) . I ne des faces montre des rameaux plus dégagés par des 

si l lons in te rméd ia i r es . Le second ex emp la i r e n'a que deux m a m e l o n s , l 'un très 

fa ib le , l'autre saillant en rameaux rudin ienta i rcs perpend icu la i res à la surface. 

Deux lames , tai l lées à ma d e m a n d e dans le second spéc imen , montrent un 

canal axial de 1,2 m m de d i amè t r e . Le tissu esl const i tué d ' é l éments bien 

d i f f é r e n c i é s : 16 à 17 pi l iers sur 5 m m . de 0,15 à 0,20 m m d'épaisseur; 10 à 17 

lamel les sur 5 ... . . . . de 0.06 à 0.10 .uni d 'épaisseur. La f ibre ne mont r e aucune 

str ia l ion. 

La f o rme de Sba ldon . f i gurée par H . A. NlCHOLSON ( o r i g ina l n" 404, P l . 

f i g . 8-9) sous le nom d'Idiostroma oculatum Nicholbon, s'apparente aussi peut-
être à la m ê m e variété d'Idiostroma nvnu-n NlCHOLSON, sans s ' ident i f ier aussi 

ne l l eme i i l que les précédentes . Les pi l iers sont plus forts (0,25 à 0,45 m m ) cl 

mo ins nombreux (10-12 sur 5 m m ) : les lamel les sont .. .oins épaisses et souvent 

f i l i f o rmes . La f ibre , c o m m e les fo rmes décr i tes ci-dessus, mon t r e parfois une 

str ia l ion l ong i tud ina l e très nette, avec fine ee l lu la l i o i . interca la i re , et souvent 
une ce l lu lat ion m a r g i n a l e p répondérante . 

ïdiostroma rœmeri lui-même n'a pas élé retrouvé en v rde .me jusqu'à 
présent, \vanl revu les types, il me paraît intéressant d'en préciser les caractères 

cl d'en donner une f igurat ion à la même éche l le que les autres espèces décr i tes 

dans ce travai l , de façon à faciliter la c ompara i s on . 

Tous les o r i g inaux prov i ennent de I l cbbo rn (n" 405-406-407. représentés 
par 8 l a m e s ) . 

Les coupes transversales ( vo i r P l . LXVI, f i g . 3 b ) montrent un tissu à élé­

ments squelet t iques très nettement d i f f é renc iés . Les lame l l es concentriques, 

http://inalbeiireuseme.it
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distribuées à raison de 10 à 11 sur 5 mm, ont une épaisseur de 0,20 à 0,30 mm 
ol m ê m e 0,35 mm el sont axées par une forte ligne, noire, Les piliers, cont inus 

mais recoupés par les axes lamel la i res pigmentés, s'irradient à partir du centre 
en s'épaississanl el en s'écartant progressivement. On en compte près du centre 

3 par mm, 2 seulement p é r i p h é r i q u e m e n l . Leur épaisseur var ie dans le même 
ordre , de 0,15 à 0.35 mm et même 0,45 mm. Dans la por t i on centra le des coupes 

les chambres sont larges et a r rond ies . Périphériquement, les lamelles sont moins 
apparentes , tandis (pic s'individualisent des chambres allongées, é tro i tes , 

recoupées de planchers s imples (7 par m m ) . 

Le ,ana l axial a un diamètre de 0,80 mm à 1.5 mm; son c on tour est parfois 
un peu i r r égu l i e r . 

La fibre squelettique montre une rangée marg ina l e de ce l lu les , parfois 
transformée en canal et déterminant une bordure c o m p l è t e dans les chambres 
arrondies, réalisant ainsi la structure caractéristique d'ffermatostroma. Par -c i 

par-là. on observe encore une vague si da t i on de toute la l ib re . La l i g n e no i re des 

lamel les est parfois axée par une minuscu le f issure. 

Les coupes l ong i tud ina les (voir Pl. LXVI, f ig . 3a) exposent autour du canal 

axial un m a . . ( b o n de lamel les no i res , épaisses, dans des ga ines r e l a t i v ement peu 

épaisses (jusqu'à 0,30 mm); on en c o m p t e 11 à 12 sur 5 mm. Les piliers, de 
0.22 à 0,30 mm d'épaisseur, sont distr ibués à rais,»., de 10 à 12 sur 5 mm. 

Des chambres étroi tes, recoupées de mi l ices planchers (7 à 8 par mm), 
interrompent la lamellation. Marginalement, de g randes chambres, allongées 
d a n s | ( . s espaces in ler lan i ina i res el empié tant sur ceux-c i , sont plus ou m o i n s 

fréquentes el son! traversées de planchers vésiculaires serrés; ces structures ont 
sans doute un caractère aslrorhi/.al. Dans la coupe f i gurée , un des côtés montre 
de nombreuses chambres de ce g en r e , tandis que l 'autre en est p ra t i quement 

d é p o u r v u . 

Une COUpe tangentielle cor t ica le (na 406c, PL LXVI, f i g . 3) est par t i cu l i è re ­

ment intéressante. Elle montre de longs canaux a l l ongés , rel iés aux petites 
chambres vermiculées qui les séparent. Ces canaux sont sans doute ana logues à 

ceux que j e regarde plus haut c o m m e astrorhi/.aux. dans les coupes l ong i tud i ­

nales. Leur relation avec le réseau des chambres norma les mér i t e d'être s ou l i gnée . 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u e c l d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

Niveau (.il. : Uoehcfor l 7272 f. 

Niveau F2g : Senzeille 31 h. 
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Idiostroma fililaminatuin M O N . sp. 
. . . . PI. LXVl, fif. 1. 
I l o l o t y p c 
PI; Senzeille 28, n' 5593, EU » . 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — Rameaux de 5 à 10 m m de d i amè t r e , tous 

empâtés dans le ca lca i re . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — Les coupes transversales exposent un tissu 

Lien différencié, à forts pi l iers distincts s'élargissent à partir d'un noyau 
rét iculé , jusqu 'à at te indre 0,25 à 0,30 m m et par fo is 0,50 m m d'épaisseur 
distalement; on en compte 10 à 15 sur 5 mm. I ls sont renflés aux niveaux des 

lamel l es . Parfo is ils se subdivisent à la pé r iphér i e et leur n o m b r e s 'élève jusqu'à 
20 sur 5 m m . 

Les l ame l l es , f i l i f o rmes , cont inues , concentriques, sont distribuées à raison 

de 21) à 25, parfois 30, sur 5 m m . h,' canal axial a 0.40 à 0.50 m m de d i amè t r e . 

Des sepla intercalaires entre les lamel l es s'observent dans les chambres plus ou 

mo ins rétréeies. 

La f ibre est par fo is ce l lu la i re sur toute son épaisseur. \ssez souvent elle 
mordre , marginalement, une seule rangée ,1.' ce l lules ou un canal , c o m m e dans 

les genres Trupetostroma et Hermatostroma. 

R a p p o r t s c i d i f f é rences . — L 'espèce s,, distingue à'idiostroma 
rœmeri NlCHOLSOH par ses lamel les f i l i f o rmes prédominantes et le canal axial 

plus c h o i t . 

El le .'si très vo is ine d'Idiostroma rrassum. chez laquelle les pi l iers sont plus 

épais , plus un i f o rmes , et les chambres , de ce fait, plus res l re in les . 

Répart it ion s t r a t i g r aph ique et d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

N iveau C i l . : Couv in 49 . 

N i veau F i l . : Senze i l l e 27, 28, 29 

Niveau EU» ? : Senze i l l e 16, 36 

Niveau El ; Surice 51c. 
Niveau E 2 g : Rance 56. 

N iveau F2I1 : Merbes-le-Chàteau 6314. 

Idiostroma crassum nov. sp. 
,, . Pl. LXVl, fig. 2. 
11 o 1 o l y p e. 
Sur ice 5 1 c , n" 5250. F l . 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . — Pet i tes souches rami f i ées à surface g ranu ­

leuse ou v e r m i c u l é e . On trouve aussi de petits rameaux s imples , cv l in . l . o ïdes . 

Le diamètre des uns cl des autres n'est j a m a i s bien c o n s i d é r a b l e : il reste géné­
ra lement in fér ieur à 10 m m . 

file:///ssez
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Caractè res i n t e r n e s . — L e tissu est bien différencié en pi l iers et 

lamel les , mais les p i l iers sont si épais (0,30 m m et p lus ) , que les chambres sont 

réduites à de m inces fentes ou à de petites lumières c id re les constr ic t ions pér io ­

d iques qu ' i l s subissent entre les l ame l l es . Sur 2 m m on en c o m p t e hab i tue l l e ­

m e n t 6. En coupe transversale , i ls sont o rdonnés de façon par fa i t ement rayon­
nante. Les l ame l l es , r é g u l i è r e m e n t concent r iques et m ince s , sont serrées à ra ison 

de 8 sur 2 m m . 

L e canal axia l , l é g è r emen t excentrique, est de l a rgeur m o d é r é e : 0,60 m m . 

Les coupes l ong i tud ina l es montrent des zones espacées dans l 'axe et ét irées 

en cônes , très serrées et paral lè les m a r g i n a l e m e n t . Dans aucune des coupes , qu i 

n 'ont , la p lupar t , r évé l é l 'espèce que par basant dans des sect ions d ' échant i l l ons 

de ca lca i re , le canal axial n'est b ien exposé . On n'en observe que de petites por­

t ions sans ou avec p lanchers dro i ts . Comme en coupe transversale , la s tructure, 

g ross iè re , est e x t r êmemen t serrée et ne laisse appara î t re les c h a m b r e - que sous 

f o r m e de minuscules lumiè res . 

Quant à la structure microscopique des f ibres , el le csl g é n é r a l e m e n t c o m ­

pacte. Très souvent , au niveau de chaque l ame l l e el dans chaque p i l i e r , le pig­
ment est condensé en sorte de touf fe g ross iè rement f ibreuse, dont l ' interpré­

tation est mala isée . Dans certaines coupes , on observe de vagues traces l inéaires 

qu i rappellent la str iation des Stochyodes, mais c'est trop impréc i s pour en faire 

étal . 

R a p p o r t s et d i f f é r e n c e s . — Cette espèce se d i s t ingue iïldiostronw 
ne,uni NlCHOLSON par la gross ière té de son tissu. El le est peut-être ident ique à 
la f o r m e que W . P A E C K E L M A N N s ignalai t en 1913, pages 348-349, dans l 'hor i zon 

de F l in z ( F rasn i en ) . 

L ' ana l og i e , en ce qu i conce rne la texture généra l e du tissu, avec la f o r m e 
d é c i d e p a r t i . Ci mou (1896, p. 128, P l . I, l'ig. 2a - c ) sous le nom de Sphœrostromo. 
Cxiguum, est certainement très f o r te : mais ne saisissant pas bien la s i gn i f i ca t i on 
de ce g e n r e , qui ne m e semb le d 'a i l leurs pas avo i r été e m p l o v é par d'autres 
auteurs, j e laisse en suspens pour l ' instant la quest ion des relat ions avec cette 
f o r m e . 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u e e t d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

Niveau Cib : Couvin 49 . 
Niveau C i : H a m o i r 7840: Surice 5 1 e . 

Niveau F i l , : Cl . i .nay 20 : Senzei l le 28 ; Ph i l ippcv i l le 7. 

Niveau F l b ? : Sautour 4 1 ; Senzei l le 2 7 b , 36. 
Niveau Fl : Surice 51c. 
Niveau F 2 g : Surice 37, 5 2 g ; Ranee 43 ; Sauteur 59 

Niveau F2I. : Sautour 7580. 
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Genre D E N D R O S T R O M A nov, gen. 
G é ii o I y p e . 

Idiostroma oculatum NICHOLSON, 1886, p. l o i , fig. 14-15; 1892, p. 225, pl. X X I X , lig. 10-11, 
coet. excl., fig. 32-33 dans le texte. 

Diagnose . — Stromaloporoïdes dendroïdes. Cœnosteum à éléments sque-
lettiques bien différenciés. P i l i e rs discontinus, l imi tés à un espace interlami­
naire. La rge canal as lrorhiza l axial cl ramifications latérales recoupés ,1e plan­

chers . Fibre squelettique h o m o g è n e . 

R c i n a r « p i e . — La c réa l ion d'un g en r e nouveau pour la seule espèce 

reconnue jusqu'à pré s en I el déc rue par I I . \ . NICHOLSON c o m m e Idiostroma 
oculatum p. p. se justifie, comme il a élé exposé précédemment, par le caractère 
des pi l iers limités à un seul espace i n l e r l am ina i r e . P a r c e l l e particularité, elle se 

d i s l i ngue aussi essentiellement des espèces maintenues dans le g en r e Idiostroma 
que Syringostroma de Stromatoporella el ictinostroma de Clathrodictyon. La 
microstructure de la fibre esl probablement aussi différente. Le caractère c o m ­
pact q u e l l e i i h e dans la seule espèce identifiée jusqu'à présent, el que je ne 
connais que par ses types, esl peut-être dû à l'étal de conservation, mais il esl 

peu probable que , plus intacte, e l le puisse révé ler une structure ana l ogue à cel le 

d'IdiOStroma, qui n'a élé reconnu jusqu 'à présent que dans des formes à pi l iers 

continus. 

Dendrostroma oculatum (NICHOLSON). 
IM. I .X1. flg. I. 

Idiostroma oculatum N i c h o l s o n , 188(5, p. 1 0 1 , fig. 1 4 - 1 5 ; 1 8 9 2 . p. 825, pl. X X I X . fig. mil. 
coet. excl., fig. 3 2 - 3 3 dans le texte. 

L 'espèce n'a pas été r econnue en Belgique jusqu 'à présent. L ' examen des 

types m'ayànl montré la nécessité d 'une rév is ion, j e crois uti le de la présenter 
ici. 

Les o r i g inaux proviennent de trois gisements: Büchel ( n " 403 ) , Shaldon 
(n " 404 ) , Dartington (n' 461 ) . 

Les lames de Shaldon luonlren l une tout autre Structure que « e l l e des formes 

de Büchel el Sont appare i l lées à hlinslmina rozmcri X »LSON, 
Le type de Dartington doit être aussi éliminé de l 'espèce. L'état de conser­

vation est trop défectueux pour proposer un autre rapprochement. 
La f o r m e de Büchel (31 lames ) se d i s l i ngue essenl iel le. l ient de ce l le de 

Shaldon par 368 pi l iers l imi tés à un espace in l e r l am ina i r e et doit être retenue 
c o m m e i vpe de l'espèce. 

La coupe transversale f i gurée dans le texte par I I . \. NICHOLSON ( f i g . 3 3 ) . 

re f i gurée ici ( P l . LXI, f ig . 1 ) , montre une h.mel la l ion concentrique imparfaite 
autour d'un petit noyau {% du d i amè t r e total ) à Structure suhré l i cu léc . Les 

lamel l es , de 0,15 à 0,20 m m d'épaisseur, dépourvues d 'axe no i r , sont distribuées 
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Genre A M P H I P O R A S C H U L Z . 

.1 mphipora SCHULZ, 1883, p. 245. — H . A . N I C H O L S O N , 1886, p. 109. — G . G Ü R I C H , 1896, 
p. 129; 1909, p. 99. — J. F É L I X , 1905, p. 73. — M. H E I N R I C H , 1914', p. 733; 1914% 
p. 37. — 0 . K Ü H N , 1927, p. 548; 1939», p. A . 54. — G. B. TwiTCHELL, 1928-1929, p. 276. 

- H . Y A B E et T . Si'(¡i Y AMA, 1933, p. 20. - S. J. D I C K S O N , 1934, p. 471. - E. I U P P E R . 
1937, p. 37. — A . S C H Ä F E R , 1938, p. 113. — V . R IAB IN IN , 1941, p. 101. 

inunopora P H I L L I P S , 1841, pro parte, p. 18. 

G é n o t y p e . 

Amphipora ramosa ( P H I L L I P S ) , 1841, p. 19, pl. V I I I , fig. 22. 

D i a g n o s e . — Ccenosteum dendroïde dél icat , s imp le ou rami f i é , percé ou 

non d'un l a rge canal axial souvent pourvu de p lanchers minces , r e e t i l i -nes ou 

Vésiculaires. Tissu essentiellement rét iculé , d i f f é renc iant parfois des pi l iers plus 

ou mo ins cont inus et formant ou non , marginalement, une rangée de larges 

vésicules. Chambres assez souvent recoupées de d issépi .nenls . F ibre g éné ra l ement 

axée par une forte l i gne no i re enga inée dans un revê tement f ib rorad ié . 

H i s t o r i q u e e t d i s c u s s i o n . — .1. P H I L L I P S , en f ondant le g e n r e 

Caunopora ( 1 8 4 1 , p. 18 ) , y avait réuni deux formes très d i f f é r e n t e s : Caunopora 
placenta (Lonsdalb) et Caunopora ramosa P H I L L I P S , dont la seconde devait être 

à raison de 5 à 8 sur 2 mm. Les p i l iers , l imi tés à un espace inlei l amina i r e el 

non sur imposés , ont une épaisseur à peu prés constante de 0,15 à 0,20 mm: on 

en c o m p t e 5 sur 2 mm. La p lupart «les chambres montrent un plancher courbe 
filiforme. L e canal axial a un diamètre de 0,80 mm. L e tissu est en outre recoupé 

par des tubes de Caunopora en disposition radiaire, par lant d 'un même niveau 
l ame l l a i r e . 

La texture m o n t r e que l que var iab i l i t é d 'une l ame à l ' au t r e : le noyau , à 

structure rét iculée , peut être plus impor t an t (jusqu'aux 2/3 du d i amè t r e ) et l 'on 

. ( l è v e par fo is une tendance à la sur impos i t i on des p i l iers en a l lure o b l i q u e ou 

ii r é gu l i è r e . 

Les coupes l ong i tud ina l es ( v o i r P L L X I , fig. 1 b) axiales exposent un canal 

de 0,60 à 0,65 m m de la rgeur , parfo is tordu dans son trajet au sein d 'une zone 

centrale à tissu ponctiforme, encapuchonnée elle-même par des lamel les très 
serrées paral lè les (10 sur 2,5 m m ) , rel iées par des p i l iers isolés, non sur imposés 

(12 à 14 sur 5 m m ) . Parallèlement au canal axial on en observe d'autres, plus 

étroits (0,30 à 0,35 m m ) , interlaminaires, dans lesquels les p i l iers sont distancés. 

La coupe l ong i tud ina l e 403 v ( P l . L X I , f i g . 1 a) m o n t r e le tube axial envoyant 
l a téra lement des d i g i ta t i ons qu i passent aux chambres no rma l es dans la zone 

centra le v e rm i cu l é e . 

Les coupes l ong i tud ina l es excentr iques laissent vo i r des canaux secondaires 

rami f i és ou non, à planchers s imples ou v ésiculaires, recoupant le tissu. 
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prise par E. S c m i . / , en 1883, comme type d'un genre nouveau: Imphipora. 
Cette espèce n'avait été, forcément, que sommairement caractérisée par l'auteur 
a n - l a i s . 

E. Seul i.z. loc. c i t . , devai t en donne r une descr ip t ion un peu plus déta i l l ée , 

dont voic i l 'essentiel : u Le squelette est m ince , en l i ge parfo is rami f i ée , à section 

circulaire. \ la pér iphér i e se trouve une paroi épaisse sous laquelle courent des 

canaux l ong i tud inaux serrés, à paroi p ropre , o rdonnés r égu l i è r ement en cerc l e , 

c o m m e le mont r e la coupe transversale . 1/axe esl aussi traversé par un canal 

mun i d u n e paroi . Entre le luhe central et les canaux périphériques se t rouve 

un tissu semblab l e à celui des Cutmopora d'A. O V I U . V T / . K V ». E. Se in r/, estime 
que le cercle des canaux périphériques constitue avec Caunopom BABGATZKV une 
si g r ande d i f f é rence , que ce l le-c i jus t i f i e le transfert de Caunopon ranmsu dans 

un g e n r e nouveau . 

I I . \. NICHOLSON, en 1886, a p p o . i c , comme • les autres Stromatoporoïdes, 
d'importantes préc is ions sur la structure in terne : « Dans le centre du COSnosteum, 
cl sur toute sa l ongueur , il > a un large tube axial qui est recoupé de p lanchers 

transverses ou infundibuliformes. Le tissu squelettique esl entièrement rét iculé, 

ype de celui des Stromaioporidœ, mais apparemment compac t au lieu d'être 
f inement poreux . Des tubes zoo ïdaux dist incts mais i r régu l i e rs s'irradient vers 

l'extérieur à partir du tube axial et s'ouvrent à la surface en ouvertures dé f in ies . 

La surface montre parfois les ouver lures des lubes zoo ïdaux entourées de bords 

v e rm i c ides ou tubercules , mais , d'autres f o i s , le ccenosteum, cylindrique, esl 

entouré d 'une zone de larges vésicules lent icula ires qui sont enve loppées d 'une 

m e m b r a n e calcaire dé l icate , appa r emmen t impe r f o r é e . .. 

Le caractère le plus remarquable du gen re est, pour I I . \. Nu: S O N , l'exis­
tence de ces vésicules marg ina l e s chez une partie des spéc imens . Le fail que ces 

structures ne sont pas d ' occurrence généra l e ne s 'exp l ique qu'en leur attr ibuant 

une fonct ion reproductrice. Il les regarde c o m m e l ' ana logue des « a m p u l h e „ 

de> Stylasteridœ. 
\ la diagnose de I I . A . N I C H O L S O N , G . GORICH a joute , en 1896. la structure 

fibroradiée des éléments squelettiques de part et d'autre d 'une l i gne méd iane 

no ire qui en constitue l 'axe. Cet auteur ne se déc lare pas d 'accord avec 

11. \. NICHOLSON sur l'interprétation de l'absence des vésicules marg ina l e s dans 
une partie des spéc imens . Il n'y voit qu 'un accident dû à une conservation 
défectueuse. 

En 1905. .1. Feux fait, à son tour, de l 'espèce g é n o i > p i q u e une é lude détaillée 
destinée à une mise au point du g e n r e . Chose cur ieuse, il m- fait aucune ment ion 

du travail capital de IL \. NICHOLSON ni de son interprétation «h. g e n r e . Il dépeint 

de la façon suivante la structure sque le l I i que d'Amphipora ramosa : 

« Le canal centra l , d épourvu de p lanchers , qui occupe l 'axe des rameaux , 

subit «les constr ic t ions pér iod iques par suite de Lépaississenienl des paro is , qui, 
en coupe l ong i tud ina l e , paraissent s'avancer en éperon . Le canal fail défaut dans 
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Lea r ameaux les plus anciens de la co l on i e . Autour du canal , qu i , en raison de 

l'épaisseur du tissu qu i le l im i t e , paraît a vo i r des parois propres , les éléments 
f ibreux squelettiques, anastomosés et souvent confondus les uns avec les autres, 
construisent un tissu rét icula ire i r r égu l i e r , tantôt lâche, tantôt serré, qu i rappe l l e 

ce lu i de beaucoup de ca l c i sponges . Dans la part ie centra le des rameaux, ainsi que 

le l i gu r e hauteur, les mai l les du tissu sont étroites et a l l ongées . A la pé r iphé r i e , 

au contraire, «dies forment une couronne de cel lules plus larges et m o i n s a l l on­

gées, ar rondies en eo . transversale . L 'axe des l ibres squelet t iques est occupé 

par une l i g n e s o m b r e rappe lant les .< p r imars l r e i f en ». des septa d 'An thozoa i r cs . 

M. HEINRICH (1914) se ré fère à l ' in terprétat ion de J. Fklix et conc lu t , 

con t ra i r ement à I I . A . NICHOLSON, qu'Amphiporû n'a pas de tissu ré t icu lé , pas de 

tubes zoo ïdaux et pas de planchers. Il exc lut le g e n r e des vra is Stromotoporoidea. 
D'autre part, les d i f f é rences avec Idiostroina et Stachyodes sont tel les qu ' i l n'est 

pas possible de le réunir à ces genres dans une même f ami l l e . 

O. Kl" UN (1927) transfère le g en r e dans la fami l l e des Aulaceratidœ et ne le 

caractérise que fort sommairement. 
I I . Y .VBE et T . SUGIYAMA (1933) se réfèrent à H. V. N I C H O L S O N , dont ils 

t rouvent l'interprétation correcte. 
L e g en r e A m phi pont Sciulz est cer ta inement très d i f férent de tous les autres 

S t ro .natoporo ïdcs par l 'absence de toute trace de lame l l es , par la présence de 

vésicules marg ina l es et par la structure de la f ibre . 

L e tissu rét iculé ne peut être rapproché d 'aucun autre S t r oma topo ro ï d e . L e 

rapprochement par fo is m e n t i o n n é avec le g en r e Stromatopora n'a pas de fonde­
ment. Dans ce g en r e la ré l icu la l ion reste très apparente , due à la fusion de deux 

é l éments squelet t iques dist incts, et la différenciation l ame l l a i r e apparaî t c la i re­

ment dans certaines espèces. Chez Amphipora, au cont ra i re , la ré t iculat ion est 

le plus souvent parfa i te et lorsque des p i l i e rs se d i f f é renc i en t , il n'y a pas 

d'ébauche s imul tanée d 'appare i l l ame l l a i r e . 

L e canal axia l , incontestablement tabulé dans de n o m b r e u x cas, cont ra i re ­

ment à l 'avis de certa ins auteurs, reste problématique. I l apparaî t d i f f i c i l e de lui 

accorder une signification astrorhizale en l 'absence de rami f i ca t i ons . Mais dans 

certains cas on observe cependant des c o m m u n i c a t i o n s entre ce canal et le tissu. 

Les vés icules marg ina l e s sont d ' in terpré ta t ion encore plus p r o b l é m a t i q u e . 

Leur absence chez certains spéc imens est regardée par G. GüRICH c o m m e acc iden­

te l le , en relat ion avec le m o d e de conserva t i on . C'est incontes tab l ement v ra i 

dans certains cas, c o m m e le mon t r en t , dans nos lames , des états de conserva t ion 

in t e rméd ia i r es . Les observations faites sur les matér iaux ardennais ne m e per­

mettent cependant pas de retenir cette exp l i ca t ion dans tous les cas ( vo i r 

imphipora radis). Il est intéressant de re lever dans les spéc imens de Sötenich 

et de S h a l d o n - T e i g n m o u t h , décr i ts par H . A. N I C H O L S O N sous le n o m d'Amphipora 
ramosa ( v o i r p lus l o i n ) , l ' ex istence, dans les vés icules marg ina l e s et dans le 

canal ax ia l , de structures d issép imenta i res si semblab les et si par t i cu l i è res , qu ' i l 

est d i f f i c i l e de ne pas accorder à e s deux termes une m ê m e f onc t i on , qu i ne 
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peut être, à mon sens, qu 'as t rorh i za l e . Il faudrai t , pour élucider la question, 
disposer de Bpécimens complets. Malheureusement, comme c'est généralement le 
cas, je ne les ai recuei l l is qu 'en f r a gmen t s . 

Quant à la structure fibroradiée des éléments squelettiques, elle est radicale­
ment d i f f é rente de ce l le des autres g enres paléozoïques et le rapprochement avec 

Stromatopora se heurte à cette divergence fondamentale. 
Dans l'état présent des observa t i ons , le genre imphipora apparaît ent ière­

ment aberrant dans le g r o u p e des Stromatoporoïdes. 

Amphipora angnsta nov. sp. 
1*1. LXVII, fig. 2. 

Holot j pe. 

Surice 51e, na 5275, Gi. 

C a r a c t è r e s externes. — Petits rameaux simples, de 0,50 à 2 m m de 
d i amè t r e . 

C a r a c t è r e s internes. — Les rameaux sont généralement dépourvus de 
canal axia l . Dans une des lames, cependant ( iC 1981 ) , deux sections isolées parmi 
les autres .ml un «ana l ax ia l . Rien ne permet de dire s'il s'agit d'une espèce 
différente. 

Le tissu, entièrement réticulé, ne laisse reconnaître aucun p i l ier différencié. 
Les mailles, p o l y gona l e s , sont de taille var iab le selon les spécimens, mais 

assez constantes dans une m ê m e section : parfo is 0,20 à 0,30 m m de diamètre, 
parfois 0,85 à 0,40 mm. La f ibre , charpentée par un fort axe noir fibreux 
sirradiant dans le revêtement, a une épaisseur de 0,12 à 0,15 m m en moyenne, 
occasionnellemeni jusqu'à 0,30 mm. Les chambres montrent «les dissépiments 
peu nombreux. 

Les Vésicules marg ina l e s sont peu ou modé r émen t a l l ongées ; 0,45 à 0,75 m m 

sur 0,35 à 0,00 m m de largeur. Elles manquent parfois sur une partie du rameau. 

L'épithèque est g éné ra l emen t m i n c e : 0,00 à 0,12 m m , ce qui explique sa dis­

parit ion occas ionne l l e sur une partie du pourtour . 

R a p p o r t s «>i d i f f é r e n c e s . — L'espèce se distingue A'Amphipora 
ramosa (PHILLIPS) par ses rameaux plus délicats, l 'absence à peu près constante 
de canal axial , les mailles de son tissu mo ins inégales, .le n'ai pas reconnu de 
terme de passage entre les deux. 

H o r i z o n et d i s t r i b u t i o n g éog r aph ique . 

Niveau Gib : Han-sur-Lesse 6100; Couvin 0160. 
Niveau Gid : Oeaunionl 0298; Saulour 22; Olloy 12. 
Niveau Gi : Sur ice 51e; Roche fo r t (Thiers des Fa l i ses ) ; l l a m o i r 7813. 
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Ampliipora ramosa ( P H I L L I P S ) . 

Pl. LXVII, fig. :J; Pl. LXVIII, fig. 1-7. 
Caunopora ramosa P H I L L I P S , 1841, p. 19, pl. V I I I , fig. 22. 
Stfomhiopora (Caunopora) ramosa Me CÔY, 1851, p. 67. 
Amphipora ramosa ?SCHULZ, 1883, p. 246, pl. X X I I , fig. 5-6; pl. X X I I I , fig. 1. -

II. A . N I C H O L S O N , 1886, p. 109, pl. I X , fig. 1-4; 1892, p. 223, p.p. non pl. X X I X , 
fig. 3-7. — ? G. Gûmeii, 1896, p. 129, pl. I , fig. 5. — J. F É L I X , 1905, p. 74, fig. 1 à 3 
dans le texte. — P . V I N A S S A DE R E G N Y , 1910, p. 48, pl. I , fig. 9-10. — M . H E I N I U C H , 
1914 p. 46. — ? V . R IABIN IN , 1931, p. 508, pl. I , fig. 11-13. — D . L E M A Î T R E , 1934, 
p. 202, pl. X V I I , fig. 2-4; 1937, p. 121, pl. I X , fig. 6. — A . O P I K , 1935, p. 305, fig. 1 
dans lè texte, P L I I I . - E . R I P P E H , 1937, p. 38, fig. 1-3, pl. I . - A . S C H A K E R , 1938, 
p. 114, fig. dans le texte. 

Ga r a c t e r e s e x t e r n c s. — R a m e a u x s imples ou bifurques, de 2,5 à 5 m m 

de diamètre, agglomérés en buisson, le plus souvenl retrouvés en f r agments . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — En coupe transversale , autour d 'un canal 

axial ,1c 0,50 à 0,60 m m de diamètre, le tissu est rét icule , le plus souvent à mai l l es 

très inéga les , de 0.20 à 0,40 m m de d i agona l e . La f ibre sque le t t ique , à fori axe 
noir , sV l ï i l o chan I dans le revêtement radié transversal , a une épaisseur de 0,12 

à 0,25 mm. Périphériquement s 'a l longent ,1e grandes vésicules de 0,35 à 1 mm, 
parfo is plus, à bord in terne très irrégulier, s ' indentant m ê m e dans le tissu. 

Les coupes l ong i tud ina les sont axées par un large canal , rarement deux, 

pouvant atteindre 0,00 m in , recoupé de planchers m inces , parfois vesiculates; 
ceux-ci manquent o ccas i onne l l ement , La reticulation du tissu est t ou jours 

inéga l e , mais avec des v a r i a t i ons : e l le e n g l o b e parfois que lques mai l l es très 

a l l ongées axant l 'aspect des vésicules marg ina l es . Celles-ci sont très i n é g a l e s : 

de 0,30 à 1 min et plus, parfois séparées par de grosses traverses obliques de 

0,25 à 0,35 m m d'épaisseur ( vo i r PL LXVIII, f i g . 2 ) ; elles peuvent s 'a l l onger en 

structure canaliculaire ( vo i r P l . LXVIII, fig. 1 ) . Des d issep iments plus ou mo ins 

nombreux se reconnaissent dans les chambres. Certa ines coupes mo l l i r ent une 
différenciation des pi l iers . 

Les coupes f igurées donnent une idée de la var iab i l i t é qui a f fecte l ' espèce. 

Ci-dessou^ une brève descr ipt ion de chacune d ' e l l e s : 

Y 4907. Coupe transversale ( P l . LXVIII, f i g . lb-c). 
Reticulation irrégulière, mai l les pe t i t e s : 0,20 à 0,25 m m . Fibre de 0,12 à 

0,15 mm d'épaisseur. 
Canal axial de 0,60 m m . 

Vésicules larges de 0,40 nini ( l a rgeur i n t e rne ) . 

Epi t l . èque épa i s se : 0,17 m m . 

Coupe vert ica le ( P l . LXVIII, fig. 1-1 a ) . 
Relie.dation régu l i è re ou a l l o n g é e : 0.25/0,25 à 0,40/0,25 mm. 

Ébauche de p i l i e rs . 

Canal recoupé de planchers \ésiculaires. 
Dissep iments dans certaines chambres . 
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\" 4!)2s. Coupe transversale ( P L I A V I I I . fig. 2-2a). 
Mailles plus inégales : 0,20 à 0,40 mm. Fibre «'paisse : 0,10 à 0.25 m m . 

Épithèque : «le 0,12 à 0,20 m m . 
Dissépiments nombreux. 

Coupe longitudinale ( P l . L W I l l , fig. 2l.-2e). 
Réticulation très irrégulière. Chambres irrégulières d'allure, d'allongemenl 

et d'orientation. 
Canal à planchers rares. 

Vésicules séparées par «le fortes traverses obliques. 
Dissép iments n o m b r e u x . 

N" 4911 ( P l . I A V I I I , fig. 3-3a). 
Tissu plus irréguHer, à d issép iments nombreux. Chambres étroites; eertaines 

en communication avec les vésicules marg ina l es . 

N" 4889 ( P l . I A V I I I . fig. 4-4a). 
Idem, mais épaississemenl plus fort el plus général de la l'iluv : 0.20 

0,25 m m el plus. Chambres très irrégulières. 

N" 4886 ( P l . I A V I I I , f ig . 5 - 5 a ) . 

Vésicules plus marquées. Planchers plus nombreux dans le canal el dans les 

chambres. 

N" 6244 ( P l . I A V I I I , f ig . 6-6a). 
allongement plus marqué des mai l l es . Différenciation de piliers plus accen­

tuée, Dissépiments nombreux. 

IN" 4920 ( P l . I A V I I I , f ig . 7-7a). 
Ep i lhèque mince: 0.07 à 0,10 m m . Pi l iers très différenciés. D issépiments 

nombreux dans les chambres el le canal. 

R a p p o r t s el d i f fé rences . — \ défaul des lypes de respèce, dord 
j'ignore le destin, je me suis référé aux o r i g i naux «le I I . \. Nic i .o i .sox, «pu. en 

son t emps , avait pu s'assurer «le leur identité avec la f o rme « lécrite par 

.1. Phillips. 
Les spécimens de I I . \. NICHOLSO» proviennent de Hebbom, de sr . ieni . l i , de 

Her rens t rund , «le Shaldon et de Teignmouth. 
Les formes «le Hebborn (n" 399) se superposent exactement, avec les mêmes 

var ia t ions , à celles que j ' a i retrouvées .MI \ rdem.e el cpii s,.ni décrites ci-dessus. 

Les rameaux ont un diamètre, «le 4.5 m m en m o y e n n e ; le canal axial a 

0,40 à 0,55 mm. L e tissu réticulé qui l ' entoure m o n t r e , «M. coupe transversale, 
quelques var ia t ions . Les mai l l es s 'élargissent parfo is p rog ress i vement du centre 

file:///rdem.e
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à la périphérie, de 0,20 à 0,60 mm; par fo is elles sunt plus un i f o rmes mais 

variables d'une coupe à l'autre, de 0,30 à 0,55 m m . La f ib re , à f ine structure 

radiée, axée par une forte l i gne no i re , est généralement assez épa i s se : 0,15 à 

0,30 mm. Un la rge m a n c h o n vésiculaire est d'occurrence générale; les vésicules 
recoupées de dissépiments, on! une largeur interne de 0,35 à 0,45 mm el une 

longueur var iab le de 0,30 à 1,5 mm OU davan tage . 

En coupe l ong i tud ina l e ax ia le , le tissu reste ent i è rement réticulé et ne 

montre pas de tendance à la différenciation de p i l i e r s : le réseau est polygonal 
Les vésicules marg ina l es o n t une largeur var iab le , de 0,40 à 0,70 mm; elles 
empiè tent parfois sur le tissu interne par l ' i n t e rméd ia i r e d 'une zone à d issépi­

ments vésiculaires serrés. Les traverses qui les séparent, très i n é ga l emen t répar­

ties, onl une épaisseur de 0,15 à 0,20 m m ; elles sont oblicp.es ou en al lure de 

d issép iments épaissis. 

Les coupes l ong i tud ina l es excent r iques mon t r en t un tissu i r r é g u l i è r e m e n t 

rét iculé à v e r m i e d e , éventuellement plusieurs canaux, et des pi l iers d i f f é renc iés 

par t i cu l i è rement dans la zone cor t ica le . 

La l ame 400. de Sötenich (Dévon i en m o y e n ) , recoupe des rameaux qui 

montrent pour la plupart une structure a p p a r e m m e n t très d i f f é rente de cel le des 

formes de l l ebbo rn . Le tissu est plus f inement et régulièrement r é t i cu l é : les 

mai l l es , g é o m é t r i q u e s , n'ont que 0,15 à 0,20 m m de d i agona l e et la f ibre n'a 
que 0,00 à 0,10 m m d'épaisseur. Le canal axial a un d iamèt r e de 0,50 à 0,60 m m 

el les vésicules pé r iphér iques , séparées par de fortes traverses étroites, de 0,10 

à 0,15 m m d'épaisseur, sont g randes el trapues. L ' ép i t l . èque es! épaisse ( jusqu 'à 

0,25 . . . m ) . 

Quelques sections montrent un tissu plus gross ier et plus épais, mais c o m m e 

e l l e s sont d'incidence que l c onque , il est possible qu 'e l les entament la zone 

corticale, ce qui expl iquera i t leurs part icular i tés. 

Les lames des spéc imens de Sba ldon el de T e i g n m o u t h (.." 402) recoupent 

des structures identiques à cel les de Söten ich . La plupart des rameaux, .le 3,5 m m 

de diamètre en moyenne, ont un tissu rét iculé étroit et mince et une la rge zone 

vésiculaire (0,70 mm en moyenne), parfo is recoupée de nombreux d i ssép iments 

( vo i r P l . 1 A V I I , f i g . 3 ) . 

L u e belle coupe longitudinale ( vo i r P l . L W I I , f i g . 3 a ) mon t r e , dans le 

canal axial et dans les vésicules cort icales, séparées par de fortes t r a v e r s e s (0 50 

à 0.70 m m ) , .le nombreux d issép iments vésiculaires a l l ongés et très serrés qui 

donnent à la zone pé r iphér ique mi caractère par l i cu l i e reme . i l c o m p l e x e . L e 

caractère ana logue des traverses d issép imenta i res dans le canal cl dans les 

vésicules corticales est sans doute plus qu 'une c o ï n c i d e n c e : il est logique de 

cro i re qu ' i l af fecte des tissus à fonct ion ana logue . L ' ép i l h èque a une épaisseur de 

0,50 à 0,70 m m . 

La constance de la ma i l l e , serrée dans toute l 'épaisseur du tissu sous-cort ical , 

est r emarquab l e . Ce caractère et l ' abondance des d issép iments dans les v é s i c u l e s 

el le canal axial donnent à cette f o rme une ind iv idua l i t é assez t ranchée . 

http://oblicp.es
http://parliculiereme.il
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Amphipora ramosa (PHILLIPS) mut. desquamata nov. mut. 
Pl. I.XIX, fig. 1-2. 

Caractères e x i c m e s . — Rameaux de 2.5 à 4 m m de diamètre. 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — Le tissu est du Ivpe plus gross ier el plus 

régu l i e r s igna lé chez que lques termes de l 'espèce ( n " 4880, notamment) : ...ailles 

de 0,25 à 0.35 m m en moyenne. Fibre de 0,12 à 0,15 m m d'épaisseur, parfois 
plus. Le réseau a un caractère plutôt géométrique cl mon t r e une tendance à la 

différenciation , 1 , - p i l i ers . La rég ion corticale est d épourvue de vésicules 
celles-ci sont petites ou encore n'existent que sur une partie du pour lo i i r . 

Cependant, les mêmes coupes el d'autres montrent aussi des sections de 
rameaux à mai l les plus larges (0,30 à 0,35 mm) cl à pi l iers plus épaissis 
(0,17 à 0,30 mm), dépourvus le plus souvent de canal axial , parfois en possé­
dant un très petit (0.35 mm). S'agit-il de deux espèces différentes? apparem­
ment les caractères sont très tranchés, mais il serait cur ieux de les retrouver 
ensemble dans des gisements aussi é l o i gnés que ceux de Sôtenich et de Shaldon-
Teignmouth. I ne é lude de ces gisements s ' impose . N'ayanl pas eu l'occasion de 
la faire, je pense qu'il est préférable pour l'instant de laisser en suspens la 
question de l'identité des deux formes. Pour les raisons exposées plus haut et 
parce que j e n'ai rien t rouvé de semblable dans les riches gisements de l'Ardenne 

compagnie à'Amphipora ramosa (PHILLIPS) du type de Hebborn, j e crois 

devoir exclure de l'espèce les formes de Sôtenich et ,1e Shaldon-Teignmouth. 
La f o rme ,1e l l e r rens l rund (district de l 'affralh.) (.." 401) est représentée par 

de minces rameaux de 1,5 à 3 m m de d iamè t r e , dépourvus de canal axia l . Les 
mai l les du tissu rét iculé, assez gross ier , ont une d iagona l e de 0.20 à 0,30 m m ; les 

fibres, axées d 'une forte l i gne no i re , ont une épaisseur de 0,15 m m en moyenne. 
Les vésicules périphériques, de 0,35 à 0.40 m m de largeur en coupe transversale, 

ne sont conservées , et encore partiellement, (pie dans quelques rameaux . La 

plupart de ceux-ci paraissent cor rodés . 1/épilhèque, là où el le est conservée , est 
1res mince: 0.02 à 0.04 mm; cela exp l i que peut-être la destruct ion aisée de la 

zone Vésiculaire. .le rapproche ce l l e f o rme d'Amphipora «mjusta I I O V . sp. 

Si les d is t inct ions laites ci-dessus se justifient, la variabilité de l 'espèce c l 

m o i n s |ar»e que l a v a i ! admis H. \. NlCHOLSON. Bien que j e ne cons idère pas 

h, quest ion c o m m e définitivement é luc idée , c'esi à quoi j'incline cepei ni en 
me basant sur les matériaux recuei l l is en Vrdenne. 

H o r i z o n e l d i s t r i bu t i on g é o g r a p h i q u e . 

Niveau Gib ; Couvin 49 ; Han-sur-Lesse 0199; Chimav 8001. 
Niveau Cid : Ol lov 12; W e l l i n 6264; Sen/.eille 33. 

Niveau Gillb : Na ï innes 8075. 

Niveau Gi : lia.noir 7840. 
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L'absence partielle on totale est parfois due à la destruct ion de l'épithèque mince 
(0 ,06 n u n ) , neos , dans certa ins cas, où l'épithèque est conservée, les vésicules, 
indubitablement, n'ont j a m a i s existé, au moins localement, dans la zone 
cor t ica le . 

P a r l'ensemble des caractères, cette forme est trop voisine d'Amphipora 
ramosa (PHILLIPS) pour l'en d i s t inguer spécifiquement. La dégénérescence des 
vésicules marg ina l e s me la l'ait regarder comme une mutation de l'espèce. Il y a 

lieu de sou l i gner la raréfaction ou la d ispar i t ion s imul tanées des d i ssép iments 

dans les chambre s . 

R é p a r t i t i o n s I r a t i g r a p h i q u e et d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

? Niveau Gib : Seloignes 8260. 

? N iveau Gid : \ve 7269; Ol lov 12; Sen/.eille 33. 

Niveau E l b P : Senzeille 16, 2 7 b i s ; Sautour 4 1 . 

An iph ipo ra radia nov. sp. 
Pl. I .XIX. fig. 3-5. 

I l o l o t y p e . 

Senzeille 16, n" 5036, E l b ? 

P a r a t y p e s . 
Beaumont (»298, n" 4979, G id . 

Surice 5 1 c , n" 5249, F l . 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s . hameaux s imples de 3 à 3 5 m m de 
d i amè t r e . 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . - Le canal ax ia l , toujours présent, est large 
(0,50 à 0,80 m m ) . Le tissu, à mai l les très inéga les , est g r o s s i e r ; mai l les de 0,40 

à 0,50 m m de diagonale, l ibre de 0,15 à 0,25 m m d'épaisseur. 
L'axe no ir de la f ibre di f fuse dans I,. r evê tement . Il n \ a g é n é r a l e m e n t pas 

«!.• vésicules marginales ou el les sont extrêmement réduites; la présence de l'épi­
thèque ind ique que l 'absence de vésicules n'est pas acc idente l l e . Il n 'y a pas de 
dissépiments dans les chambres , ha lame 5249 (Pl. LXIX, fig. 5) mon t r e cepen­
dant deux sections dépourvues de canal et posséda.»! de larges vésicules m a r g i ­

nales. Rien ne p e n n e ! de dire si elles appar t i ennent ou non à la même, espèce. 

Les coupes l ong i tud ina l es l'ont apparaître un lissu réticulé à mailles plus 
ou moins g é o m é t r i q u e s , a l l ongées , de 0,40 à 0,50 m m de large dans les lames 
centrées . Dans les lames excent r iques , des pi l iers nettement d i f f é renc iés , dépas­

sant parfois 2 m m de l ongueur , sont bien reconnaissables. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . - - L'espèce est très vo i s ine d'Amphipora 
ramosa .....t. desquamata. Le tissu est un peu plus grossier et plus lâche, la 
di f f é renc ia t ion des pi l iers paraît plus poussée aussi, de même que la dégéné­
rescence de la zone vés ieula irc cor t ica le . 

file:///KnEN
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Répart it ion s t r a t i g r aph ique et d i s t r i but ion géog r aph ique . 

Niveau Gid : Beaumonl 6298. 
Niveau Gi : Sur ice 51 e. 
Niveau F i l » ? : Senzeille 16, 27bis. 
Niveau F l : Sur ice 51c. 

A m phi para laxeperforata nov. sp. 
PI. I ,XX. lie. 1-2. 

N u l o t y p e . 

Senze i l l e 28, n" 5586, F i l » . 

Pa r a t y pcs. 

Senze i l l e 15, n° 5638, F i l » . 

Senze i l le 27**, n" 5567, F l b ? 
Senze i l l e 28, n" 5590, F i l » . 

Ca ractèrea ex I ernea. — Rameaux minées , de 1,5 à 2 m m (le diamètre. 

Caractè res i n 1 e r n e s. — Le canal axial es! remarquablement large , de 
0,70 à 1,30 m m de diamètre, ce qui réduit parfois le lissu à une étroite couronne. 
Dans certains spéc imens , le diamètre du canal est plus restreint cl plus var iable : 

0.25 à 0,60 m m (vo i r Pl. I A \ , fig. I l » ) , Quelques rares sections n'en montrent 
pas. 

I.e lissu offre des caractères très var iab les . Tantôt les mai l l es sont petites: 
de 0,15 à 0,20 m m de d i a gona l e , tantôt el les sont re la t i vement l a r g e s : de 0,25 
à 0,30 m m . La m ê m e var iat ion s 'observe en coupe l ong i tud ina l e , OÙ les mai l les 

peuvent être trapues cl petites, OU a l longées Certa ines sect ions montrent des 

pil iers différenciés sur toute la ba i l l eur des rameaux . 

La plupart des spéc imens sont dépourvus de vésicules marg ina l es et les 

dissépiments sont rares dans les canaux axiaux et les chambres . Dans certaines 

coupes , d e . vésicules existent sur une partie de la bo rdure ou sur lou le la péri­
phérie. 

Rapports c l d i f f é rences . — P a r la structure dél icat, ' des rameaux, 

cette espèce rappel le [mphipora OngUStû du C i v e l i e n . Fi le s'en d i s l i ngue par la 
présence assez généra l e d'un canal axial l a rge , l 'absence fréquente de vésicules 

cl la différenciation marquée des pi l iers . 

Répartit ion s t r a t i g r aph ique et d i s t r i but ion g é o g r a p h i q u e 

Niveau Flb : Senze i l l e 15, 28. 
Niveau Fl b? : Senzei l le 16, 27 bis, 36. 
Niveau F2b : Co.ivin 6158a: Sautour 7680, 7596a. 
Niveau F2,j : Sautour 69. 
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Amphipora pervesiculata nov. sp. 
Pl. LXX, fig. 3-5. 

Holotype . 
Senzeille 18; n" 6520, F2g . 

Pa r a t y p e s . 

Rance 54 ; n° 8200, F2g . 
Sautour 7580; n" 6880, E2h. 
Sautour 7580; n° 6877, E2h. 

Ca ractèrea e x t e r n e s . — Petits rameaux de 0,50 à 2,5 mm de diamètre. 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s . — C o m m e dans Amphipora laxeperforata, les 

rameaux sont encore axés par un large canal , mo ins la rge toutefo is g é n é r a l e m e n t 

(0 ,70 à 0,80 mm) et de contour souvent i r r égu l i e r . Le tissu m o n t r e les m ê m e s 
var ia t ions que dans l 'espèce préci tée eu ce qu i conce rne la g r andeu r des mai l l es : 

0,20 à 0,25 mm chez certains, 0,25 à 0,37 m m chez d 'autres. Ici aussi on obse rve 

une forte d i f f é renc ia t ion des pi l iers ( vo i r Pl. LXX, f i g . 5 ) , qui montrent par fo is , 

en coupe t ransversale , une al lure radiée. 
L ' occurrence de vésicules marginales est quasi g éné ra l e . El les sont plus 

g randes que dans les formes d'Amphipora laxeperjorata où elles ex istent (0,25 

à 0,35 mm de largeur); el les sont parfois encadrées entre .les piliers d égagés 

m a r g i n a l e m e n t , assez souvent a l l ongées (0,35 m m ou plus) jusqu 'à const i tuer 

une zone pé r iphé r i que cana l icu la i re presque continue. 
Les canaux et les vésicules sont recoupés de p lanchers et l 'on observe que l ­

ques d issép iments dans les chambres , qu i c o m m u n i q u e n t , par endro i t s , avec le 
canal ax ia l . 

Une des coupes enrobe des sections plus larges , de 3 à 3,5 m m de d i amè t r e , 

dépourvues de vésicules, à canal axial de 0,60 à 0,65 m m , à tissu rét icula i re lâche 

(...ailles de 0.40 m m ) , .le n'ai pu établ i r s'il s 'agit de la m ê m e espèce. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — L 'espèce est très vo is ine d'Amphipora 
laxeperfonta. Elle s'en d i s t ingue généralement par ses canaux mo ins la rges , par 

la présence de grandes vésicules marg ina l e s , l ' occurrence c o m m u n e de p lanchers 

dans les canaux et dans les vés icules, l 'existence de d issép iments dans les 

chambres . 

H o r i z o n e t d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . 

N iveau F 2 g : Rance 54. 

Niveau F21. : Sautour 6785, 7580, 7596a ; C o u v i n 6158. 

Niveau F2 j : Sautour 69. 

Niveau F2 : H a m o i r 8181. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXVI. 

Fra. i À 5. - Trupetostroma tcnuilamellatum nov. S P . 
1 L a m e verticale dans le holotype (x3). 

PL Couvin 6150. i l " 17277, fit. 

PAGE» . 

223 

1 « . PARTIE A G R A N D I E 

2. 
de la même coupe (xl2). 

(x3). Coupe langentlelle D A N S U N paratype 
Pl. COUVID 6150, Ù" 17147. /•'/(). 

3 Coune verticale dans un spécimen où les lamel les sont partie l lement remplacées 
pa r des p lanchers indiv idue ls bombés ( x 3 ) . 
P l . Couvin 6150, n « 17077, Flb. 

4 C O U P E VERTICALE D A N S UN P A R A T Y P E MONTRANT U N E ZOI IATION déterminée PAR des 
pi l iers p lus épais ( x 3 ) . 
P l . Couv in 6150, n » 17026, Flb. 

5. Coupe verticale dans un autre pa ra type ( x 3 ) . 
P l . Couv in 6150, n » 17439, Flb. 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. — Mém. N° 117, 1952. Pl. XXXVI. 
Kon. Belg. Inst. Natuurw. — Verh. N p 117. 1952. 

Fig. 1 - 5. - Trupetostroma tenuttamellatum nov. sp. 

M . L E C O M P T E . ~- Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur. 

Photolypl« A. Dohmen. Bruxelles 



PLANCHE XXXVII 



E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E X X X V I I . 

Page« 

Fio. 1. — Trupetostroma tenuilamellatum nov. sp 223 

FIG. 2. — Trupetostroma sublamellalum nov. sp 22G 

2a. Part ie a g r and i e de la m ê m e coupe ( x l 2 ) . 
2b. Coupe tangentiel le dans le même spécimen ( x 3 ) . 

FIG. 3. - Trupetostroma bassleri nov. sp 227 

:!. Coupe tangentiel le dans le holotvpc- ( x 3 ) . 
P l . Couv in 6150, n » 7260, Flb. 

3a. Coupe verticale dans le même spécimen ( x 3 ) . 
3ft. Par t ie a g r and i e de la f i gure précédente ( x l 2 ) . 



M . L E C O M P T E . - Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur. 

Phototypie A. Dohmcn. Bruxelles 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXVIII. 

Page«. 

FIG. 1. - - Trupelostroma laceratum nov. sp 228 

1 Coupe tangentiel le dans le l iolotype ( x l 2 ) . 

P l . Rochefort 219, n ° 5170, Fie. 

la. Coupe verticale dans le m ê m e spécimen ( x S ) . 
l b . Par t ie ag rand i e de la même coupe ( x l 2 ) . 

FiG. 2. — Trupelostroma pingue nov. sp 230 

2. Coupe tangentiel le dans le hololype (xX. 
Pl . Couv ln 6160, n » 17199, Fib. 

ta. Coupe verticale dans le même spécimen ( x 3 ) . 
2b. Part ie a g r and i e de l a m ê m e coupe ( x l 2 ) . 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. - Mém. N " 117, 1952. 
Kon. Belg. Inst. Natuurw. _ Verh. N» 117, 1952. 

PI . XXXV I I I . 

Phototypie A. Dohmen. Bruxtllts 
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E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E X X X I X . 

Pages 

FIG. i à 3. — Trupelostroma pingue nov. sp 230 

1. C o u p e v e r t i c a l e d a n s u n p a r a t y p e ( x 3 ) . 
P L C o u v i n 6150, n° 17256, Flb. 

2. C o u p e v e r t i c a l e d a n s u n aut re s p é c i m e n ( x 3 ) . 
P L Couvin (¡150, n " 17187, Flb. 

3. C o u p e v e r t i c a l e m o n t r a n t de p u i s s a n t s n œ u d s a s t r o r h i z a u x d 'aspect m a m e l o -

P L Couv in '6150, BP 17020, Ho. 

Fie. 4 à 5. — Trupelostroma ruedemanni nov. sp 243 

4a. P a r t i e a g r a n d i e de l a m ê m e coupe ( x l 2 ) . 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. — Mém. N" 117. 1952 
Kon Belg. Inst. Natuurw. — Verh. N r 117, 1952. 

Pl. X X X I X . 
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E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E X L . 

PW. 1 à 3. — Trupelostroma ruedemamn nov. sp. 

Pairie. 
243 

1. Coupe verticale dans u n spécimen à tissu régu l ie r et serré et à pi l iers assez 

Pl. Couvin'6150, n ° 17318, Flb. 

\a. Partie a g r and i e de la même coupe (xl2) . 

2. Coupe verticale dans un ya ra iype à éléments squelettlques moins réguliers (x3). 

2a. Partie agrandie de la même coupe (xl2) . 

3. Coupe verticale dans un autre paratype (x3). 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. — Mém. N" 117. 1952. 
Kon. Belg. Inst. Natuurw. — Verh. N r 117, 1952. 

PI. XL . 
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Fie i à 2. — Trupelostroma cellulosum nov. sp 233 

Ir?. Partie agrandie de la même coupe (xtt ) . 
16. Coupe tangentielle dans le même spécimen (xtt ) . 

FIG. 3. — Trupelostroma cimacense nov. sp 234 

3. Coupe verticale dans le holotype (x3). 
Pl. Chlmay K», n" 5137, l'tb. 

3a. Coupe tangentielle dans le même spécimen (xl2) . 
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FIG. \. - Trupelostroma cimacense n o v . sp 234 
1. Coupe verticale dans le holotype (xS). 

Pl. Chimay 20, n« B137, rih. 
1«. Part ie a g r a n d i e de la même coupe (xl2). 

FIG. 2. — Trupelostroma compressum n o v . sp 230 

2, Coupe long i tudina le dans le holotype ( x 3 ) . 
P l . Sur ice 26, n " 7558, Fig. 

2a. Part ie a g r a n d i e de la m ê m e coupe ( x 1 2 ) . 

EIG 3. — Trupelostroma porosum n o v . sp 230 
:( Coupe verticale dans le ho lotvpe ( x 3 ) . 

Pl. Couvin 6150, n« 5179, Fih. 

:\a. Part ie a g r a n d i e de la même coupe (xl2) . 
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Pagm 
EIG. 1. — Trupelostroma porosum nov. sp 236 

I. Coupe tangentiel le dans le holotype ( x l 2 ) . 
Pl. Couvin 6150, a» 5179, Flb. 

EIG. 2 h 3. — Trupetostroma maillieuxi nov. sp 237 

2o. Par t ie a g r a n d i e de la même coupe (nil). 
8. Coupe tangentiel le dans le para type ( x 3 ) . 

P l . Couvin 6150, n ° 17444, Flb. 

Sa. Coupe verticale dans le m ê m e spécimen ( x S ) , 

EIG. 4. - Trupelostroma eras sum nov. sp 239 

4. Coupe tangentiel le dans le holotvpe ( x 1 2 ) . 
P l . Sur ice 51c. n ° 5270. FI. 

file:///EIIE
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Fig. 1. - Trupetostroma porosum nov. sp. 

M. L E C O M P T E . - Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur. 
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ftmm 

FIG. 1. — Trupctoslroma crassum nov. sp 239 

1. Coupe verticale dans le holotype ( x 3 ) . 
P l . Sur ice 51c, n ° 5270, FI. 

l a . Part ie a g r a n d i e de la même coupe ( x l 2 ) . 

FIG. 2 à 3. - Trupelostroma thomasi var. arduennensis nov. var 241 

2. Coupe verticale ( x 3 ) . 
P l . O l l oy 12. n " 4625, Gid. 

2a. Par t ie a g r a n d i e de la même coupe ( x l 2 ) . 
2b. L a m e tangentiel le dans le même spécimen ( x 3 ) . 
3. Coupe verticale dans un autre spécimen du môme gisement ( x 3 ) . 

P l . O l l oy 12, n » 5193, Gid. 
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IVitri '-

F i o . i. — Hermatoatroma schliilcri NICHOLSON 247 

1. L a m e verticale dans un para type de H. A . NICHOLSON ( X 3 ) . 
L a m e or ig ina le n" 386e conservée au British Museum (Natural History ) ù 

îiebborn. 
la. Part ie a g r a n d i e de la même coupe ( x l 2 ) . 

lb . Coupe tangentiel le (n ° 386/) dans le même spécimen ( x20 ) . 
l ienianiuer la structure cel lulaire marg ina l e delerni inant une a l lure feston­
née de la zone décolorée. 

Fie. 2. — Hermatostroma perseptatum nov. sp 251 

2. Coupe longi tudina le dans le ho lotype ( x 3 ) . 
P l . Couv in 6150, n » 17175, Flb. 

2a. Part ie a g r a n d i e de la même coupe ( x l 2 ) . 
2b. Coupe tangentiel le dans le même spécimen ( x 3 ) . 



Fig. 2. - Hermatostroma perseptatum nov. sp. 

M . L E C O M P T E . - Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur. 
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Fio. 1. — Hermalostroma vustulosum nov. sp 252 

1. Coupe verticale dans le holotype (x9). 
Pl. Surice 51«, n° 5275, Gi. 

la. Partie agrandie de la même coupe (xl2) . 
lb. Autre coupe dans le même spécimen (xS). 

Fin. 2. - Hermalostroma beuthii (BARGATZKY) 253 

2 ' U U ^ ^ ^ de Bonn. 

2a. Coupe verticale dans le même spécimen ( x 3 ) . 
th. Partie agrandie de la coupe précédente (xl2) . 
2c. Lame verticale (n° 16 nobis) taillée a ma demande dans le même spécimen 

(x3). 
Conservée au Musée de Pale lologii rUniversilé de Bonn. 

FIG. 3. — Hermatoslroma parksi nov. sp 250 

3. Coupe longitudinale dans le holotype (x3). 
Pl. Wellin 6264, n° 5272, Ghl. 

3«. Partie agrandie de la même coupe (xl2) . 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. — Mém. N» 117, 1952. 
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Fig. 1. - Hermatostroma pustulosum nov. sp. 

Fig. 2. - Hermatostroma beuthii (BARGATZKY). 

Fig. 3. - Hermatostroma parkst nov. sp. 

M . L E C O M P T E . - Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur. 
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Pages 

PIS. \ à 2. — Hermatostroma parksi nov. sp 256 

1 Coupe tangentiel le dans le holotype ( x l 2 ) . 
P l . W e l l i n 6264, n ° 5272, Gid. 

2. Coupe verticale dans le pa ra type ( x 3 ) . 
P l . Rochefort 40c, n » 5655, Gid. 

Fie. 3 à 4. — Hermatostroma polymorphum nov. sp 258 

3 Coupe verticale dans le holotype ( x 3 ) . 
Pl . Couv in 56. n « 17032, Fîh. 

Sa. Part ie a g r a n d i e de la même coupe ( x l f i V . 

4. Coupe verticale dans un para type à tissu compact ( x S ) . 

4«. Coupe tangentiel le dans le m ê m e spécimen ( x 3 ) . 
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l'uses 

FIG. i à 3. — Hermalostroma polymorphum nov. sp 258 

1. Coupe verticale dans un paratype à tissu peu épais (x3). 
Pl. Couvin 5G, u" 17843, Fth. 

h/. Coupe tangentielle dans le même spécimen (x3). 
2. Coupe verticale dans un spécimen dans lequel d'étroites zones montrent des 

P L . ^ u v m ï n * ^ Fth. 
2a. Coupe tangentielle dans le même spécimen ( x 3). 

3. Lame verticale montrant une alternance de zones compactes et de zones à élé-

? ? & ^ ^ % ^ F t h . 

Fio. !i. - Hermatostroma episcopale NICHOLSON 260 

4. Coupe verticale dans le type de l'espèce (x3). 
Lame originale n" 387a conservée au British Museum ( N a t u r e l Hislory) à 

BtscSsteignton. 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. _ Mém. N ° 117. 1952. 

Kon. Belg. Inst. Natuurw. — Verh. N r 117. 1952. 
PI. XLV I I I . 



PLANCHE XLIX 



E X P L I C A T I O N D E L\ PLANCHE \LI\. 

h m , 
Pm. i à 2. — Ilcrmatostroma episcopale NICHOLSON 260 

1. Coupe langentiel le dans un Bpécimen de I 'Ardenne (x3). 
PI. SautOUr 7574, n» 6368, Fig. 

2. Coupe verticale dans un autre spécimen du même gite ( x 3 ) . 
P l . Sautour 7574, n ° 7866, Fig. 

•2a. Par t ie a g r a n d i e de la même coupe ( x l 2 ) . 

F IG. 3. — Parallelopora cf. dartinglonensis (CARTER) 290 

3. L ame verticale dans un spécimen de l 'A rdenne ( x 3 ) . 
Pl . Sur ice 7328, B « 8617, Fig. 

3a. Par t ie a g r and i e de la même coupe ( x l t ) , 

FIG. 4. — Parallelopora dartinglonensis (CARTER) var. filitexlum NICHOLSON 296 

4. Coupe long i tud ina le dans un spécimen de l 'A rdenne ( x 3 ) . 
P l . Rance 56, n ° 6496, Fig. 

4«. Part ie a g r and i e de ia même coupe ( x l t ) . 
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Pages 
Fie. 1 à 2. - « Caiinopora planulata » HALL & WHITFIELD 280 

1. L a m e or ig ina le n ° 425 de H. A. NICHOLSON (X3) . 
Coupe conservée au Brittsli Muséum (Naturel History). 

lu. Part ie a g r a n d i e de la m ê m e coupe ( x l 2 ) . 
[ » . Coupe tangentiel le dans le m ê m e spécimen (xS). 
2. Autre coupe o r i g ina le (n° 423) de H. A. NICHOLSON, dans un spécimen a tissu 

nTlXd^owa) - Dévonien. 

FIG. 3 à 4. — Parallelopora bilcheliensis (BARGATZKY) 290 

3. Coupe verticale dans le type d 'A. BARGATZKY ( x 3 ) . 
Lame n« 575 conservée au Musée de Pa léonto log ie de l '1'niveisité de Bonn, 

3«. Coupe tangentiel le o r ig ina le d a n s le même spécimen ( x 3 ) . 
4. L ame verticale dans un spécimen de l'Ardenne ( x 3 ) . 

Pl . Bochefort 40c, n ° 18361, (HA. 
4u. Par t ie a g r a n d i e de la même coupe ( x l 2 ) . 
4b. Coupe tangentielle dans le même spécimen ( x 3 ) . 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. — Mém. N° 117. 1952 
Kon. Belg. Inst. Natuurw. — Verh. N r 117. 1952. 

PI. L. 



PLANCHE LI 



EXPLICATION DE LA PLANCHE LI. 

Pages, 
KIG. \ à 2. — Parallelopora paucicanaliculata nov. sp 29'. 

1. Lame verticale dans le holotype (xS). 
Pl. Olloy tt, n" (887, CM. 

\u. Partie agrandie de la même coupe (xtt ) . 
2. Coupe dans le paratype, niontrant un tissu plus irrégulier (xS). 

Pl. liochel'oil 4(ii', ii" 7021, i.iil. 

FlG. 3. — Parallelopora ostiolata BARGATZKY 292 

:t. Coupe verticale dans le type- (x 3). 
Lame originale n- r,7i/.. conservée au Musée de Pal itologle de l'Université 
de Bonn. 
Büchel, Ober. Mitt. Dev. 

Sa. Partie agrandie de la même coupe, montrant la constitution réticulée de la 
fibre (x24). 

3b. Lame tangentielle originale dans le même spécimen (x3). 

3c. Partie agrandie de la même coupe (x!4) . 
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EIG. 1 à 3. - Stromatupora hüpschii (BARGATZKY) 268 

1. Coupe verticale dans un spécimen de l 'A idenne ( x 3 ) . 
P l . Couv in 8708, n ° 6180, Cold. 

la. Port ion a g r a n d i e de la même coupe ( x l 2 ) . 
2. L a m e verticale dans le type ( x 3 ) . 

Coupe ii" Iii conservée dans les collections de l'Université de Bonn, 
Bi ichel -bei -Bensberg, ca lcaire de Pa f f ra th , Dév. moyen . 

2a. Part ie a g r a n d i e de la m ê m e coupe ( x l 2 ) . 
2b. Coupe tangentiel le dans le même spécimen (xS). 
:i Coupe verticale dans un spécimen (n « 587/j) des collections de l 'Univers ité de 

Bonn ( x 3 ) . 
Schladeta l . 

EIG. 4 à 5. — « Caunopora placenta » ( = Stromatupora hüpschü) BARGATZKY 269 

•1. L a m e or ig ina le d 'A. BARGATZKY ( x 3 ) . 
Coupe n ° 14 conservée au Musée de Pa léonto log ie de l 'Université de Bonn . 
Büchel -be i -Bensberg . 

ta. Coupe tangentiel le dans le m ê m e spécimen (xS). 
5. Autre l ame verticale dans le type ( x 3 ) . 

Coupe n» 15 conservée au Musée île Paleoniolo-ie de l 'Université de Bonn . 
Büchel . 
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Vagvs. 

Fn. 1 à 4. - Stromatopora concéntrica GOLDFUSS 271 

1. Coupe dans le type d 'A. GOLDFUSS (X3) . 
L a m e or ig ina le conservée au Musée de Pa léonto log ie de l 'Université de 
Bonn. 
Dévonien moyen de Gerolstein. 

2. L a m e verticale dans un spécimen de l 'A rdenne ( x 3 ) . 
P l . C h i m a y 4, n ° 6224, Cote. 

2a. Part ie a g r a n d i e de la même coupe ( x 1 2 ) . 
26. Aut re part ie a g r and i e de la m ê m e coupe ( x l 2 ) . 
3. Coupe verticale dans un spécimen à tissu p lus régu l ier ( x 3 ) . 

P l . C h i m a y 4, n " 6212, Coîc. 

4. Coupe tangentiel le dans un spécimen à tissu régu l ier ( x l i ) . 
P l . C h i m a y 4, n ° 6192, Coîc. 



Pl. L U I . 

M . L E C O M P T E . - Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur. 
P h o t o t y p i e A . D o h m e n . B r u x e l l e s 
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FIG. 1 à 5. — Stromatopora concéntrica GOLDFUSS 271 

1. Lame verticale dans un spécimen à texture irréguliôre, réticulée (xl2). 
Pl. Chimay 4, n° 6210, Coic. 

2. Coupe verticale montrant des piliers bien individualisés et épaissis, au sommet 
d'une zone latilaminaire (x 12). 
Pl. Couvin 96, n° 6254, Coib. 

3. Lame verticale dans un spécimen h éléments squelettiques assez bien différen­
ciés (xl2). 
Pl. Chimay 4, n° 6191, Coic. 

4. Coupe tangentielle montrant de nombreux centres d'aspect mamelonnaire (x3). 
Pl. Couvin 3, il» 6175, Coic. 

5. Coupe verticale dans un spécimen à caractères intermédiaires ( x S ) . 
Pl. Chimay 4, n» 6198, Coic. 

FIG. 6. — Stromatopora pachytexta ? nov. sp 273 

6. Coupe verticale dans un spécimen de l'Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgique. Ce spécimen était déterminé comme Strom/ilo/nnti ctmccntricti, 
mais il montre un tissu à éléments squelettiques beaucoup mieux différen­
ciés ( X 3). 
Gerolstein. 
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Fig. 1 - 5. - Stromatopora concentrica GOLDFUSS. 
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^ , ' Fig. 6. - Stromatopora 
" - l v ? ^ h pachytexta? nov. sp. 

M . L E C O M P T E . - Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur. 
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PlO. l à 2. — Stromatopora pachytexta nov. sp 275 

1. Coupe verticale dans le holotype (x3). 
Pl. Couvin 96, n° 5688, Coib. 

la. Partie agrandie de la même coupe (x l t ) . 
lb. Coupe tangentielle dans le même spécimen (x8). 
2. Coupe verticale dans le paratype (x3). 

Pl. Couvin 96, n° 5671, Coib. 

FiG. 3. — Stromatopora laminosa nov. sp 270 

3. Coupe verticale dans le holotype (x3). 
Pl. Olloy 12, n° 6238, Gid. 

3a. Partie agrandie de la même coupe (xl2). 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. — Mém. N" 117. 1952. 
Kon. Belg. Inst. Natuurvv. — Verh. N" 117, 1952. 

PI. LV. 



PLANCHE LVI 



EXPLICATION D E LA P L A N C H E EVE 

Fie. 1 à 2. — Stromalopora laminosa nov. sp 276 

1. Coupe verticale dans un para type (x3). 
Pl. Couvin 49, n° 5138, Gib. 

la. Coupe tangentielle dans le même spécimen ( x 3). 
1». Partie agrandie de la même coupe (xl2). 
2. Coupe verticale dans le second paratype, à éléments squelettiques mieux déga­

gés localement (x3). 
Pl. Olloy 12, n° 6231, Gid. 

2a. Partie agrandie de la même coupe (xl2). 

FlG. 3. — Stromalopora stricto nov. sp 277 

3. Lame verticale dans le holotype (x3). 
Pl. Surice 51c, n" 5133, FI. 

3a. Partie agrandie de la même coupe (xl2). 
3t>. Coupe tangentielle dans le même spécimen (xl2). 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. — Mém. N° 117, 1952. 
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P a g e s 

FIG i à 2. — Stromalopora dubia nov. sp 279 

1. Coupe verticale dans le holotype ( x 3) . 
Pl. Couvin Ü150, n° 5177, Flti. 

la. Partie agrandie de la même coupe (xtt ) . 
Ib. Coupe tangentielle dans le même spécimen (x3). 
t. Coupe verticale originale (n" 107) de NICHOLSON de Stromalopora goldfussi (BAR­

GATZKY) (x3). 
Conservée au British Museum (Natural History) à Londres. 
Steinbrecht. Midd. Dev. 

FIG. 3 à 4. — Stromalopora goldfussi (BARGATZKY) 280 

3. Coupe tangentielle (n» 21) dans le type d'A. BARGATZKY (X3). 
Lame originale conservée au Musée de Paléontologie de l'Université de 
Bonn. 
Hand-bei-Berg. (iladbach — Untern Kalk von Paffrath, Devon. 

3«. Lame verticale originale dans le même spécimen (x3). 
•Mi. Partie agrandie de la même coupe (xtt ) . 
4. Coupe verticale (n° 114) dans un original de H. A. NICHOLSON (X3). 

Conservée au British Museum (Natural History). 
Tcignmoulh. 

4a. Partie agrandie de la même coupe (xtt ) . 
4b. Autre coupe dans le même spécimen (x3). 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. — Mém. N° 117, 1952 
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Pnces. 

Etc. 1. — Stromalopora goldfussi (BARGATZKY) 280 

1. Coupe verticale dans un spécimen de l 'A rdenne ( x 3 ) . 

Pl. Couv in 6150, n ° 17310. Fil,, 

la. l ' un i e agrandie de la même coupe ( x t t ) . 

PIG. 2. - Stromalopora goldfussi (BARGATZKY) var. mixta nov. var 283 

2 Coupe verticale ( x 3 ) . 
P l . Sur ice 26, n ° 8447, Fîg. 

ia. Part ie a g r and i e de I<i même coupe ( x 1 2 ) . 
2b. Autre coupe long i tudina le dans le même spécimen ( x S ) . 
2c. Part ie a g r a n d i e de la f i gure 2b ( x l 2 ) . 



Inst. Roy. Se. Nat. Belg. — Mém. N" 117. 1952. 
Kon. Belg. Inst. Natuurw. — Verh. N r 117. 1952. 
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Eiu. 1. — Stromatopora maculala nov. sp 283 

1. Coupe verticale dans le holotype (xS). 
Pl. Han-sur-Lesse 6205b, n« 5100, Fib. 

la. Partie agrandie de la même coupe (xl2) . 
16, Lame tangentielle dans le même spécimen (xl2) . 

Fie. 2. — Stromatopora cooperi nov. sp 285 

2. Coupe verticale dans le holotype (x3). 
Pl. Couvin 56, n» 17770, Fth. 

2o. Partie agrandie de la même coupe (xl2) . 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE LX. 

l ' i l g c s . 

Fie. 1 à 4. — Stromatopora cooperi nov. sp 285 

1. Coupe verticale dans le holotvpe (xl->). 
Pl. Coiivin r,c>, ii" 17??!), h'ih. 

la. Coupe tangentielle dans le même spécimen (x3). 
2. Coupe dans un paratype à structure régulière (x3). 

Pl. Suriee 7309, n» 6429, F2h. 
3. Coupe verticale dans un paratype à structure fortement réticulée (x3). 

Pl. Rance 8275, a* 6471, Flg. 
3a. Partie agrandie de la même coupe (xl2). 
4. Came verticale dans un spécimen montrant, localement, une structure de syrin-

gostroma (x3). 

Pl. SautOUT 6071, n» 6437, Fih. 
4u. Coupe tangentielle dans le même spécimen (x3). 
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I M P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E I A I . 

I ' U R 1 > H . 

FIG 1. - Dendrostroma oculatum (NICHOLSON) 320 
1. Coupe t ransversa le dans le type d' « idiot traîna oculatum » ( x 3 ) . 

L a m e 403c — Biichel. 
la. Coupe long i tudina le dans le même spécimen ( x 3 ) . 

L a m e 403i>. 
16. Autre coupe long i tud ina le dans le même spécimen ( x 3 ) . 

L a m e 403e. 
Ces 3 coupes, or ig ina les , sont conservées a u Brit ish M u s é u m (Natura l Hit-
tory) à Londres . 

Fie. 2 à 3. — Stachyodes radiata nov. sp 307 
2. Coupe t ransversa le dans l 'holotype ( x 3 ) . 

PL Sautour 6790, 09 5218, Flb. 

2a. Part ie a g r a n d i e de la même coupe ( x l 2 ) . 
2t. Coupe long i tudina le dans le même spécimen ( x 3 ) . 
2c. Par t ie a g r a n d i e de la m ê m e coupe (xl2). 
3. Coupe t ransversa le dans un para type (xi). 

Pl. Sautour 6790, n« 5208, /•'//». 
3a. Part ie a g r a n d i e de la même coupe ( x l 2 ) . 

Fie. 4 à 5. — Stachyodes gracilis nov. sp 302 
4. Coupe t ransversa le ( x l 2 ) . 

P l . Couv in 8, n ° 6142, Coib. 

4a. Coupe t ransversa le d 'une autre partie de la même l ame ( x l 2 ) 
5. Coupe t ransversa le dans le pa ra type ( x 3 ) . 

P l . C h i m a y 2, n ° 6121, CoSb. 

5a. Par t ie a g r and i e de la même coupe ( x l 2 ) . 

FIG. 6. — Stachyodes cespitosa nov. sp 305 
0. Coupe t ransversa le dans le pa ra type ( x 3 ) . 

P l . Couv in 49, i l " 5198, (¡ib. 

0a. Coupe long i tudina le dans le même spécimen ( x 3 ) . 
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I M P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E I A I I 

P H R O S 

FIG. 1 à 3. — Stachyodes verticillata (Me COY) 303 

1. Coupe t ransversa le dans un spécimen de l 'A rdenne ( x : i ) . 
P l . O l l oy 12, n ° 5254, Gid. 

la . Part ie a g r and i e de la m ê m e coupe ( x l 2 ) . 
16. Coupe long i tud ina le dans le m ê m e spécimen ( x 3 ) . 
2. Coupe t ransversa le dans un spécimen du même gîte montrant un tissu p lus 

différencié dans une large couronne marginale, subréticulé dans le noyau 
( x i ) . 
Pl . O l l oy 12, n » 5251, Gid. 

3 Coupe verticale. L a f ibre montre des cel lules en file m a r g i n a l e ( x20 ) . 
Pl . Su i ice 51c, n» 5456, Gi. 

FIG. 4. — Stachyodes cœspitosa nov. sp 305 

4. Coupe transversa le dans le l iolotype ( x 3 ) . 
Pl. Couv in 49, n" 5199, Gib. 

4a. Part ie a g r a n d i e de l a m ê m e coupe ( x l 2 ) . 
46. Coupe long i tud ina le dans le m ê m e spécimen ( x 3 ) . 
4c. Part ie a g r and i e de la même coupe ( x l 2 ) . 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE LXIII. 

Pages. 

PHI. 1 h 2. — Stachyodes radiata nov. sp 307 

1. Coupe t ransversa le clans un para type ( x 3 ) . 
P l . Sautour 6790, n ° 5202, ;•'//.. 

la . Coupe long i tudina le dans le m ê m e spécimen (x3). 
\b. Part ie a g r and i e de la même coupe ( x l 2 ) . 
2. Coupe transversa le dans un autre pa ra type ( x 3 ) . 

Pl. Sautour 6790, n ° 5210, Flh. 
2a. Part ie a g r a n d i e de la même coupe montrant , sur toute l ' épa isseur de certains 

pil iers, des a l i gnements cel lu la ires ( x 2 0 ) . 

Fin. 3. — Stachyodes paraileloporoides nov. sp 308 

3. Coupe long i tud ina le dans le holotvpe ( x 3 ) . 
P l . Sautour 59, n « 0695, F2g. 

3a. Part ie a g r a n d i e de la m ê m e coupe ( x l 2 ) . 
•M). Coupe t ransversa le dans le même spécimen ( x i ) . 
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E X P L I C A T I O N DE L A P L A N C H E L X I V . 

P a i r e s . 

Fm. 1 à 2. — Slachyodes paralleloporoides nov. sp 308 

1. Coupe t ransversa le dans le holotype ( x 1 2 ) . 
P l . Sautour 59, n ° 6695, Ftg. 

2. Coupe t ransversa le dans le pa ra type ( x 8 ) . 
Pl. Sautour 11, H» 8034, Flb. 

2a. Par t ie a g r and i e de la même coupe ( x t t ) . 
2b. Coupe long i tudina le dans le m ê m e spécimen ( x 3 ) . 
2c. Par t ie a g r and i e de la f i gure 2b ( x l 2 ) . 

FIG. 3. - Slachyodes costulata nov. sp 309 

3. Coupe t ransversa le dans le ho lotype ( x 3 ) . 
P l . Rance 50, n ° 8223, Ftg. 

3a. Part ie a g r and i e de la même coupe ( x l 2 ) . 
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E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E L \ \ . 

Pages. 

FIG. 1 ¡1 4. — Stachyodes costulata nov. sp 309 

1. L a m e mince recoupant des spécimens dans dif férentes or ientat ions (x8). 

P L Sautour 9, n ° 7878, Wtg. 

lu. Coupe t ransversa le a g r a n d i e ( x l 2 ) . 
lu. Coupe long i tudina le dans le même spécimen ( x l 2 ) . 
2. Coupe t ransversa le dans un paratype ( x 3 ) . 

P l . Sautour 59, n ° 0713, Fig. 

2a. Part ie a g r a n d i e de la même coupe ( x l 2 ) . 
3. Coupe long i tudina le montrant deux c a n a u x a x i a u x réunis pa r un cana l trans­

versal ( X 1 2 ) . 
P l . Sautour 59, n ° 0695, Fig. 

4. Coupe t ransversa le dans un autre pa ra type ( x 3 ) . 
P l . Kroidchapel le 7033, n ° 7877, Fig. 

4u. Part ie a g r and i e de la même coupe ( x 1 2 ) . 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE LXVI. 

Pages. 

FIG. 1. — Idiostroma fililaminatum nov. sp 318 

1. Lame transversale recoupant p lus i eurs spécimens (x3). 
PL Senzei l le 28, n ° 5593, Flh. 

la. Par t ie a g r a n d i e de la même coupe ( x l 2 ) . 

FIG. 2. — Idiostroma crassum nov. sp 318 

2. Coupe dans le ho lotype ( x 3 ) . 
Pl . Sur ice 51c, n ° 5250, FI. 

2a. Part ie a g r and i e de la même coupe ( x 1 2 ) . 

FiG. 3. — Idiostroma rœmeri NICHOLSON 310 

3 Coupe corticale dans le ho lotype ( x 3 ) . 
Lame 406e - - Hebborn. 

3c. Coupe long i tudina le dans le même spécimen ( x 3 ) . 
L a m e 406. — Hebborn . 

30. Coupe transversa le dans le même spécimen ( x 3 ) . 
L a m e 406c. — Hebbo rn . 
Linnes or ig ina les conservées a u British M u s e u m (Natura l History ) à Lon­
dres. 
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E X P L I C A T I O N DE L A H A N C H E I A M E 

Pages. 

Eu;. 1. - ldiostToma rœmrri NICHOLSON var. irreguläre (HEINRICH) 315 

I. L a m e ( n ° 20) taillée à m a d e m a n d e dans le spéc imen or ig ina l de M. HKiNnir.H 
( x 3 ) . 
Conservée a u Musée de Pa léonto log ie de l 'Univers i té de Bona 

lu. Agrand i ssement de la m ê m e coupe ( x l 2 ) . 

EKJ. 2. — Amphipora angusta nov. sp 324 

2. L a m e mince recoupant p lus ieurs r a m e a u x ( x 3 ) . 
P l . Sur ice 51e, n ° 5275, 04, 

ïa à c. Part ies a g r and i e s de la m ê m e coupe ( x l 21 . 

Fie. 3. — Amphipora ramosa (PHILLIPS) 325 

3. Coupe t ransversa le ( n ° 402e) dans un or ig ina l de H. A. NICHOLSON ( x 3 ) . 
Te i gnmouth . 

ta. Coupe long i tud ina le dans le même spécimen ( x 3 ) . 
L a m e 402a. 
Conservées au liritish Museum (Natura l History ) à Londres . 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE LXVIIL 

Pages. 

Fie. 1 à 7. - Amphipora ratnosa (PHILLIPS ) 325 

1. Coupe long i tudina le dans un spécimen de I 'Ardenne ( x 3 ) . 

P l . O l l oy 12, n ° 4907, Gid. 

la. Part ie a g r a n d i e de l a m ê m e coupe ( x 1 2 ) . 
16. Coupe t ransversa le dans le m ê m e spécimen (x8). 

le. Ag rand i s sement de la même coupe ( x l 2 ) . 
2. Coupe t ransversa le dans un autre spécimen ( x 3 ) . 

Pl. o l l oy 12, il- 4928, Gid. 
la. Ag rand i s sement de la même coupe ( x l 2 ) . 
2b. Coupe long i tud ina le dans le même spécimen ( x 3 ) . 
2c. Part ie a g r a n d i e de la même coupe ( x l 2 ) . 
3. Coupe transversale dans un spécimen à dissépiments p lus n o m b r e u x ( x l 2 ) . 

Pl . Ol loy 12, n ° 4911, Gid. 

Sa. Coupe long i tudina le dans le m ê m e spécimen ( x l 2 ) . 
4. Coupe t ransversa le dans un spécimen à tissu très épaissi ( x l 2 ) . 

Pl. O l loy 12, n ° 4889, Gid. 

40. Coupe long i tud ina le dans le même spécimen ( x l 2 ) . 
5. La ine recoupant t ransversa lement plusieurs r a m e a u x ( x 3 ) . 

Pl . Cliiinay 8001, n" 4886, Gib. 
5a. Part ie a g r a n d i e de la même coupe ( x l 2 ) . 
0. Coupe transversa le dans un spécimen montrant un a l l ongement des mai l l es 

( x l 2 ) . 
P l . O l l oy 12, n ° 6244, Gid. 

ta. Coupe long i tudina le dans le même spécimen ( x l 2 ) . 
7. L a m e transversa le . P i l iers bien di f férenciés ( x l 2 ) . 

Pl . O l loy 12, n ° 4920, Gid. 

7a. L a m e long i tudina le dans le même spécimen ( x 1 2 ) . 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE LXIX. 

Puifes. 

Fus. 1 à 2. — Amphipora ramosa (PHILLIPS) mut. desquamata nov. mut 328 

1. L&mc mince recoupant, en orientations diverses, une série de r a m e a u x (xS). 
Pl . Couv in 6150, n ° 5259, Flb. 

l o . Part ie a g r a n d i e de la même coupe ( x 1 2 ) . 
2. Coupe longitudina le dans un autre spécimen ( x l 2 ) . 

P l . Sautour 41, n ° 7042, Flb ? 

FlG. 3 à 5. — Amphipora rudis nov. sp 329 

3. Coupe transversale dans le l iolotype ( x ï ) . 
Pl . Senzei l le 16, n ° 5036, Flb ? 

3a. Part ie a g r and i e de la même coupe ( x l 2 ) . 
4. Coupe t ransversa le dans un pa ra tvpe ( x l 2 ) . 

P l . Beaumont 6298, n ° 4979, Gid. 

â. I.aine mince recou))ant divers r ameaux ( x 3 ) , 
Pl . Sur ice 51c, n ° 5249, FI. 

5a à 5c. Part ies a g r and i e s de la même coupe ( x l 2 ) . 
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E X P L I C A T I O N DK L A P L A N C H E L \ \ . 

Fia. 1 à 2. — Amphipora laxeperforata nov. sp 330 

1. Lame mince dans le holotype ( x 3 ) . 
Pl . Senzei l le 28, n" 5580, Fil), 

la et 1». Part ies a g r and i e s de la même coupe ( x l 2 ) . 
2. Coupe long i tudina le dans un para type ( x l 2 ) . 

P l . Senzei l le 27"«, n ° 5507, F 1b ? 

Fio. 3 n 5. - Amphipora pervesiculffta nov. sp 331 

S. Coupe dans le holotype ( x 3 ) . 
Pl. Senzei l le 18, n" 6520, Ftg. 

9a. Part ie a g r and i e de la même coupe ( x l 2 ) . 
1. Coupe longi tudina le dans un autre spécimen ( x 3 ) . 

Pl . Sautour 7580, n - 6880, Fth-

ta. Part ie a g r a n d i e de la même coupe ( x 1 2 ) . 
5. Coupe t ransversa le ( x l 2 ) . 

Pl. Sautour 7r.sn, n - 6877, Fth 

http://7r.sn
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PUBLICATIONS DE L'INSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE 

ANNALES DU MUSÉE ROYAL D'HISTOIRE N A T U R E L L E DE BELGIQUE (1877-1887), 
TOME I. — P.-J. V A N B E N E D E N . Description des Ossements fossiles des environs d'Anvers. I 1877 
TOME I I . — L . -G . D E K Ö N I N C K . Faune du Calcaire carbonifère de la lielijlque. I 1878 
TOME I I I . — H. N Y S T . Conchyliologie des Terrains tertiaires de la Belgique, précédée d'une introduction par E. VAN DEN BnoECK. 1879 
TOME IV . — P.-J. V A N B E N E D E N . Description des Ossements fossiles des environs d'Anvers. I l 1880 
TOME V . — L . -G . D E K Ö N I N C K . Faune du Calcaire carbonifère de la Belgique. I I 1880 
TOME V I . — L. -G. D E K Ö N I N C K . Faune du Calcaire carbonifère de la Belgique, m 1881 
TOME V I I . - P.-J. V A N B E N E D E N . Description des Ossements fossiles des environs d'Anvers. I I I 1882 
TOME V I I I . — L . -C . D E K Ö N I N C K . Faune du Calcaire, carbonifère de la Belgique. I V 1883 
TOME I X . — P.-J. V A N B E N E D E N . Description des Ossements fossiles des environs d'Anvers. I V 1885 
TOME X. - L. B E C K E B . Les Arachnides de la Belgique. I 1882 
TOME X L — L . -G . D E K Ö N I N C K . Faune du Calcaire carbonifère de la Belgique. V 1885 
TOME X I I . - L. B E C K E B . Les Arachnides de la Belgique. I I et I I I 1886 
TOME X I I I . - P.-J. V A N B E N E D E N . Description des Ossements fossiles des environs d'Anvers. V 1886 
TOME X I V . — L. -G. D E K Ö N I N C K . Faune du Calcaire carbonifère de la Belgique. V I 1887 

Depu i s 1923, les Mémoi res du Musée roya l d 'Histoire naturel le 
de Be l g i que ne sont p lus réunis en Tomes . Chaque travai l , ou 
partie de travai l , a reçu un n u m é r o d 'ordre . L a numérotat ion 
p rend pou r point de départ le premier fascicule du T o m e I. 

A part i r de 1935, une deux ième série de Mémoi res a été consti­
tuée, les fascicules en possèdent une numérotat ion indépen­
dante de celle des Mémoi res pub l iés j u squ ' a l o r s pa r le Musée. 
Cette deux i ème série est p lus part icul ièrement consacrée à des 
sujets ne présentant pas un intérêt immédiat pour l ' explorat ion 
de la Be lg ique . 

Sedert 1923 w o r d e n de Ve rhande l ingen van het Koninkl i jk 
Natuurhistor isch M u s e u m van Belg ië niet meer in B a n d e n 
verenigd . Ieder we rk , of gedeelte v a n een we rk , heeft een 
v o l g n u m m e r gekregen. De n u m m e r i n g begint met de eerste 
a f l ever ing v a n Deel I. 

In 1935 w e r d een tweede reeks Ve rhande l ingen begonnen. 
De n u m m e r i n g der a f l ever ingen h ie rvan is onafhanke l i jk van 
de tot dat tijdstip door het M u s e u m gepub l iceerde Ve rhande ­
l ingen. Deze tweede reeks is meer in het b i jzonder g e w i j d a an 
werken , die niet van onmiddel l i jk be l ang zijn voor het onder ­
zoek van Belg ië . 

MÉMOIRES DU MUSÉE ROYAL D'HISTOIRE N A T U R E L L E DE BELGIQUE. 
VERHANDELINGEN VAN HET KONINKLI JK NATUURHISTORISCH MUSEUM VAN BELGIË. 

TO ME I DEEL, I 
PREMIÈRE SÉRIE. EERSTE REEKS (1900-1948). 
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G G I L S E X N A R ' D ' lL(1 ïl0Te W e a M i e n n e d e B e r n U s a r t 

O A B E S l ° N L e f T a u p e s LgtoTesZu tVolM^^l^CèXe^irie^') des environs <PAnve\sZ\ Z Z 
C. E. B E R T R A N D . Les Coprolithes de Bernissart. I. Les Coprolithes attribués aux Iguanodons 

TOME II. — DEEL II. 
M. L E B I C H E . Les Poissons paléocènes de la Belgique ... 
O. A B E L . Les Dauphins longirostres du Boldérien(Miocène supérieur) des environs d'Anvers. I I ... ... ... Z 
A. C. S E W A R D et A B B E B . Les Ni.padites des couches éocènes de la Belgique 
J. L A M B E R T . Description des Echinides crétacés de la Belgique. I. Etude monographique sur le genre Echinocorys Z 

TOME III. DEEL III. 
A. HANDLIRSCH. Les Insectes houillers de la Belgique 
O. A B E L . Les Odontocètes du Boldérien (Miocène supérieur) d'Anvers 
M. L E B I C H E . Les Poissons éocènes de la Belgique 
G. G O R I C H . Les Spongiostromides du Vlséen de la Province de Namur 

1900 
1900 
1901 
1903 

1902 
1902 
1903 
1903 

1904 
1905 
1905 
1906 

TOME IV. DEEL IV. 
G. G I L S O N . Exploration de la Mer sur les côtes de la Belgique. Variations horaires, physiques et biologiques de la Mer. 1907 
A. DE G R O S S O U V R E . Description des Ammonilides du Crétacé supérieur du Limbourg belge et hollandais et du Hainaut. 1908 
R. K I D S T O N . Les Végétaux houillers du Hainaut 1909 
J. L A M B E R T . Description des Echinides crétacés de la Belgique. I L Echinides de l'Etage sénonien 1911 

TOME V. DEEL V. 
P. M A B T Y . Etude sur les Végétaux fossiles du Trieu de Levai (Hainaut) 
H. JOLY. Les Fossiles du Jurassique de la Belgique 
M. C O S S M A N N . Les Pélécypodes du Montien de la Belgique 
M. L E B I C H E . Les Poissons oligocènes de la Belgique 

TOME VI. DEEL VI. 
B. H. T B A Q U A I B . Les Poissons wealdiens de Bernissart 
W . H I N D . Les Faunes conchyliologiques du terrain houiller de la Belgique 
M. L E B I C H E . La Faune du Gedinnien inférieur de l'Ardenne 
M. C O S S M A N N . Scaphopodes, Gastropodes et Céphalopodes du Moniten de Belgique 

TOME VII. — DEEL VII. 
G. G I L S O N . Le Musée d'Histoire Naturelle Moderne, sa Mission, son Organisation ses Droits 
A. M E U N I E R . Microplankton de la Mer Flamande. I. Les Diatomacées : le genre Chaetoceros 
A. M E U N I E R . Microplankton de la Mer Flamande. I I . Les Diatomacées, le genre Chaetoceros excepté 

TOME VIII. DEEL VIII. 
A. M E U N I E R . Microplanklon de la Mer Flamande. I I I . Les Péridiniens 
A. M E U N I E R . Microplankton de la Mer Flamande. IV. Les Tintinnides et Cxlera 
M. G O E T G H E B U E R . Ceratopogoninae de Belgique '. '. 
M. G O E T G H E B U E B . Chironomides de Belgique et spécialement de la zone des Flandres 
M. L E B I C H E . Les Poissons néogènes de la Belgique . 
E. A S S E L B E B G H S . La Faune de la Grauwacke de Bouillon (base du Dévonien moyen) 
M. C O S S M A N N . Scaphopodes, Gastropodes et Céphalopodes du Montien de Belgique. I I 
G. G I L S O N . Exploration de la mer sur les côtes de la Belgique. Becherche sur la dérive dans la mer du Nord 
P. T E I L H A B D DE C H A R D I N . Les Mammifères de l'Éocène inférieur de la Belgique 
G. D E L E P I N E . Les Brachiopodes du Marbre noir de Dinant (Viséen inférieur) 
B. T . JACKSON . Paleozoïc Echini of Belgium '. 
F. C A N U et B. S. B A S S L E R . Bryozoaires éocènes de la Belgique 
F. D E M A N E T . Les Lamellibranches du Marbre noir de Dinant (Viséen inférieur) 
E. A S S E L B E B G H S . Description des Faunes marines du Gedinnien de l'Ardenne 
G. S T I A S N Y . Die Scyphomedusen-Samrnlung des « Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique , 
E. V I N C E N T . Mollusques des couches à Cyrènes (Paléocène du Limbourg) 
A. R E N I E R . Considérations sur la stratigraphie du Terrain houiller de la Belgique 
P. P R U V O S T . La Faune continentale du Terrain houiller de la Belgique. 
P. L. K B A M P . Hgdromedusae collected in the South-Westem part of the North Sea and in the Eastem part of the 

in 1H0S-19H 
Ê. V I N C E N T . Eludes sur les Mollusques montiens du Poudingue et du Tuffeau'de'cipïy 
W . C O N R A D . Becherches sur les Flagellâtes de Belgique ... „. ... \ 
O. A B E L . Das Skelett der Eurhinodelphiden aus dem oberen Miozän von Antwerpen 

- J. H. S C H U U B M A N S - S T E K H O V E N Jr. and W . A D A M . The Freeliving Marine Nemas of the Belgian Coäst 
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1924 
1927 
1928 
1929 
1929 
1929 
1930 
1930 
1930 
1930 
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1930 
1930 
1931 
1931 
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50. - F. C A N U et R. S. B A S S L E R . Bryozoaires oligocènes de la Belgique 1931 
51. - EUG. MA1LL1EUX. La Faune des Grès et Schistes de Solières (Siegenien moyen) 1931 
52. - EUG. M A 1 L L I E U X . La Faune de VAssise de Winenne (Emsien moyen) 1932 
53. - IL G L I B E R T . Monographie de la Faune malacologique du Bruxellien des environs de Bruxelles 1933 
54. - A. R O U S S E A U . Étude de la variation dans la composition de la florule du toit des veines de l'Olive et du Parc des Char­

bonnages de Mariemont-Bascoup 1933 
55. - M. L E C O M P T E . Le genre Alveolites Lamarck dans le Dévonien moyen et supérieur de l'Ardenne 1933 
56. - W . C O N B A D . Bevision du Genre Mallomonas Perty (1851) incl. Pseudo-Mallomonas Chodat (19Î0) 1933 
57. — F. S T O C K M A N S . Les Neuroptéridèes des Bassins houillers belges. I 1933 
58. — L. A. DECON1NCK and J. H. S C H U U R M A N S - S T E K I 1 0 V E N Jr. The Freeliving Marine Nemas of the Belgian Coast. II ... 1933 
59. - A. B O U S S E A U . Contribution à l'étude de Pinakodendron Ohmanni Weiss 1933 
60. — H. D E S A E D E L E E B . Beitrag zur Kenntnis der Bhizopoden 1934 
61. - F. D E M A N E T . Les Brachiopodes du Dinantien de la Belgique. I 1934 

62. - W . A D A M et E. L E L O U P . Becherchcs sur les Parasites des Mollusques terrestres 1934 
63. - O. S I C K E N B E B G . Beiträge zur Kenntnis Tertiärer Sirenen MM 
64. — K. E H B E N B E B G . Die Plislozaenen Baeren Belgiens. I. Tei l : Die Baeren von Hastière 1935 
65. — EUG. M A I I . L E U X . Contribution à l'élude des Echinoïdes du Frasnien de la Belgique 1935 
66. — M. L E C O M P T E . L'Aérolilhe du Hainaut 1935 
67. — J. S. S M I S E B . A Bevision of the Echinoid Genus Echinocorys in the Senonian of Belgium 1935 
68. — J. S. S M I S E B . A Monoqraph of the Belgian Cretaceous Erhinoids 1935 
69. - R. B B E C K P O T et M. L E C O M P T E . L'Aérolilhe du Hainaut. Etude spectrographique 1988 
70. - EUG. M A I L L I E U X . Contribution à la Connaissance de quelques Brachiopodes et Pélécypodes Dèvoniens 1935 
71. - K. E H R E N B E B G . Die Plislozaenen Baeren Belgiens. Te i l II : Die Baeren von Trou du Sureau (Monlalgle) 1935 
72. - J. H. S C H U U B M A N S - S T E K H O V E N Jr. Additional Notes to my monographs on the Freeliving Marine Nemas of the Bel- ^ 

73. - EvoiaMMUA\:v\.1Ida Laurie et VAge'des' quarizophyllades ' siegenïens deLonglïer Z. Z. ... Z - 1988 

74. _ J. H S C H U U B M A N S - S T E K H O V E N Jr. Copepoda parasitica from the Belgian Coast. I I . (Included some habitats in the 
North-Sea ) ' 1936 

75. - M L E C O M P T E . Revision des Tabulés dévoniens décrits par Goldfuss 1936 
76. — F. S T O C K M A N S . Végétaux éocènes des environs de Bruxelles 1936 
77. — Eue. M A I L L I E U X . La Faune des Schistes de Matagne (Frasnien supérieur) 1936 
78. - M. G I . IBEBT . Faune malacologique des Sables de Wemmel I. Pélécypodes 1936 
79. — H. JOLY. Les fossiles du Jurassique de la Belgique. II. Lias inférieur 1936 
80. — W E . S W I N T O N . The Crocodile of Marunsart (I)ollnsnchus Dixoni [ O w e n ] ) 1937 
81. - EUG. M A I L L I E U X . Les Lamellibranches du Dévonien inférieur de l'Ardenne 1937 

82. - M. IIIJET. Hydrobiologie piscicole du Bassin moyen de la Lesse 
83. — Eue. M A I L L I E U X . Le Couvinien de l'Ardenne et ses Faunes 
84. - F. D E M A N E T . La Faune des Couches de passage du Dinantien au Namurien dans le synclinorium de Dînant 1W 
85. - M G I . IBEBT . Faune malacologique des Sables de Wemmel. II. Gastropodes, Scaphopodes, Céphalopodes M89 
86. - EUG. M A I L L I E U X . L'Ordoviclen de Sart-Bernard '•»•' 
87. - R. L E R U T H . La biologie du domaine souterrain et la faune cavernicole de la Belgique » 
88. — C R B O E T T G E R . Die subterrane Molluskenfauna Belgicns 1939 
89. - R M A R I l V l Œ La Transgression albienne et cénomanienne dans le Hainaut (Etudes paléontologiques et stratigraphiques). 1939 
90. - M. I . E C O M P T E . Les Tabulés du Dévonien moyen et supérieur du Bord Sud du Bassin de Dinant 1939 
91. — G. D E L E P 1 N E Les Goniatites du Dinantien de la Belgique '940 
92. — EUG. M A I L L I E U X . Les Echinodermes du Frasnien de la Belgique 1 ! , ; n 

93. — F. S T O C K M A N S . Végétaux éodévontens de la Belgique . ... 
94. — E L E L O U P avec la col laborat ion de O. M I L L E R . La flore et la [aune du bassin de chasse d'Oslende (I9S7-I9S8) 1940 
95. - W . C O N R A D Recherches sur les eaux saumâtres des environs de Lilloo. I. Etude des milieux 1941 
96. — EUG. M A I L L I E U X . Les Brachiopodes de VEmsien de l'Ardenne 19*1 
97. — F. D E M A N E T . Faune et Stratigraphie de l'Etage Namurien de la Belgique ' 9 ' 
98. - A. P U N T . Becherchcs sur quelques Nématodcs parasites de poissons de la mer du Nord 

102. 

1938 
1938 

99. - W . C O N R A D . Sur la faune et la flore d'un ruisseau de l'Ardenne belge 1 9 « 
100. - F. S T O C K M A N S et Y . W I L L I E R E . Palmoxylons paniséliens de la Belgique 
101. - F. D E M A N E T . Les Horizons marins du Westphatien de la Belgique et leurs faunes . 

E. L E L O U P . Recherches sur les Triclades dulcicoles èpigés de la forêt de Soignes ... 

1943 
1943 
1944 

103. - M. G L I B E R T . Faune malacologique du Miocène de la Belgique. I. Pélécypodes «?? 
104. — E. CAS1EB. La Faune ichthyologique de l'Yprcsien de la Belgique JH 
105. - F. S T O C K M A N S . Végétaux de l'Assise des sables d'Aix-la-Chapelle récollés en Belgique (Sénonien inférieur) 1946 

1947 
1917 106. — W . A D A M . Révision des Mollusque de la Belgique. L Mollusques Terrestres et Dulcicoùs 

107. - E L E L O U P Les Cœlentérés de la faune belge. Leur bibliographie et leur distribution 
108 - II B D E B A U C H E Etude sur les Mymarommidae et les Mymaridae de la Belgique (Hgmenoptera Chalcidotdea) 1948 
109. - A. P A S T T E L S . Contribution à l'étude des Microfossiles de l'Eocène belge j j " 
110. — F. S T O C K M A N S . Végétaux du Dévonien supérieur de la Belgique J J ' a 

DEUXIÈME SÉRIE. — TWEEDE REEKS (1935-1948). 

21. 

26. 

27. 

1935 
1935 1. - W . CONRAD. Etude systématique du genre Lepocinclis Perty 

2. — E. LELOUP. Hydraires calyploblastiques des Indes occidentales 

A. Z F.MCA^?PE^ •*•' ••• •'»' "• « g 

6. — A ' JoRCHYMON^^^ (en annexe s ynonymie de deux formes médi ter ranéennes ) ... 1936 
7. — A D'OHCHYMONT. Révision des « Coelostoma » (s. str.) non américains 1936 
8. - C. DECHASEAUX. Limidés jurassiques de l'Est du Bassin de Paris 9g 

Bésultats scientifiques des croisières du navire-école belge . Mercator ». I 1937 1937 10. — H. H E A T H . 7?tc Anatomy of some Protobranch Mollusks ... . 

» ! Z E L a ^ S H Î * S S » T . , e¥scr%op¿lyt¿l recueillis'par C." Dawydoffsur'les 'eûtes de VIndochine française Z. Z. Z. 1987 
13. - H 1 T U ( K E B - B O W I . A N D P u D The Atlantic and gulf coast tertiary Pectinidae of the United States 1938 
14. - Il (. SC11ENCK and P u . W . B E L M I A B T . Oligocène arcid Pelecypods of the genus Anudara 1938 
11. - nesultaU scientifique* des croisières du navire-école belge « Mercator . . I I 1939 
16. — A. J A N S S E N S . Monographie des . Scarabaeus . et genres voisins 1940 
17. - E. L E L O U P . Caractères anatomiques de certains Chitons de la côte californienne 1940 
18. - A. J A N S S E N S . Monographie des Gymnopleurides (Coleóptera Lamellicornia) 1940 
19. — A. D ' O H C H Y M O N T . Palpicornia de Chypre 19*0 
20. — A. D ' O H C H Y M O N T . Les Palpicornia des lies Atlantiques ; '° 

• ^ - - • - ~ - 1941 1941 BéraUatTtd^nt^V des croisières du navire-école belge • Mercator.. I I I 

Z " H ° D U P O N D \oMrUmtîonà RSS5 la jaune ornithologiquë des îles Philippines et des Indes orientales néerlandaises] 1 
M. - A D ' O H C H Y M O N T . Contribution à l'étude de la tribu Hydrobiini BEDEL, spécialement de sa sous-tribu Hydrobiae (Palpi-

*_B.<L2ÔOT*<&^ ••• "•' «"» 
G F DE W I T T E et B . L A U B E N T . Contribution d la systématique des formes dégradées de la famille des . Scincidae , 

apparentées au genre « Scelotes » FIIZINGER 1943 
F T W I E S S E L M A N N . Contribution à l'étude anthropologique des Pygmées de l'Afrique occidentale 1942 

«8. - A D ' O H C H Y M O N T Faune du Nord-Est brésilien (récoltes du D ' O. Schubar t ) . - Palpicornia 1944 
29. — G. F. DE W I T T E et R. L A U R E N 1'. Revision d'un groupe de Colubridae africains 1947 
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Résultats scientifiques du Voyage aux Indes orientales néerlandaises de LL. AA. RR. le Prince 
et la Princesse Léopold de Belgique, publiés par V. Van Straelen. 

Vol. 1. — Vol . II. - Vol. I I I , fase. 1 à 19. — Vol. IV . — Vol . V. — Vol . V I , fase. 1. 

B U L L E T I N DU MUSÉE ROYAL D'HISTOIRE N A T U R E L L E DE BELGIQUE. 
MEDEDELINGEN VAN H E T KONINKLI JK NATUURHISTORISCH MUSEUM VAN BELGIË . 

TOMES I à X X I V (1882-1948) | DELEN I tot X X I V (1882-1948). 

U n arrêté du Régent du 3 septembre 1948 a substitué à la 
dénominat ion du Musée roya l d 'Histoire naturel le de Be l g i que 
celle d 'Institut royal des Sciences nature l les de Be lg ique . 

Bi ) besluit van de Regent dd. 3 September 1948 w e r d de bena­
m i n g v a n het Koninkl i jk Natuurhistor isch M u s e u m v a n Be lg ië 
gew i j z i gd . Deze instel l ing heet nu Koninkl i jk Be lg isch Instituut 
voor Natuurwetenschappen . 

MÉMOIRES DE L ' I N S T I T U T ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE. 
VERHANDELINGEN VAN H E T KONINKLIJK BELGISCH I N S T I T U U T VOOR N A T U U R W E T E N S C H A P P E N . 

PREMIERE SÉRIE. - EERSTE REEKS. 

111. — J. A. C U S H M A N . Recent Belgian Foramlnifeia 1949 

112. - J. H O F K E R . On Foraminifem from the Upper Senonian öj South Limburg" (Mae sirichtian) '. 1949 
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118. - M. I .EB ICHE . Les Poissons tertiaires de la Belgique. (Supplément . ) . . . ... 1951 
119. - F. D E M A N E T et A. B I O T . La Galerie d'Hordin à Spy " " 1951 
120. - G. REGNE LL. Revision of the Caradocian-Ashgillian Cystcid Fauna of Beigtum 1051 

DEUXIÈME SÉRIE. - TWEEDE REEKS. 

30. — M . G L I B E R T . Gastropodes du Miocène moyen du Bassin de la Loire. ( P r emiè re partie. ) 1949 
31. - G. G E B K E N S . Les Batulsi et les Bahutu. (Contribution à l'anthropologie du Ruanda et de l'Urundi, d'après les mensura­

tions recueillies par la Mission G. Smets.) 1949 
32. — V . L A L L E M A N D . Revision des Cercopinx (Hemiplera Homoptera). ( P r emiè re partie. ) 1949 
33. — Résultats scientifiques des croisières du navire-école belge « Mercator ». I V 1949 
34. — L. L I S O N . Recherches sur la forme et la mécanique de développement des coquilles des Lamellibranches 1949 
35. - F. T W I E S S E L M A N N . Contribution à l'étude de la croissance pubertaire de l'Homme 1949 
36. — D. E. H A R D Y . The African Dorilaidse (Pipunculidx-Diptera) 1949 
37. — J. H . S C H U U B M A N S S T E K H O V E N Jr. The Freeliving Marine Nemas of the Mediterranean 1950 
38. — R. L A U R E N T . Revision du genre « Atractaspis . A . SMITH 1950 
39. — J. H . S C H U U B M A N S S T E K H O V E N Jr. Nématodes saprozoaires et libres du Congo belge 1951 
40. — A . T I X I E B - D U B I V A U L T . Revision de la famille des « Alcyoniidx ». Le genre « Sinularia » MAY 1951 
41. — G. C H E B B O N N I E R . Holothuries de l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique 1951 
42. — P. L. M A U B E U G E . Les Ammonites du Bajocien de la région frontière franco-belge (Bord septentrional du Bassin de 

Paris) 1951 
43. — Résultats scientifiques des croisières du navire-école belge « Mercator ». V 1951 
44. - U. C H E B B O N N I E R . Les Holothuries de Quoi/ et Gaimard 1952 

B U L L E T I N DE L ' I N S T I T U T ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE. 
MEDEDELINGEN VAN HET KONINKLIJK BELGISCH I N S T I T U U T VOOR N A T U U R W E T E N S C H A P P E N . 

TOMES X X V à X X V I I (1949 à 1951). I DEI.EN X X V tôt X X V I I (1949 tôt 1951). 
TOME X X V I I I (1952) en cours de publ icat ion. DEEL X X V I I I (1952) ter perse. 

TABLES . 
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1930-1939 ... 1943 
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